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REMARQVES 

SV R LA DIGNITE' RANG, 
PRESEANCE, AVTORITE' ET IVRISDICTION 

D V R E C TEVR 

DE L'VNIVERSITE DE PARIS- 


CHAPITRE PREMIER. 

De h Dignité du Ke^eur. Et i. de h ^alité de Chef 
de l'V'niuerfité. 

B ÎX cliofes font à confiderer dans la perfonne dü 
Rcdteur. La i. eft la qualité qu’il porte de Chef de 
rVniuerficé. La i. la maniéré de fon élection. La 3. 
lefermenc que tous les Suppofts de ladite Vniuerlîté 
font obligez de prefter entre Tes mains. La 4. les 
marques extérieures defaMagiftratiire. La 5. eftvn 
Droit & vn efpece de Tribut qui luy appartient en qualité de 
Prince de la Republique des Lettres. La 6. eft la punition des fe- 
lonnies & des iniures faites à fa Dignité, 

Quant à la Q^lité, il eft certain, & n’y a perfonne qui ne 
doiue demeurer d’accord, que le Reéteureft le Chef de i’Efchole 
publique, & confequemment qu’il eft comme le Prince le Roy 
de tous Tes Suppofts. C’eftlà vne notion commune, que donne 
à tout le monde le nom de ReHeur. Auftî voyons-nous que non 
feulement en France , mais mefme par tout ailleurs, où l’on a fait 
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Profeflîon publique des lettres, Ton a honoré le Chef de l’Aca¬ 
demie d’vn titre fpecieux, eminent & m^nifique. 

Les Perfes qui de tout temps ont fait vn exercice public de 
toutes les Sciences Diuines & humaines, auoient anciennement 
vne Academie ou Vniuerfitc de Sçauans,qu’ils appelloient Magos 
&le à'ietWQ Archimagîim-iC'Qik. à dire le premier ôcle Prince 

des Maiftres. De la grandeur &; dignité duquelil eh aifé de con- 
ccuoir l’idée par ce qu^en rapporte Hérodote, que les Roysdes 
Perfes feprenoient parfois d’entre les Mages. Ce qui eft confir¬ 
mé par Strabon , qui dit que Sacerdsttbus u^gypiorum , Çhaldais 
Magifque qui alp faplentiap^fiabant, honores & imperia fuerunt de-- 
lapa. Et afin que ce Chef d’Academie Perfienne peuft fodtenir 
plus magnifiquement l’éclat de fa pourpre , il receuoit tous les 
mois 4.1iures d’or de l’Efpargue, fuitiant ce qu’en efçrit Abdias 
Babylonius auliure'é. 

Chez les Indiens il y auoit pareillement vne Academie de 
Sçauans, appellée l’Academie des Gymnofophiftes, dont parle 
Strabon au liurei5.&; le Chef d’icelle, qui s’appelloit Archigym- 
nofophifla^ eftoit apres le Roy le plu^confidcrable dans l’Eftat, 
MathiasQ^dus fait mention au liurez.de faGeographie cEap. i. 
d’vn certain larchas Prince de cette Academie, qui faifoit des Le¬ 
çons publiques de Philofophie dans vne chaize d’or, comme dans 
vnThrône Royal, lors que le fameux ApolloniusTyaneus y alla 
par curiofité pourvoir cette célébréEfchole. 

Les Hebreux auoient auffi leur Academie appellée Cenefeth en 
leur langue, ôc en Grec Synagoga^ le Chef portoit le nom 
è Archifynagogm. S. Luc fait mention d’vn laïrus Prince de laSy- 
iagogue,qui fe jetta aux pieds deNoftre Seigneur pour le prier 
l’entrer en fa maifon 6c de guérir fa fille. Et en vn autre endroit 
il ditque l’Archifynagogue murmura de ce que Noftre Seigneur 
auoit vn iour de Sabath guery vne femme que le Démon tour- 
mentoit de puis i8. ans, Spartien parle aufiîde ce Chef en la vie de 
l’Empereur Adrien, nuUus nunc Alexandrias Judæorum Archijyna'- 
gogm eft , ôc Lampride en celle d’Alexandre Seuere , ^yrum eum- 
vacantes Archijÿnagogum ^ Archierea. 

Le fameux Ptolomée ayant auffi eftably en fa Capitale d’Ale^ 
xandrie, vne Academie des plus fçauans hommes de toute la ter¬ 
re, il leur donna des reuenus confiderables en commun pour leur 
fubfiftance, 6c vn Chef pour le gouuernement qu’il appèlla Je‘ 
reum^Q\x Archiereum , duquel parle Strabon auliure 14. de fa Geor 
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graph. E’^<n rctoVy ^qjvi^'ro jw.ya, lepe^j, ô *Qn Tu 

MVcrt/a 'Tt7xy|i4«i'o?. 

Nos anciens Druides , qui faifoient anffi vne efpece d’Vni- 
uerficc dans les Gaules, auoient pour Chef vn Archidruide que 
Cefar appelle fitnmum Pontificem à la façon des Romains 5 donc 
la dignité Scautoricc eftoic fieminente , & les Arrefts, qu’il ren- 
doit, fl faints &; lî irreuocables, qu’il n’y auoit iamais d’appel. 

Mais fans nous arrefter à ce que les Auteurs ont elcrit des 
anciennes Vniuerfitez ôc de leurs Redeurs , venons à celle de 
Paris, de laquelle Charlemagne fit Alcuin fonMaiftre, Chef ôc 
Diredcur,ôc donc il voulut qu’il gardait toufîours la fuperiorité 
bL furincendance, quoy qu’il euft quitté la Cour 6c qu’il fe fuit 
retiré à S. Martin de Tours. Vn Auteur Anonyme qui eferiuoit ^ 
au temps de S. Aldric Archeuefque de Sens, autrefois difciple 
d’Alcuin , dit parlant de ce grand homme ^ ImperatorÆpifius eum 
Præceptorem Palattmm infiituit 3 vt vita Imperialis Aula maiora. 
tiegotia fuæ diferetionis arkitrio definirentur. Se peut-il rien dire de plus 
avantageux pour marquer la dignité 6c l’autorité du Chef de cette 
Efchole? 

Nicolas I. eferiuant à Charles leChauue, appelle M. lean 
Erigena Capital dont nous auons rapporté la 

lettre au premier Volume de noltre Hiltoire pag. 261. terme em¬ 
ployé par Helgâldus en la vie du Roy Robert, au fniet del’Ef- 
choled’Orléans, de laquelle il dit que Lisoivs QKmKVEUnebat 
5 6c par Philippe Augulle,dans le Priuilege qu’il donna 
à l’Vniuerfitéen l’an izoo. défendant à tous feslulticiers de pren¬ 
dre’ny emprifonner le Redeur pour aucun forfait. Ad hoc in 
Capitale Parijîenffs Study Schelarium , pro nullo farefaBo luflitia 
noflra manum mittet. Ces paroles de M. Simon de Brie Cardinal 
de fainde Ceciledans la reformation qu’il fit de l’Vniuerfité l’an 
1166. font fort remarquables, Vnvm Capvt , ReBoribm quos fibi 
monjiruose præfecerunt , fine omni dilatione dimijjîs , Vniuerjitati confite 
tuant. Il y auoit lors vn Schifme dansl’Vniuerfité j 6c les Nations 
s’eftant partagées enfentimens,auoient éleu deux Redeurs; Ce 
que le Cardinal appelle Monftrueux, 6c ordonne qu’il n’y en aura 
qu’vn fuiuanc la coutume 6c la pratique ancienne. Vnicam perfo- 
nam idoncam praficiant in Recto rem pari cum fuis Pradecefforibtis 
concorditer eleBis potêfiate fruitururn. 6c en fuite. Ehgetnr autem 
Recto R vnicus a q., Procmatoribtis P(ationum ^velalÿs q.earmn Ma- 
gjfris luratis, 

A ij 
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Vn Greffier de l’Vniucrfité, qui auoic inrerietté appel d’vne 
Sentence rendue contre luy le 12. Avril 1461. s’addreffie au Rcdeur 
comme au Chef. Petijt fibi rcj^onfurum D. ReHorcm tanquam Caput. 
Qui dit Chef d’vne Compagnie, dit éminemment tout ce qu’elle 
a d’honneur 6e de grandeur ramaffié dans vne perfonne. Vegece 
parlant au liure i. chap. 8. du Capitaine de la première Compa¬ 
gnie de la Légion appellée Primipile, dit, hic tanquam Caputto^ 
tius Legionis mérita confequebatur é* cemmoda. Ammian Marcellin 
appelle les Tribuns 6e les Préfets des Légions, Scholarum, 

Et les Dizainiers s’appelloient Capita Contuberniorum. Ainfî ces 
termes, Caput -tPrinceps Senatus ^ Princeps Populi , P rincep s luuentuiis 
marquent toute la grandeur 6c la dignité qu’vn homme peut auoir 
qui a l’honneur d’eltre Chef d’vn Corps confîderable. 

Cét autre àQRecior n’a pas moins de force. C’eft ainfi qu’on 
qualifioit autrefois les Euefques, ReBoresCleri.^ les Abbés Re&ores 
. JSÆonachorum-i 6e les Curez ReBores plebh i comme encore auiour- 
dhuyen Bretagne on les appelle Reéleurs. Dans la Chroniques. 
Riquier au liure3, Eginhart dit que l’on fit reuenir Adalhardde 
fon exil pour le faire Abbé de CochxQ ^ Abbatem ac ReBorem. AU 
cuin fembleaffeder le nom de Redeur quand il parle de Charle¬ 
magne. Dans l’Epiftre dedicatoire du Liure de la Trinité, il luy 
parle de la forte, InuiBe ^ Sapientiffime ac refulgens ReBor. Dans 
l’infcription de l’vne de fes Epiftres, il met Bomino Dauid Rectori 
optimo^ viBori Maximo. Et dans l’EpiftreS. il dit qu’il faut bien 
remercier Dieu d’auoir donné vnMaiftre6cvn Roy tel que Char¬ 
lemagne , quod talem perdonauit Dominum ReBorem, 

En effet les termes de Rex 6c ReBor ont beaucoup de conue- 
nancc pour la fignification, C’eftpourquoy Bon n^a point fait dif¬ 
ficulté d’appeller le Redeur de l’Vniuerfitê Regem Academie. Les 
Chanoines de S. Vidor ayant eu au fiecle palTé grande contefta- 
tion auec les Benedidins touchant l’ordre 6c la marche, qui fe 
doit obferuer dans les Proceffions ou l’Vniuerfîté fe trouue en 
Corps, prefenterent leur requefte au Redeur, comme au Roy 
de l’Academie, 6c dans leur Fadumils difent. TandemigiturBe- 
nediBini cedantnon AmpliJJîmo R e c T q ri > licet ci v T Régi 
refragari nefarium ducamm , [altem fummo Fontifici. Et fur la fin. 
^uis etenim dubitet contendatque Nobis idem im locumque deberi in 
Academicis quam in Regijs fupplicationibus , càm in ys AmpliJJïrmis 
R E G T P R Régis fujlineat perfonam ? M. Seruin, qui depuis a efté 
Aduocat General, l’appelle dans le Plaidoyédc 1586. pour Ha- 
milton, le Vicaire du Roy, 
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Enfin le nom de Redeureft demeuré au Chef de noftrcEfcho- 
le. L’Auteur de Difciplina Scholarium fe ferc du mefme terme au 
chap. 6 . en matière Scholaftique. Pietatis ambitu Scholarivm 
Rector delinitus Bifcipulorum corda mulcere tenetur. Guibert Abbé 
de Nogent parlant de la conuerfion deS. Bruno, quiauoit gou- 
uerné les Efchbles de Rheims 6cde Paris l’appelle Magnorum Stu- 
diorum Re&orem. Et Pierre Abaëlard qui regentoit en TVniiierfi- 
té de Paris fous Philippe 1 . & fous Loüis le Gros, eft qualifié 
Excellentiffimarum ReRor Scholarum. Les 4. Nations firent en 1206. 
vnConcordat fupereleBionq, Rectoris^ Officiariorum. Grégoi¬ 
re I X. défend par fa Bulle de 1237. d’excommunier Rectorem 
^ Procuratores. l^ullusin Vniuerfitatem feu Rectorem vel 
pTocuratoreSyaut quenquam alium excommunicationis fententiat audeat 
fromulgare. Et Richer Moine de Senone au liure 4. chap. 37 par¬ 
lant du différend qui arriua entre rVniuerfité 6c les Mcndians en 
ï253. dit, Clerici ajferrebant fe antiquitus Magiflros d'* Dcfinitores ha~ 
buijfe quiScuo'LKKNM ET Scholarivm Rectores extiterunt.Y.rx 
effet quand rVniuerfité fait quelque Statut, ou qu’elle efcrit quel¬ 
ques lettres, elle met toufiours le Redeur à la tefte en ces ter¬ 
mes. Rector M agistrorvm et S ch olarivm Parisivs 
Studentium. C’eft auffi l’infcription ordinaire des lettres que les 
Papes 6c les Roy s, tant de France que d’ailleurs ont addreffées à 
l’Vniuerfité5 dont il y a vne infinité d’exemples. 

Le Pape Alexandre IV. eftant fafchéque le Redeur refiftoit 
à l’incorporation des Mendians dans l’Vniuerfité, 6c l’ayant par 
vne efpece de mépris qualifié dans vne de fes Bulles, deRedeur 
d,es Arts, ReBor Artiflarumy parce qu’il ne peut eftre pris d’autre 
Faculté que de celle des Arts, le Redeur voulant luy faire voir 
qu’il ne laiffoit pas pour cela d’eftre le Chef de toute l’Vniuer- 
fité, en receuant les Mendians,il marqua fa qualité dans l’Ade 
des 20. lanuier zo. 6c zi. Février 1259. Vniuerfsfræfentes littéral in- 
JpeBuris Rector et Vniversitas Magistrorvm et 
Scholarivm Parijïus Studentium falutem in Domino fempiternam. 

Les Théologiens 6c les Decreciftes s’eftant auili aduifez en 
confequence de quelques autres,différends, de contefter au ReJ 
deur la Soufeription d’vne lettre que rVniüerficéefcriuit au Roy 
deNauarre, fur la fin de l’année 1353. en ces termes , Ve s tri 
Rector et Vniversitas Stvdii Parisiens is , fondez fur ce 
qu’anciennement l’onauoit accouftumé de mettre en termes ge¬ 
neraux Vniuerftas Magifrorum & Scholarium i 6c les 4 Nations 
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aucc la Faculté de Medecine ayant au contraire foûtenu la di- 

gnité de lesr Chef, le différend, qui fut porté deuant le Pape, fut. 

décidé non pas par vne Sentence ou Decret Apoftolique, mais 
par vne lettre que le Pape Innocent efcriuit àrVniuerficé le 
luin auec cette addreffc. DileHis filp ReHoti ^ Vniuerfitati 
Study Parijîenjis yvovihnx. donner à entendre parla que les Théo¬ 
logiens & les Decretiftes auoient tort de contefter à leur Chef 
cette marque d’honneur. Auffi depuis ce temps-là les Redeurs ne 
manquèrent pins à marquer leur qualité ny dans les Ades pu¬ 
blics ny dans les Lettres qu’ils efcriuqientau nom derVniuerfi- 
tcj & les papes &;lesRoysqui luyefcriuirent, ne manquèrent pa» 
non plus à addreffer leurs lettres, Rectori et Vniversitats 
ou Rectori Magistrorvm et ScEiOLARivM PARTS. Com¬ 
me ilfeiuflifie par vne infinité d’Ades 2c de Lettres authentique» 
depuis plus de 300. ans. 

Or ces termes Rc&orMagifirorumé'Scholarlum^^ontYon clak 
rement que le Redeureft le Chef de tous les MaiftresÇ^ Efeho- 
liers eftudians ou enfeignans à Paris, de quelque Faculté qu’ils 
foient, quoy qu’il ne puilTe eftre pris ny éleu que du Corps des 4. 
Nations de la Faculté des Arts, 2c noniamais des Corps des Do- 
deurs de Théologie, Decret ou Medecine. Ce que nos Hiftp- 
riens n’ont pas manqué de remarquer. Et c’^eft vne qualité que 
nul des Corps dont l’Vniuerfité eft comporée,_ny aucun parti¬ 
culier, quelque dignité qu’il ait, n’a iamais ofé luy contefter. Ec 
fi aucun a ofé le faire, il n’en eft pas demeuré impuny. 

M. Claude Eiemeré Dodeur de la Maifon de Sorbone nous 
fait vn conte à plaifir quand il fe figure dans le ch. 7. de Ton Liurec 
De Acaâemia P^nÿf^«/f,qu’autrefois le Chancelier de Noftre-Dame 
de Paris eftoit le Chef des Efcholes de l’Vniuerfité ^ 2 c que dans 
la fuite, ladite Vniuerficé eftant venue à s’augmenter iufques à 
faire vn Corps confiderable dans la Montagne S. Geneuiefue , el¬ 
le auoit pris vn autre Chef pour fa conduite , appellé vulgaire¬ 
ment Relieur. Nousauons fufiîramment réfuté cefonge en noftre 
premier Volume Diflert. ^.pag.zyi. 2cvol.2.difl'5.p.6éy. Nous.di- 
rons feulement icy en paffant, que fi le Chancelier de Paris auoit 
eu cette Magiftrature lupréme dans l’Empire des Lettres, il n’eft: 
pas poffible de s’imaginer qu’il l’euft voulu perdre fans contefter,. 
ou que l’on n’en vift quelque marque de conteftation j y en ayant 
eu tant d’autres entre luy 6c les Redeurs pour le fait des Licen¬ 
ces depuis enuironl’an 1170. iufques à nosiours. Nous voyons des 
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Chanceliers dépofèz de leurs Charges, nous en voyons d’inter¬ 
dits, nous les voyons obligez à prefter le ferment au Redeur à 
leur inftallation J nous remarquons diuers procez qu’ils ont eu en 
Cour de Rome ôc au Parlement de Paris , entre Icfqnels celuy 
de 13S5. que nous auons extraid des Regiftres de la Cour, ell: 
fortconfiderable j Carie Chancelier, quieftoit lors M. lean Blan- 
charc,y dit tout ce qu’il peut pour la défenfe de fa caufe & en 
tout cela il ne donne pas la moindre pcnfëe,qu’il ait iamais eu 
autre qualité dans l’Vniuerfité que de donner la benedidion à 
ceux qu’il licentioit. Voyez les raifons de part èc d’autre à la p. 6o<5. 
.& fuiuantes de noftre 4. Volume. 

Cette conteftation qui eftoit au fuiet de quelque argent que le 
Chancelier exigeoit, auoit commencé fous le Cancellariat de M. 
îean de Chaleur auant l’année 1380- En l’année 1384. M. lean 
JVIarfon eftant Redeur fît faire vn Decret contre ledit M. lean 
Blanchart fuccefleur immédiat dudit de Chaleur, dont il y eut ap¬ 
pel en Gourde Rome: mais l’affaire fut renuoyée au Parlement 
de Paris. M. Henry Rouffel ayant efté éleu Redeur au mois de 
Iuini385. fît auffi vn Decret contre ledit Blanchart, difant que 
contra decorgm Facultatis Theologia quanâam nouitatem alüs inaudi- 
tam voluerat attentare. 

Blanchart auoit quelques Mendians pour luy, entre lefquels vn 
certain Cordelier s’eftant auancé iufques-là en prefehant, que d’ad- 
monefter le Peuple de prier Dieu pour rVniuerfîté & pour le 
Chancelier qui en eftoit le Chef, il fut cité àrVniuerfité pour en 
rendre raifon jmais ils’excufagc diftque ce mot luy eftoit échap¬ 
pé fans y penfer. Nonobftant quoy il fut obligé de fe dedire i. de- 
uantM. Pierre Aifcelin deMontagul’vn des Fondateurs du Col¬ 
lege qui porte encore ce nom ,appellé vulgairement le Cardinal 
de Laon. dans vne Prédication qu’il ht le iour S. Bernard au Pa» 
lais Royal. 3. dans vne autre Prédication, qu’il fîtdeuant le Cler¬ 
gé, Et outre cela l’Vniuerfîté fereferua encore à prendre d’autres 
Conclufîons contre luy. Voiey ce qu’en a eferit M. lean Poiflbn 
qui eftoit lors Procureur de la Nation de France, dans leReg. des 
Procureurs, fol. 131. verf. 

N Ota quod tempore iflius Proenratoris accidit (aumoisd’Aoufti385.) 
quod Oj^dam Cordiger Baccalarius formatus inTheologia dixit in quo- 
dam Sermone ad populum in fine fui Sermonis. Orate pRo Vniver- 
SITATE ET PRO CaNCELLARIO QVI EST CaPVT VnIVER- 
siTAT is , pofimodum per Fniuerfitatm fuit ordinatum , quod illud 
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TeuocaTet dicendo. QyoD ipse Cancellarivs Parisiensis nec 

EST CaPVT VnI VERSITATIS NEC ALICVIVS FaCVLTATIS. 
Qiiod é' fecit ante D. Cardinalem Laudunenfem in Sermone ad Po» 
fulum faBo in Palatio Regio die S, Bernarà ( ipfo tamen Cordigero fe 
apttdVniuerfitatem excufante dp dicente, quodhocfecerat ex lapfu linguæ, 
non aduertens quid dicebat ) & in quodam fermone ad Clcrum , fecmdum 
etiam quod Vniuerfita^ ordinauerati de pœna refidua vlterim per [ms 
Deputatos ordinatura. 

Il y a bien de l’apparence que le Chancelier defaduoüa le Cor- 
delierj mais quoy qu’il en foit, il n’ofa pas maintenir au procès 
ce que l’autre auoit auancé en chaize, comme il paroill dans le 
Plaidoyé qui fe void dans les Regiftres de la Cour au 5. Février 
deladite année 1385. 

Nous ne voulons pas encore diflîmnler qu’enuiron dix ans 
après le Roy lean d’Arragon efcriiiant à l’Vniuerfité fur le fuiec 
du Scliifme & de l’éledion faite de la perfonne de Pierre de la 
Lune , appellé BenedidXlll. la fuperlcription de la lettre ne 
poïlQ Vcnerabilibus dp DileBis Cancellariü , RecTori, Ma- 
gijiris 3 DoBoribus\ 3 Baccalarÿs ac toti Vniuerftaîi Studq Parijtenfisf 
mais outre que ce Prince Eftrangern’eftoit pas obligé defçauoir 
l’ordre,ôe le rang que chaque Officier tenoit dans l’Vniuerfitéj 
celuÿ qui a tranîcript fa lettre dans le Manufcript de S. Vidor, 
d’où nous Panons tirée, ma pas manqué d’aduercir le Ledeur que 
déficit hioc fuperfcripiio , præponendo Cancellarium , immo nec confiueuit 
apponi3 quando fcribitur Vniuerfitati. Il dit deux chofes. i. Que la 
couftume n’eftoit pas de faire mention du Chancelier, quand l’on 
efcriuoità l’Yniuerhté. 2. Qu’il ne deuoit pas eftre nommé le 
premier. 

N’eft-cepas encore vne marque indubitable de la Dignité du 
Chef del’Vniuerlité, que des deux premiers Bénéfices quiayentr 
efté au Patronage de l'Vniuerfité, le Redeur en ait efté conftitué 
prefentatèur par lettres Patentes de Philippes III. dit le Hardy. 
Il arriua l’an layy. vn grand defordre au Pré aux Clercs 3 les Gens 
de l’Abbaye tuerent quelques Maiftres &; Efeholiers, outre vn 
grand nombre qu’ils blefferent. L’Vniuerfité en voulut auoir rai- 
fon. Enfin les Moines furent condamnez à fonder deux Chap- 
pelles, chacune de 20. liures de rente ^ l’vne en l’Eglife de fainde 
Catherine du Val des Efeholiers &: l’autre en celle de S. Martin 
des Orges, proche l’Abbaye S. Germain. Et les lettres Parentes 
i^^ois delujUet xiyS, portent, Ad quas cum vacauerint 3 
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iUe qui pro tempore Vniuerjïtatis erit Reïior iperfonam idoneam prafèri’- 
tabit Abbati S.Germam. Voyez en noftre 4. Volume, la page 418. 
419. Ceft donc vne vérité confiante que le Redeur tout Artien 
quil eft, eille feulChef ôcle fuprêmeMagiftrat de rVumerfité. 
Mais d’où vient dira-t’on que le Redeur eft toufiours pris delà 
Faculté des Arts ? L’on en peut apporter deux raifons principa¬ 
les, l’vne naturele & l’autre ciuile bc politique. La naturele eft 
prife de l’Antiquité de ladite Faculté des Arts, qu’on croit auoir 
efté la première inftituée en cette Efchole. Belforeften parle de 
la forte. Encore quk Taris il y ait 4. Facultex^parfaifant le Corps de 
/* Vniuerftè , a f^auoir de Théologie , de Decrets ^ de Medecine ^ des Arts y 
fi ejî-ce que la première inflitution de P Efchole ayant efiè drejfèe pour les 
Arts , ilriefl aujjî loifible délire le ReBeur que du Corps delà F acuité des 
Artsi é* lequelneantmoins apuiffance en ce qui eft delà Police de l'Efi 
choie fur les Théologiens , é" fir les Decretiftes ^ fur les Médecins. 

La raifon Politique eft fondée fur deux maximes. La i. afin que 
la Faculté des Arts, qui eft inferieure aux autres à raifon de fa 
profeifion , fuft rehauffec &releuéepar le moyen du Chef qu’elle 
donne à toute l’Vniuerfité. Et la 2. afin que le Redeur tienne 
l’équilibre entre les 4. Facultez ,confiderant celle des Arts com-^ 
me celle qui le fait bien ce qu’il eft, mais qui ne l'oblige pas à de¬ 
meurer toufiours auec elle 3 bc les autres comme celles aufquelles 
il peut palTerSc auec lefquelles il doit demeurer. Et confequem- 
ment.fi fon honneur l’oblige de trauailler à la manutention de 
celle des Arts, fon intereft le doit empefeher de le faire au pré¬ 
judice des autres , dont il peut deuenir le membre & le fuppoft. 
Au lieu que fi vn Dodeur de quelqu’vne des Facultez fuperieures 
eftoit Redeur, fon propre intereft ou l’intereft de fa Compagnie, 
l’obligeroit à trauailler à fon agrandiflement, dans laquelle il de- 
meureroit le refte de fës iours 5. ce qui cauferoit des defordres bc 
des diuifîons continuelles dans l’Vniuerfité, & des brigues bc mo¬ 
nopoles entre ks Facultez ,qui voudroient à l’enuyles vncs des 
autres,s’éleuer par le moyen des Redeurs qu’elles tafcheroicntde 
donner de leur corps. 

C’eft ce qui eft arriué à l’Vniuerfité d’AngerS,laquelle ayant 
crû au commencement honorer dauantage fon Redorât, en y 
mettant desDodeurs,a efté enfin contrainte de changer ce Sta¬ 
tut dans la reformation qui en fut faite l’an 1431. & d’ordonner 
que nul Dodeur ne pourroit eftre Redeur. Le titre de ce Statut 
eft tel. 


OyOD NVLLVS Doctor sed Licentiatvs de CÆTERO 
FIAT Rector, ôC le Statue tel i. ^mâ nutlus DoBor de cœtero in 
fiitumm in hac J^niuerfitate Andegauenfi ReBor fîet vel exiflet y fedZi^ 
centiatus , qui fine diferetione aut differentia Nationum vt infrafequitur^ 
eligetur y&ferq. menfes folum é' duntaxat eius Officiumperàurabit. Ce 
que nous auons tiré d’vn ancien Manuferipe, contenant ladite re¬ 
formation, qui nous a efté communiqué par M.d’Hcrouval. 

Le Rectevr doit donc eftre pris d'entre les Suppofts de la 
Faculté des Arts,autrefois l’on ne prenoit qu’vn Regentj mais 
enfin l’on en efi: venu à prendre vn Regent ou non Regent, Bache¬ 
lier ou Licentié en Théologie,Decret ou Médecine à la referue des 
feuls Dodeurs és trois Facultez,appellées vulgairement Supe^ 
rieurcs. 

Z. De tEleSiion du KeBeur. 

I L s’élit par 4, Maiftres de la mefme Faculté. Anciennement 
les 4. Procureurs qui font les Chefs des Nations eftoient les 
Electeurs nez J mais s’ils ne pouuoient s’accorder, l’on prenoit 4. 
autres Maiftres, vn de chaque Nation à qui l’on faifoit prefter 
Serment auant que d’élire. Le 5 tatut deiz4^. porte ces termes, 
ÆligeiurReBor infoflerum fub hac forma^quod^.. Frocuratores 
tionum iurati folemniter fuper facrofanBa coram Nationibus eligent bo- 
na fide alium k Prædecejfore iüum in ReBorem Vniuerfitatis , quem fe - 
cundum fuam confeientiam credent vtiliorem Officio ReBoria ,,.. Quod 
fi maior pars in aliquem vnum non confenferit 3 tune mutabuntur EleBo-, 
resiÜi 3 ^ voçabuntur aly 4. a fingulis J^ationibus iurati fub eadem 
forma. 

Nous voyons qu’en 1445. Procureurs eftoient encore en 
droit en poftefiîon d’élire le Redeur j mais à l’occafionde quel¬ 
ques brigues Ôc monopoles qui troublèrent l’éledion ,* il fut or¬ 
donné que les procureurs ne feroient plus Electevrs en vertu 
du Statut. M. lean de Martigny eftant lors Procureur de la Nation 
de France eferit, que dans l’Aftemblée du 13. Odobre. Z/atio de- 
liberauit cf conclufit quod Procurator de catero non intraret 3 faltem de 
virtute Statuti. Et dans celle du 13. que les Députez qui auoient 
cftéchoifis pour auifer aux moyens de remedier à ces brigues ôc 
à ces defordres , déclarèrent varys medÿs ejfe expédions Procurato- 
rem de catero non intrare 3 tum propter pradtBas brigas 3fabricas 3 inho- 
ne fiat CS ^ damna qua inde fequi vidêbantur: Tum etiam quia Procu^ 
ratoria é‘ Intrantia funt Statuta jt^ationis ordinaria & difimBa h qua 
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pgy aliud quoddam exprejfum fiatutum I^ationisah eodem Suppojito pro 
eodem tempore faluo juramento non poterant occupxri. 

Neantraoins nonobftanc ce Statut-là les Procureurs ne laif- 
ferent pas de prétendre toufiours auoir droit d’élire le Rcdeur. M. 
Iac<|ues Hollier Procureur de la Nation de France y fut maintenu 
en 1531. par Sentence de M. lean Morin Preuoft de Paris, comme 
il efcrit luy mefmc. Is ex mandata Senatm adfuit ^ ita pra^fuit ^ vt 
nihil imminuto ftatuto Rectoris elector Pro cvr ator 
diceretur. 

Le Statut que fit ladite Nation de France en 1335. à cefiiiec 
porte que chacune des cinq Tribus dont elle effccompofée, nom- 
meroit tour à tour vn Eledeur, Ôc que fi le Procureur Ce trouuoic 
eftre de la Tribu en tour, l’on neprendroit pas d’autre Intranc 
que luy cette fois là. Si de Frouincia ad quam JpeBabit diBum Magi-» 
flrum ajjumere imminente futuri ReBoris eleBiqne Procurator publicu* 
communis mflra JSfationis origincm traxerit in diBa Prouincia ^ de 
eadem exiflat , nullus alius Magifier illa vice ad eleBionem diBi ReBoris 
celebrandam creabiturnec ftmetnr. Ce Statut eft fort raifonnablcj ÔC 
neantmoins Pon ne le pratique plus auiourdhuy. Il eft vray que 
les Nations de Picardie & de Normandie ont retenu la couftume 
de faire leurs Procureurs fortans de charge Eledeursou Intrans 
duRedeur. 

L’Eledion du Redeur fe faifoit autrefois de mois en mois ou 
de fix femaines en fix femaines, comme celle des Procureurs des 
Nations. Le Cardinal Simon du titre de S. Cccile ordonna en 
iz()6. qu’elle feferoit de trois mois en trois mois, comme il fe pra¬ 
tique encore auiourdhuy. Et quoy qu’onne change pas tous les 
trois mois de Redeur, on ne laine pas neantmoins d’obferuer 
toufiours la coutume d’élire des Intrans ou Eledeurs, qui ont la 
liberté d’en élire vn nouueau ou de continuer celuy qui eft en 
charge, autant que les Loixle permettent, &: que les Natians le 
croyent neceftaire. 

Remarquons icy en paftant quelques cireonftances de cette 
Intrance appellée vulgairement le Conclaue. \A i. eft que les 4. 
Eledeurs eftant entrez au lieu QcppeWèleCondaue la porte fer. 
mée fur eux, iis fe mettent à genoux &. inuoquent Pafliftance du 
S. Efprit, par l’Hymne Vent fanBe Spirttm M Verfetôc POraifon. 
Après quoy l’Intrant de la Nation de France prend la parole & 
expofe le befoin qu’il y a défaire choix d’vn hommecapablcpour 
foûtenir la dignitéRedoralejfans direfonaduis, qu’aprés auoic 

Bu 
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entendu lesaduisdes trois autres, dont celiiyde Picardie com, 
mence, celuy de N ormandie en fuite i ôc puis celuy d’Allemagne, 
6c celuy de France conclud. 

1. Anciennement lors que les Intrans entroient au Conclaue, 
l’on allumoit vne chandelle d’vnc certaine grandeur Sepefanteurj 
& pendant qu’elle duroit, ils auoient la liberté d’y demeurer, fans 
queperfonne ofafty entrer ouïes fairefortir. Mais fi toft qu’elle 
eftoit finie, bon grc, malgré il falloit fortir, foit qu’ils fufiTent con- 
uenus d’vne perfonne ou non j parce qu’il y auoit lieu de prefu- 
mer que la brigue, monopole ou corruption les auoit empefehez 
de conclure. 

3. Lefdits Intrans nepouuoientnon plus fortir dudit Conclaue 
auant l’extindion de la chandelle èc pendant que duroit la deli- 
beration j finon en cas de neceflîté où il fulbbefoin de confulter 
les Nations, comme il eft porté par le Statut du 8. lanuier 1280, 
EleBores pofi iuramentum in priefentia Facultatis Factvm , in vnum 
locum includantur 5 d quo recedere non fricfumant nifi eleBio fuerit cele- 
brata 3 excepta duntaxat necejjîtatis Articula qui per maiorem partent 
Facultatis tune prafentis fuerit iudicandus. Ces cas deneceffité font 
incapacité, ou indignité de la perfonne quel’on voudroit élircj ou 
s’il s’agiflbit de difpenfer des Statuts j que les Intrans font obligez 
par ferment de garder inuiolablement,n’y ayant que la Faculté 
feule qui en puiÎTe difpenfer, fi la neceflité le requiert* 

Or pendant l’abfence d’vn ou de deux Intrans, il eft certain 
que l’éleétion demeure fufpenduë iufques à ce que la Faculté ait 
prononcé fur la difficulté qui fe prefente à iuger, autrement ilfe- 
roit inutile de fortir du Conclaue pour, la confulter, & faudroie 
conclure que les Intrans auroient vne autorité abfoluë, ce qui 
n’eft pas, puis que leur éledion eft fujette à la confirmation de la 
Faculté, & que bien fouuent elle a efté iiifirmée. 

4. Si la charidelle finiflbit auant que les Intrans fuflent con- 
uenus, ils eftoient obligez de fortir, & fur le champ fine temporis 
dijpendio 3 comme porte le fufdit Statut , les Nations faifoient d’au¬ 
tres Intrans 5 lefquels ayant prefté le ferment comme les premiers, 
entroient au Conclaue, & élifoient yn Redeurjfinon on lesfai- 
foit encore fortir j & l’on y en enuoyoit d’autres & les premiers 
eftoient déclarez inhabiles de pofleder des charges, ôc mefmesen 
eftoient priuez U interdits fur le champ, fi aucunes ils auoient. 
M. lean Voignon fut fubrogé Procureur de la Nation de France 
le 13. Mars 1381. au lieu & place de M. Henry Chicot fonprede- 
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ceflcnr quieftant Intrant auec trois autres auoit laifle efteindre 
la Chandelle fans 6 \\xq propter priuationem fui Pradecejforis à diBo 
üfficio per inhabilitationem ipjïu 4 ^ aliorum Jntrantium pro eleBione 
ReBoris propter extinBionem Candela cerea j dum erant in Conclaui. 

La mefme chofearriuoit fi les Intrans clifoient vne perfonnein- 
capable, ou indigne 3 car le rapport eneftantfait aux Nations, fi 
elles napprouuoient pas ladite Eledion ôc qu’il y euft fujet de ne 
la pas approuuer,elles lacalToient,& clifoient d’antres Intransj 
comme ilarriua à l’ëledion de M. Guillaume le Boucher, le i6. 
Décembre 1368. ainfi qu’il fe lit dans le Liuredu Redcur cajfatk 
prima eleBione priorum Jntrantium ^ datis nouis Intrantibus eleBm fuit 
concorditer via Spiritus S. in ReBorem Vniuerjïtatis Parif licet inuitus. 
M.Guill. Camificis. Il y a de cecy quantité d’exemples dans tous 
ies fiecles, & 4. ou j. dans celuy où nous fommes. 

J. En cas de partage & d’égalité de fufFrages, le Redeur qui 
attend proche leGonclaue, lefuccez de la deliberation,a droit 
d’y entrer s’il y efi:appelléparles4. Intrans : auquel cas il décidé 
en faneur du codé qu’il veut, fi la perfonne éleüe eft éligible fé¬ 
lon les Statuts. le dis, s’il y eft appelle par les 4. Intrans, parce 
qufil n’a droit de prononcer, qu’apres auoir entendu les parties 
éclesraifonsdepartScd’aufre3autrement il s’enfuiuroit qu’il iu- 
oit parte inaudita altéra ^ CQ qui neferoitpasfupportable. 
L’éledion faite, celuy des Intrans qui doit nommer vn Redeur 
de fa Nation , fort le premier du Conclaue. Au fortir l’ancien 
Redeur fe met à la telle des 4. & vient auec eux au Chapitre des 
Mathurins ( autrefois cela fe faifoit à S. lulien le Pauure ) précédé 
de fes Bedeaux 3 & s’eftant remis à fa place , l’Intrant fufdit luy 
déclaré & à la Compagnie le Redeur que luy & fes Collègues ont 
éleu. L’Ancien Redeur r’enuoye les Nations àdeliberer feparé- 
mentfur ladite éledion, pour la confirmer s’ils la treuuent vala¬ 
ble & conforme à leurs Statuts, ou qu’il n’y ait rien adiré contre 
la perfonne qui a efté éleüe. Après quoy le nouueau éleu prefte 
ferment entre les mains de fon Predecefieur, d’exercer bien & fi¬ 
dèlement fa charge ad honorem & vtilitatem Vniuerftatis dr FacuL 
tatis Artium. Reçoit le bonnet, le Sceau, les Clefs des Archiues 
& le liure Redorai. Cela fait l’Ancien quitte fa place pour yin- 
ftaller ce nouueau Maiftre, lequel après vn petit difeours de re- 
mercîment eft conduit au lieu de fa demeure, ou anciennement 
ildonnoit vinumé & l’ancien eft aufii reconduit chez luy 
auec la mefme ceremonie. 

B iij 
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Après cela tout le monde obcyt déformais auxmandemensdc 
ce nouueau Eleu, comme s’il eftoitdeucnu Monarque Ôc Soiiue- 
rain. Il cnuoye fes billets pour faire aflembler le Confeil ordinai¬ 
re der Vniuerfitc, afin de fe faireinftruirc de ce qu’il eft obligé de 
faire. Ce qui fefait ordinairement le lendemain de fon Eledion. 
Ce Confeil eft compofédu Redeurimmédiat desfept Officiers, 
qui font les Chefs des fept Compagnies qui compofent ladite 
Vniuerfité, de qui ont voix deliberatiue dans les affaires commua 
nés J fçauoir les trois Doyens des Facultcz de Théologie , Droit 
Canon de Medecine, de des Procureurs des 4. Nations, France, 
Picardie, Normandie de Allemagne. Le Procureur Filcal, le Gref- 
£er&le Receueur de ladite Vniuerfité , affiftent bien audit Con¬ 
feil , mais ils n’ont droit que de reprefenter, expofer ou expliquer 
les affaires en cas de befoin fans donner defuffrage. 

Cette Ceremonie s’appelle Inftrudion, ceremonie fort an¬ 
cienne, de fort neceiîaire5 Elle a efté introduite pour informer 
le nouueau Redeur de ce qui regarde fa charge de pour luy don¬ 
ner toute l’inftrudion neceffaire des affaires. Quelques-vns onc 
prétendu affez mal à propos que cette Affemblée a efté infti- 
tuée pour demander aux Doyens des Facilitez appellées vulgai¬ 
rement Supérieures, la confirmation de l’éledion qui a efté fai¬ 
te de fa perfonne par les Nations. Il ne faut que lire les termes 
de l’Arreft qui en a ordonné la maniéré, Item ^ quia temforibtis 
fretentis fuerunt nonnuüi eleBi in ReBores fer brigas ^ viam faBi , 
non habentes diBas QjMlificationes ^ qui omnino ignorabant fiatuta , fri-- 
uilegia ^ ordinationes Vniuerjîtatis ; ^ ob hoc quamflures nouitates 
fecerunt fauore alicuim JSfationis vel Facultatis , aut Particularis fer- 
fona attentando contra Statuta , friuilegia ^ ordinationes ac Con-- 
clufiones Vnimrfitatis in detrimentum ^ feandalum ifJïuéVniuerJïtatis ^ 
frovt Curia alias mandauit Vniuerfitati , duximus fiatuendum ô" ob^ 
feruandum , quod Rectores qui modo eligenturfub qualitatibué 
frœdeclaratis , adhuc in eorum infiitutione in formabuntur à Pradecefjore 
Rectore , Decanis Facultatum j Procuratoribus Isfationum ^ Officia^ 
yniuerfitatis ^ iürabuntque nihil facere fine conuocatione 3 aut confilia 
torundem feu ordinatione Pniuerfitettis. 

Voila le véritable motif,de cette Affemblée. Auffi Rebuffe qui 
fçauoit bien les affaires de l’Vniucrfité, eftant Doyen de la Facul¬ 
té de Decret, mais ennemy mortel de la Faculté des Arts, ne peut 
s empefeher de dire que quand la Faculté des Arts a éleu vn 
Redeur, fon éledion ma plus befoin d’eftre confîfmce par qui 
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que ce foit, ayant efté faite par la Compagnie qui a feule le droit 
d’élire &de confirmer. C’eftauTraitté des Nominations q.i.n.18. 
&i9.oùilproporecetteQueftion,fçauoir fil’éledion faite d’vn 
Recteur donne im ferfeBum ,& qu’on n’en puifiTeappeller, Se il ré¬ 
pond qu’à Montpellier l’éledion ne donne pas vn droit irreuoca- 
blc, mais bien à Paris. Tsfominatio alia efi quœ tribuit ius perfe&um 
fineconfirmationc iN Rectoris nominatione q^æ in hac 
Parisiensi Vniversitate fit, et alibi in Francia, 

VBI NON EGET CONFIRMATIONE. TvNC NoMINATIO FACTA 

A Facvltate facit electionem et confirmationem. 

Il efl neantmoins arriuéde noftre temps vncconteftation fur 
cette ceremonie fondée par les Doyens des Facultez, fur ce que 
le Redeur nouueau a coutume en leur expofant, comme il a efté 
éleu,de leur dire ratam é* gratam habeatk eleBione meam. Au lieu que 
la Faculté des Arts pretendoit que ce n’eftoit qu’vn compliment 5 c 
que la confirmation que le Redeur demande,n’eftoit point libre ôc 
ne pouuoit eftre refufée. L’affaire ayant efté enfin portée au Parle¬ 
ment par Arreft du Décembre 1657.il fut dit que le Redeurfe 
feruiroit à l’ordinaire de la Formule fufditc ratam&gf'^tam^.bLc^ue 
les Doyens feroient obligez de répondre ratam gratamhabemm^ 

5. Du Serment que Ton prefte au KeBeur, 

N Vl ne peutauoir Degré, priuilegeny prerogatiue, bref nul 
ne peut auoir droit de Bourgeoifie dans cette Repub. des 
Lettres, qu’il n’ait prefté ferment au Redeur. C’eft là le Chara- 
dere facré qui incorpore les Suppofts, & qui leur fait porter la 
qualité deIurex^d2Lns i’Vniuerfité. Efcbolierluré, Libraire luré, 
MefTagerluré, 5 c ainfi des autres, 

La formule du Serment eft commune à tous ceux que le Redeur 
incorpore & qu’il reçoit. lurabis quod toto temporevitatuæ ad qtiem- 
cmqüeflatum deueneris 3 exhibebis D. ReBori qui pro tempore fuerit , ho. 
norem efi reuerentiam ReBoriæ eiufdem Vniuerfitatis Parifienfis^ eidemD. 
ReBori obediendo in omnibus licitis efi honefiis. 

Les Réguliers n’en ontpas efté plus exempts que les Séculiers. 
La formule du Serment qu’ils eftoient obligez de prefter auant 
que de pouuoir eftre admis aux AfTemblées, en eft vne marque 
certaine 5c indubitable, lurabitis quod parebitis Mandatis ReBorisin 
licitis fi honefiis , reuerentiam fi honorem cidem fi ReBoria exhibendo ad 
^uemeunquefiatum. dmeneritis* 
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En rAfTemblce generale du 13. Décembre 1530. l’on fie plu- 
fleurs Reglemens jmais entr’autres il fut défendu de dcliuier au¬ 
cunes lettres de Nominations & de donner aucun degré dans les 
Facultez fuperieures à qui que ce foie, non pas mefme aux Régu¬ 
liers, qu’il n’enflent prefté le Serment fufdit entre les mains du 
Redeur. L’Ade tiré des Regiftres de la Nation d’Allemagne eu 
faitfoy, jo.Kal. îm.an.ijfix Alma Parifiorum Acadtmia cofiuoca- 
ta, neludi in Gymnafi\s aut Comœdi^pridie^ aut îpfo die R egaliorum age- 
rentuTy inhihuit. Rotulum Nominatorum adSacerdotia aperiendum cen^ 
fuit J neminemque ad IAominationes , immb nec ad AUum Bae:aUurea^- 
tus etiam in Superioribus Facultatibus j tametfi is etiam Claufirali Relu 
gioniobnoxiusejfet3 recipiendum ^nifiisprius ReBorifidem dedeflt. 

Ce Serment s’efttoufiours fait depuis l’établiflement de l’Vni- 
iierfité, ôcfefait encore à prefent. Dans l’article 71» de l’Appendi¬ 
ce à la reformation de la Faculté des Arts,il n’y a perfonnequf 
ne foit obligé d’obeyr au Redeur. Omnes Praceptores, P/tdagogiy 
Mdgifiri 3 BurfariJ , Scbolafiiei^ al^que Academie alumni Reïhfi debi-- 
tum honorem habeant eique morem geraiît. 

Tous les Officiers de l’Vniuerfité, de quelque condition 5c qua¬ 
lité qu’ils foient, font fujetsà la mefme preftation de Serment. Nul 
n’encft exempt,non pas mefme lesCnanceliers ny les Conferua- 
teurs des Priuileges, tant Âpoftoliq.ues que Royaux. C’eft vne 
vérité confiante, dont il y a autant d’exemples qu’il y a d’Ades 
publics de leurs réceptions. Grégoire IX. par fa Bulle datée à Vi- 
terbe leé Septembre iz3ï. oblige le Chancelier de Paris à preficr 
Serment à rVniuerfîté en prelence des Députez. Statuimus quoi 
quilibet Cancellarius Panfien(is deinceps creandus eoram Epifeopo , vel de‘ 
ipjtus mandata coram Capitula Parifienfi vocatis ad hac S* pr^fentihus- 
pro Vniuèrfitate Scholarium duobus Magifiris in fua infiitutione tura- 
bit J é^c. 

■ Le 2(5. Odobre 1349. M. lean d’Afly Chancelier de l’Eglifcde- 
Paris prefia le mefme Serment ReBore' Vniuerjïtatis Magifirofum 
Scholarium Parijïus fiuàentium Deputatifque ipjius Vniuerjttatis ad hoe 
Jpecialiter conuocatis , videlicet tna Magifiro in Theelogia , vnoque in 
Decretis & Procuratoribus q-.dN'ationum Facultatis Artikfnnomine diBæ 
Vniuerjîtatis. Cela s’efi toufiours obferué iufques à nos iours. Et 
enefi de mefme du Chancelier defaindcGeneuiefue,que l’Abbé 
prefente à la Faculté des Arts , 6c fe prefenté, prefie Serment 
entre les mains dudit Redeur en prefence des Procureurs des 4, 
Nations. L’Ade du 28. lanuier 1450. qui fe lit dans leRegifire de' 
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la Nation d’Allemagne porte, 2. Articulusfuitfuperacceptatione noui 
Canceüarÿ examinis B. Genouefaadfolita pr/ejlanda iuramenta d diiÎ 9 
nom Canceüario, 

Le ConferuateurdesPriuileges Apoftoliques, quieft toufiours 
vn des trois Euefques, de Meaux,de Beauuais ou de Senlis,eft 
obligé à la mefme loy, ou en perfonne ou par Procureur. L’ade 
du 7. Odobrei43i. eftfortconfiderable. L’Euefquede Beauuais 
qui eftoit Conferuateur, ayant efté transféré à rEuefché deLy- 
Eeux, s’en vint auxMathurins àl’Aflemblée de l’Vniuerfité, & 
fe démit de fon Office,en la priant neantmoins de receuoir M. 
rEuefque de Meaux pour fon fuccefleur. quidem Natio Fran-> 
çia ^ etUmtota Vniuerfita^ exonerauft ipjùm D. Beluacenfem de huiuf- 
modi Officia Confematorio fuorum priullegiomm cum gratiarum aBioni'' 
bus. Et beyüyiè fttfcepit rejtgnationem eius. Et iuxta requeftam ipfius D, 
Epijcopi Beluacenjîs pofuit loco eius , inftituit ^ fufcepit in fuiim Confer- 
uatorem Priuilegiorum fuorum Apoftolicorum prafatum Reuerendumin 
Chrifio Patrem & D. D. Epifcopum Meldenfem ^ qui ipfum Officium ac- 
ceptauit iuramentk folitis inplena Vniuerfitatepraftitis. 

Bien dauantage les Légats Apoftoliques faifans leur entrée 
dans Paris, eftoient obligez dç faire ferment entre les mains du 
Redeur de ne rien faire contre lesPriuileges de l'Vniuerfîté, ce 
que nos Hiftoriens n’ont pas manqué de remarquer, ^ entr’autres 
Belforeft, qui a traitté à fond ces matières, ^and le Légat du 
Pape Apofolique vient d , dit-il,/f ReBeur ( non pas qu il forte de 

la ville pour le bienveigner ^ car il ne doit cet honneur qu d fon Roy ou aux 
Papes enperfonnes) feprefente d luy ^ le faitiurer quil n altérera en forte 
que te foit les Primleges donne^ par les Papes d 1 Vniuerfité. 

Ges exemples de Perfonnes j(î qualifiées & des premiers Or¬ 
dres de l’Eglife doiuent fermer la bouche à ceux qui difent que le 
Redeur n’a point de pouuoir fur les Ecclefiaftiques. 

QuantauConferuateurdesPriuileges Royaux,qui eftlePrenofl: 
de Paris,Philippe Augufte l’obligeafemblablement par fes Lettres 
données à Betify l’ani zoo. àprefterle mefme (tïvs\QnuVtautem hae 
cautius cuflodiantur é' fiabili inperpetuuminrefirmmtur. ffiatuimus quod 
Præpofitus nunc nofierép populus Parifienfis omnia quapradiBa funt in 
confpeBu Scholarium. fe bona fide feruaturos iuramento firment 5 ^ de 
tero quicumque Officium Prapofitura Parifien. adminifrandum d nobis 
acceperit ffiiter Præpofituta fua initia , Domimca fcilicet 1. velz, in vna 
Ecclefiarum Parifien. poflquam exinde fubmonitus fuerit , coram Schola- 
nbus pradiBça omnia fe bifide feruaturum publicè iuramento confirma- 
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bit. Cela s’eft toufiours pratiqué iufques à nos iours!^ 

Nous ne parlons point des moindres Officiers, comme font le 
Syndic, le Greffier &: le Receueur de TVniiierfité, les Aduocats 
te Procureurs au Parlement & au Chaftelct, les Libraires, les Par- 
cheminiers , les Meffiagers & autres, que Ton ne reçoit point 
qu’en qualité de lurez,6càqui l’on n’expediedes Lettres de ré¬ 
ception qu’en ces termes, in manibus no(iris Juratusfuit. Enfin , quoy 
que leRedeur nefoit iamais pris que de la Faculté des Arts, & 
que le plus fouuent il foit Laïque, il n’y a point de Suppoft, quel 
qu’il foit, point de Bedeaux, point d’Officiers, foient Ecelefiafti- 
ques ou autres», qui qe foient obligez de luy prefter ce Serment de 
refpeâ: Sc d’obeyflance. M. Robert Goulet quieferiuoit en ijié. 
n*a pas obmis cette particularité , au titre de Populofa Facultatis 
Aniuyn per IStationes diuijïone. H^c^ dit-il , ReBorem qui totius 
Vniuerfitatis efi Caput , Decanum habet , qui per folam ipfam Artium 
Facultatem eligitur, ^ confirmaturj cuique omnes cuiufcunque Faculta» 
îis , Magiftri, Scholares indifferenter emnia ipjïus Vniuerjîtatis $up- 
pojïta , Officiarq aut famuli iurant obedtre , ad quemeunque jîatum de^ 
ueniant , ad cuiufque folim mandatum non folum ipfa Facultas Artium, 
fed ^ tota Vniuerjîtas efi congreganda^ N os Hiftoriens difent la mef- 
me chofe, & entr’autres Belleforefl: en fes Remarques fur la Cof- 
mographie de Munfter. Encore dit-il, qudParis il y ait q.. Facultex^ 
parfaifant le Corps de kVniuerfité, a fc^auoir de Théologie , de Decret, 
de Médecine^ des Arts t Jt' efi. ce que la première infiitution de l'Efcholg 
ayant efié dre (fée pour les Arts , il n^efi aujjt loifible délire le Relieur que 
du Corps de la Faculté des Arts lequel neantmeins a puiffance en ce 
qui efi de la Police de l*Efchole ^ fur les Théologiens, & 7 »^ les Dècretir 
fies fur les Médecins. Ainfi que nom en auons v eu faire h expérience du^ 
tant les troubles, lors que le Relieur fit faire ioùg aux Médecins (fi 
autres qui fai fans banqueroute d l'Eglife ,vouloient aujjî s emanciper d* 
iVniuerfité ^ n'efre point fubiets aux Zoix (fi Ordonnances d icelle. 

En vertu de ce Serment le Reéteur prend en faprotedion ce- 
luy qu’il reçoit 6c incorpore, & le fait participant des Priuileges 
del’Vniueriité. La formule dont ilfe fert auiourdhuy jcftlamef- 
me dont les Anciens Recteurs fe/eruoient, quand ils expedioient 
des Lettres de Garde Gardienne ou de Protedion. En voicy vne 
du 14. Iuini4iz. Qmre Nos diUurn N.... Procurâmes, Nuncios, (fi 
familiares fuos ac omniabona fuaquacunque(fivbicunquefint ,fubnefira 
Ô* dilla Vniuerfitatis protelïione, tuitione, tutela ^ cu^odia ac falua- 
gardia ponimus per prafentes j ipfumque Prmlegp ,franchifijs é*, 
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llhertdtihm àiBæ Vnimrjitatis vti & ^c.uaere voluwus ac defendi vbi- 
cunque fe duxerit transferenaum. In eu.us rei teftitnonium Sigiüum 
Reliorïæ Fniuerfitatis pricf&ntibus lit' ers duxmusapponendum. 

Or comme cette Lettre de protedlion oblige le Redeur à pren¬ 
dre le fait Se caufede fon lurc, il le peut aiiffi pritier, interdire & 
dégrader s’il viole fon Serment & s’il ne luy obeyt pas en chofes 
iulïes & raifonnables. Le Statut que fit la Faculté des Arts en 1244. 
porte dégradation contre ceux qui n’obeyronr pas au Redeur, 
quoufque pro qualitate ^ quantitate deliîli vel tranfpre.fjîonis mandati 
JieBûnV'niuerfitatk ^ Frocuratoripro Fniuerfitate jfuerit ad plénum ^ 
pro eorum voluntate fatisfacium. 

Et par vn autre Statut du mois de Février de la mefme année 
toute i’Vniuerfité eftant afiembléc fur le fait des Efcholes hc des 
Maifons qui eftoientloüéesparles Maiftres &les Efeholiers, il eft 
dit 5 Illi autem qui domum interdiBam receperint quam cita moniti fue- 
rintpen R ectorE'M -> vel Sermentem ab eo mijfum ^ bénéfices Scholarium 
^ Vniuerfitatispriuentur. 

Le Redeur M. Roland Ramier enuoye fon Billet à tous les 
lurez de rVniuerfité U. mefmes aux Confcillers de la Cour, & les 
fomroede fetrouuer le lendemain 23. Nouembre 1410. aux Ber¬ 
nardins pour délibérer d’aucunes affaires importantes fur peine de 
priuation & d’inrerdidion* Nos Rolandvs Ramerii Rector 
Vniversitatis Magistrorvm et Scholarivm Parifius 
ftudentiumrequirimus per luramentum ^fubomnipœna omnes Magifiros 
diBa Vniuerfitatk ^ ac omnes & fingulos in lure Canonico ^ Ciuili li- 
centiatos diBæ Vniuerfitatis luratos cuiufcunqueftatmfuerint ^ quatenus 
cras de mane h or a 8. compareant in Congregatione Generali diBa Vni- 
nerjitatis in S. Bernardo annuente Domino celebranda. 

Des Marques de h Dignité Retorde. 

N Ovs nous contenterons d’examiner icy les trois principales 
marques de la dignité Redorale, qui font le Sceau, les ha¬ 
bits , & les MafTes que portent les Bedeaux quand le Redeur mar¬ 
che en Ceremonie. 

Le Sceau du Redeur eft comme celuy dcl’Vniuerfité, vnLiure 
de gueulles, feüillé d’or fur trois fleurs de Lys de mefme, appelle 
proprement Sigiüum ReBoria. Il en a encore vn autre , qui luy 
fert de cachet, appelle par nos Anceftres Signetum.i vne fimple 
fleur de lys. Par le premier, qui eft proprement appellé Sceau ^ il 
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immatricule & incorpore Jes Elludians fie Officiers de I‘Vniuerfi- 
tc. Il en fccelle les Lettres de Scholarité, de Sauuegardc fie de 
protedion, quand il reçoit à ferment les Eftudians fie toutes fortes. 
d’Officiers de quelque condition fie eftat qu’ils foient. Et généra¬ 
lement mefme il en fcelle toutes Lettres, en cas de befoin fie au 
défaut du Grand-Sceau de EVniuerfiié j appelle dans les Regi- 
ftres, Sigillum commune Magnum j de maniéré qu’il s’en fert à deux 
vfages; dont l’vn eft dired fie ordinaire, l’autreindired fie extra¬ 
ordinaire. 

L’vfage dired Se ordinaire eft pour marquer la fauucgardefie 
protedion que le Redeur donne à celuy qu’il reçoit fie incorpore, 
en ces termes. ,^are Nos âiBum Scholarem yNuncium , Bideüum ( ou 
autre Officier ) priuilegÿSi immunitatibm ^ libertatibus diBa Nni-^ 
nerfitatis vti gaudere volumus ac defendi , quocunque fe duxerit trans^ 
ferendum. Datum fubfigillo ■qrafatæ ReBori^e anno , 

Il s’en eft encore parfoisferuy pour citer les lurez de l’Vniuer- 
fîté de fe trouuer à certaines grandes aftemblées de confequence, 
comme fit le Redeur Ramier, qui en fceella fon Billet de conuo- 
cation le it. Nouembre 1410. In çuius rei teflimonium Sigillym 
Rector.iæ huic QeduU apfofuimm, 

L’vfage indired fic extraordinaire eft quand il s’en fert pour 
fuppléer au défaut de celuy de l’Vniuerfité, en cas de neceffité fiç 
pour la commodité publique. Carie Redeur eftant proprement 
l’Officier de l’Vniuerfitc, Scie Roy de l’Academie, par fon Sceau 
il donne la mefm e force fie autorité aux Lettres qu’il fceelle, que fi 
elles eftoient fceellfies du Sceau de ladite Academie. Par exemple 
les Lettres de Maiftre és Arts fie de Nomination doiuent eftre 
fceellées du Grand-Sceau qui eft le Sceau de l’Vniuerfité , c’eft 
pourquoy elles portent f ad pramifforum fidem Sigillum nofirum Ma- 
gnumfrajentibus littemduximuaapponendum. fi le Sceau fe trou- 
ue perdu ou que l’on n’en puifle commodément auoirl’vfage, le 
Redeur y appofant le fien, auec cette précaution viceMagni^ ou 
comme parloient nos Anceftres, expeBando Magnum , il donne auf- 
dites Lettres la mefme autorité que fi elles eftoient fceellées du 
Grand-Sceau. Et telle a efté la pratique de tous les temps, fie l’eft; 
encore auiourdhuy ; car fans rien changer à la Formule defdites 
Lettres , 1 e Redeur y mettant fon Sceau, eferit ces mots sigiüata 
figillo nofiro vice Magni où exfieBando Mafinum, fie ligne, au lieu 
qu’aux autres Lettres ou le Grand-Sceau eft pendant, il n’y a que 
le Greffier qui les fignei 
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Quand doncRcbufFe die au Traitté des Nominationsqu. lo. 
c.x%. H on valerent JSf ominationes i fi fiziüo ReBoris priuato figillarentur, 
cum non fitfipüum Vniuerfitatis , il ell bien vray fi elles en cftoienc 
fceellées fans changer la Formule & fans la précaution fufditej 
ou fi cela fe faifoit par mépris de l’Vniuerfité, ou enfin par cor¬ 
ruption. Mais quand il y a neceflîté, que le temps prefiTe, ou que 
ceux qui ont les Clefs du Grand- Sceau, ne les veulent donner, en 
forte que le public en patift j comme s’il y a quantité de Lettres de 
Graduez à fceeller, 6c que cependant les Doyens des Facultez, ou 
lesProcureurs des Nations qui ont les Clefs du Coffre 6c du Sceau, 
refufent de les donner pour s’en feruir, il n’y a aucune difficulté 
que le Redeur ne fc puiffe feruir du fien, fuinant cette maxime 
generale , Salué Populi fuprema lex efio. Auffi le mefme Rebuffe 
auoüe-t’il, qua infiantenece£itate yvnç. Faculté peut fceeller de fon 
Sceau les Nominations de fesGraduez,fi le Redeur ne les veut 
pas fceeller du Grand-Sceau par enuie oupar malice. Si tamen per 
inuidiam vel malkiam ReBor reeufaret fiy.llare nominationes alicuius 
Pacultatù ,pojJetinftante nece.ffîtate Facultas vti fuo figillo j 6c confe- 
fequemment par identité de raifon fi vne Faculté ne veut pas don¬ 
ner la Clef du Sceau, le Redeur peut fuppléer par le fien qui eft 
authentique 6c le Sceau du Chef derVniuerfité. 

Bien dauantage , le cachet du Redeur marqué d’vne fimple 
fleur de Lys a toufiours eftélamarque publique 6c authentique de 
la protedion de l’Vniuerfité : c’eft pourquoy nos Roys ont tou¬ 
jours voulu qu’on y deferaft. Ilarriuavn différend eni36y. entre 
i’Vniuerfité 6c les Fermiers des Entrées du vin. Le Roy Charles V. 
faifoit leuer cet Impofi:, 6c en auoit exempté les Suppofts de l’V- 
niuerfitéen faifant par eux apparoir d’vn Billet marqué du Signet 
du Redeur 6c figné par le Chancelier de rVniuerfité, Jtaquoà 
Rex volebat quod fuper fignetum ReBork Cancellariuâ Parifienfis debe- 
ret fceduloé fiudentmmfignare fie vina iüis deliberarentur , alih non. 
Cette nouueauté caula du trouble dans l’Vniuerfité. D’abord les 
trois Facultez fuperieures y donnèrent les mains, ne fe fouciant 
pas tant de la formalité que de l’exemption. Celle des Arts y re- 
fifta pour l’honneur de l’Vniuerfité, 6c fa fermeté ramena les au¬ 
tres à fon aduis. Après quoyle Redeur Tylman de Eyhe accom¬ 
pagné des Doyens 6c des Procureurs alla trouucr le Roy , luy ex- 
pofa le fujet de fes plaintes, 6c enfin le Roy en fon Confeil ordon¬ 
na que fur le certificat du Redeur, marqué feulement de fon 
Signet ou Cachet, les Fermiers feroient tenus de deliurer le vin à 
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ceux à qui il apparcienclroit. L’adeeft fort confidcrable, qui fe 

void au Liure du Redeur en ces termes. 

In Congrcgdtione Générait fuper hoc faEia très Facultates ^ videlicet 
Theologorum , Decretifiarum ^ Medicorum deliberabantfie deberefieriy 
foLâ Facultate Artium non confentiente fed réclamante. Tandem alla 
Congregatione Générait faBa per luramentum apud S. Bernardum pro- 
pofitis per ReBorem antediBum rationibus ^ déclaratif motiuis Magi- 
firorum in Artibuâ ^ illis pofitis in deliberatione ^ omnes Facultates con- 
corditer in hoc confenferunt, quod fuper Signetum ReBoris nullum aliud 
fignetum alicuius aitertus apponeretur feedulis fiudentium pro vinis ht- 
bendk. Et fie tribus alÿs Facultatibtis, ad nofiram reuertentibus in de- 
liberando ^ fuper hoc petito inflrumento publico adittts fuit Rex frequen^ 

, tijjîme 'y ita quod Rex eodem die 20. lan. fcilicet Feriap. pofi Conuerfio^' 
nem S. Pauli Apofioli fedens in Caméra fua apud S. Paulumpro Tribuna- 
li folenniJJÎMe cum Prtneipibus fuis Archiepifeopis , Remenfi (fi Senonen- 
fi, Epifeopis Parifienfi, Beluacenfi (fi Sagienfi , Comité de Stampis (fi eius 
fratre fi Confabulario Franciæ fi quampluribus venerabilibus viris (fi 
.Mditibtis. Igitur Rex Franciæ , feu Canceïïaritis eius verbtm gerens 
concefiît liberaliter Vniuerfitati Parif quod adfimplex fignetum RcEioris 
Vniuerfitatis Parif Financiary feu Impofitores vinorum deinceps debe- 
rent Mdgiflris fi Scholaribus ftudÿ Parif. abfque impofitione vel aliquali 
vexations vina deliberare, (fi ad hoc vocatis perfonaliter Impofitoribm 
coram Rege fi Vniuerfitate præcepit Rex per os Canceüarq Franciæ di~ 
flriEle Impofitoribus quod de cætero abfque dilatione vifo Signeto Recio- 
ris vina deliberarent ,mandans fipræcipiens aenterne cupiditate pecuniæ 
ah alys recipiendæ fiudentes aliquo modo retardarent, aut in expediendo 
protraherent,fedfimpliciterMagiflros fi Scholares in ordine eorum ve- 
nientes quoslibet expedirent , comminando exprefieprædiBis Impofitoribus, 
quod fifecus facerent, ipfi taliter deberent puniri, quod cæteris tranfirent 
in exemplum. 

En I45Z. rVniuerfité apprit qu’il y auoit des lettres Patentes, 
par lefquelles le Roy defendoit de donner aucune protedion , ny 
permiffion de citer fans le certificat du Redeur marqué de fon ca¬ 
chet. C’eftainfi que l’efcrit M. Philippe le Royer Procureur de 
a Nation de France. ,^antum. ad 2. dit-il, de publicatione quarun- 
dam litterarum Regiarum in quibus cauebatur , quod nuüus haberet fai- 
uagardiam vel citationem nifi habitd prirts certifications fub figiüo D. 
ReBoris. Placuit Nationi vtpublicarentur iüæ litteræ Regiæ in Curia 
Parlamenti , in Caftelleto fi in omnibus alys locis in quibus ejfet expe- 
fiiens, fi quod non figillarentur aliquæ faluæ gardiæ in Cafieüeto nifi in 
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prius effet appojitum Sigillum Z). ReBoris. 

L'ade de 1455.28. Février porte ces termes. Lie zB. Feb. con- 
uscauit D. ReBor P^niuerffate?n fuper 2. art. 1. erat aà audiendum dili. 
gentiasfaBos pro concordia hahenda fuper faBo priuilegiorum per DD. 
Deputatos Vniuerjîtatk. Patriarcham Antiochenum ^ altos Generales... 
quoad I. art. placuit Nationi ^ fuit acceptata ohlatio faBapcr Gener'a- 
les ^ alios füper faBo primlegiorum ,videlicet<\\xoà fuper fado Scho- 
Jarium refidentium Parifius Firmarij haberent adhibere fîdem Si- 
gillo Rcdoris immédiate & eis deliberare fua vina. 

Le 23. Ianuieri472. FVniuerrité cftant aflemblée , quelques 
MefTagcrs vinrent fe plaindre de ce que les Generaux des Aides 
leur faifoient payer les entrées du vin à moins qu’ils ne leur portaf- 
^nt vue atteftation de leur Office lignée du Scribe de l’Vniuerfi- 
té. L’on infifta que cela ne fe deuoit point, & que le fignet du 
Redeur fuffifoit. Apauco citratempore noluerunt DD .Generales Pra- 
fati huiufmodi rotulum ( JSPunciorum J admittere ni fi effet fignatuMy per 
Scribam eiufdem Vniuerfitatis vt non variaretur inpofterum ( fttpplicue^ 
funt)placeret JSfationi(Fran. ) vt ipfis DD. Generalibus Rotulus figna-. 
pm per Scribam daretur ^ expediretur per Procuratorem.N on placuit Na- 
tioni quoquomodo dare Rotulum eifdemLD. Genetalibus Nuncierum aut 
dliorum fuppofitorum Vniuerfitatis. FPam vt dieebat Natio , ab omni tem- 
pore in Regno ^ extra Regnum confuetum efi figiüo ReBoris adhibere fi- 
dem:ficque DD. Generalestenentur ^ debent figiüo huiufmodifidem ad¬ 
hibere ^ provt à ducentum annis citra vfa efi eadem Vniuerfitas efi vitra: 
imè feoppofüitformaliter Natio ne huiufmodi Rotulus daretur,quia tandem 
^ DoBorum, Magiflrorum, Regentium cfi Scholarium veUenthabere tra- 
kendo ad cenfequentiam , quod nunquam vifum efi , imb abfurdam exifiit 
vtdicebatunfedbene voluit quod conueniens, opportunum remedium ap- 
ponatur contra illos Generales vt figillo Redoris adhibeant fidem 
voluitque veris fuppofitis fuis auxilium dare & fauorem. Etita con- 
ciufi C O R D I E R. 

L’an 145)1. comme l’Archeuefque de Sens s’efforçoit de faire 
leuervne certaine Décime au nom du Pape& que l’Vniuerfué s’y 
oppofoit, fes Colledeurs dirent que l’intention de leur Maiftre 
n^eftoit pas de rien exiger des véritables Eftudiansde l’Vniuerfiré: 
& comme on leur demanda ce qu’ils entendoient par les véritables 
Eftudians, fl ce n’eftoit pas ceux qui auroient le léing du Redeur, 
ils liefiterent à dire oüy, enfin dixerunt quod non fu fficeret cjuod aliqui 
figiüo ReBoris Vniuerfitatis ofienderent fe effe veros Scholares ,fed cum hoc 
oporteret haberefigneta aU^uorum proborm virorum 3 quibus ofienderent 
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fe ejje Scholafiicos Vniuerfitatis. Huic diïio non affentiens T^atio Ger- 
manica, dsliberauit vt Jïgiüum Re&orale Fniuerjïtatis Parif. tefiimonium 
eflfufficiensvtfemper fuit .quoquijpiam pro h et fe ejje verum Scholafiicum 
Vniuerftatis Parif é' nullo vlterius quijpiam eget figneto vel fignetis ali^ 
quorum aliorum.ldcircoplacuit Nationi cumalÿs Nationibusperfequi ap. 
peüationem faBam in Congregatione fupraferipta. Reg. Allem, en l’Af- 
femblée du lo. Septembre 1491. 

Q^nt aux Habits du Redeur, on les peut réduire à deux j à la 
robeappellce vulgairement la Chape 6c au Chaperon ou fourure. 
Dans la robe l’on y doit confiderer la forme 6c la Couleur. Ilfem- 
ble que la forme de l’ancienne Robe ou Chape Redorale n’eftoic 
pas beaucoup differente de celle d’auiourdhuy. L’on void dans 
l’ancien liureen parchemin des Procureurs de la Nation de Fran¬ 
ce , au commencement des Priuileges Royaux, vne Image enlumi¬ 
née, où rVniuerrité demande à Philippe Auguftejuftice des excez 
commis par les Gens du Preuoft de Paris en 1200.Le Royy eft dans 
vn fauteuil, la couronne fur la telle, veftu d’vne Efcarlate 6c par 
deffus d’vn Manteau violet parfemé de fleurs de Lys. Le Redeur 
S’approche de luy, 6c luy montre les fuppofts de fa fuite le genoux 
en terre pour luy demander juftice. H y eft veftu d’vne robe affez 
ferrée 6c ceinte,6c d’vn Chaperon, demefme couleur pardeffus.Le 
Roy luy frappe en la main, comme s’il luy accordoit ce qu’il luy 
demande. Les Procureurs des Nations y paroiffentveftus de ro¬ 
bes rouges, comme ils font auiourdhuy, mais auec des Chaperons 
à la Capucine, 6c leurs Bedeaux de Chaperons rouges en façon de 
Mantelets eftendus fur leurs efpaules. 

Or quoy que la Couleur foit vn peu déchargée dans la plufparc 
des perfonnages qui y fontreprefentez, l’on void bien neantmoins 
que la robe du Redeur y eft bleue, ou violette. C’eft cette forte 
de pourpre que les Grecs appelloicnt comme qui diroit 

l’onuragedelaMer. André Fauynditauliure3. des Officiers'de la 
CouronnedeFrancechap. 2. que nos Roysont donné cette forte 
d’habillement aux Redeurs de l’Vniuerfité. Qjiant aux Pairs d'E- 
glife J dit-il ^fe trouuans au Parlement , ils auoient par bien-feance é" mo-^ 
defiie , leurs Manteaux ^ Chaperons et Efcarlate violette fourrez^ auM 
d Ermines . Elabillement donné par nos Roy s aux Relieurs de t Vniuerftè 
de Paris* 

le ne voudrois pas neantmoins affeurer que les Redeurs ayent 
toufîours porté la pourpre violette. le crois qu*il a efte en leur- 
libertédela prendre ou rouge ou violette, qui font les deux cou¬ 
leurs 
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leurs de TEfcarlace Royale. Nous auons quelque exemple qu*vn 
Bachelier de la Faculté de Médecine eftanc Reéteur prit la cou¬ 
leur de ladite Faculté. Mais il eft.neantmoins vray que communé¬ 
ment les Reéteurs ont pris le violet, comme les Procureurs des 
Nations onttouhours pris le rouge. Or le Reéleur eftoit autre¬ 
fois oblige de porter toufiours la Chape, 6c mefme encore auiour.: 
dhuy à Ton inhalation il pried’eftre difpenfé de la porter, dij^enfa* 
tefiplacetnobifcumdeCappaferendadiebu^ feriatis. 

Le Chaperon du Redeur eft comme vn petit mantelet rond, 
quidefeend iufquesà la ceinture 6c qui eft agraffé par le deuant, 
on l’appelle ordinairement la Fourure qu’il y a vne fourure 
blanche fur vn fond d’écarlate violette. Et quant à la forme nous 
la voyons femblable dans l’image fufdite , horfmis qu’ancicnne- 
ment il y auoic vne efpece de queüë pendante vn peu plus large 
que la main. 

Nous appelions cette fourure-là , Chaperon, parce qu’il y a 
bien de l’apparence que le Redeur en couvroit la tefte ancienne^ 
ment comme d’vn camail : mais auiourdhuy il n’y refte plus que ce 
qui couure les efpauies. Les Procureurs des Nations ne portent 
plus auffi de Chaperon rouge fourré, comme ils portoient ancien¬ 
nement 3 mais au lieu de cela ils portent à leurs robes d’écarlate vu 
coiet fourré. Neantmoins les Adjoints defdits Procureurs por¬ 
tent encore cette forte deChaperon fourré^quoy qu’il neferue que 
de parade fur leurs efpauies. le ne puis pas dire precifément quand 
la forme defdits Chaperons a efté changée. Loüis Dorleans 
parlant au chap.z8.de fes Ouuertures des Parlemens, des Cha¬ 
perons fourrez de Meffieurs du Parlement, dit qu’ils portoient 
lors des Chaperons fourrez ^àlafaçon que le KeBeurpf les Procureurs 
des Stations les portent encore de prefint. Il parle de fon temps, qui 
eftoit en I «585 6c 1590. Et au chap.z3. qui eft du Mortier, il dit qu’en 
Efté l’on portoit les Chaperons fur l’efpaule 6c en Hyuer à la tefte. 
Et qu’à l’Éfté ou l’on portoit vn petit bonnet, ou on alloit la tefte 
nuë. Il adioufte qu’à l’Eglife ou deuant des Perfonnes de reue- 
rence l’onmettoit le Chaperon fur l’Efpaule. Au refte il eft tres- 
certain que la fourure eft fort ancienne, comme nous auons re^ 
marqué en noftre premier volume p. 391.. 

Le Redeur porte encore vne grande bourfe violette à fa cein¬ 
ture, dans laquelle le Vulgaire croit qu’il y a toufiours 100. efeus 
d’or, ie ne fçay fur quel fondement. Il eft certain qu’ancienne- 
menc les Procureurs des Nations 6c autres Officiers portoient 
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aufTides bourfcs,comme nous voyons dans la rufdiceimagej mais 
auiourdhuy il n’y a plus que le Redeur qui en porte pourconfer- 
uer cectc marque de l’antiquité. 

. Le Rectevk n’a point de Bedeaux particuliers j mais quand 
il marche en ceremonie accompagne des Doyens des FaculcezSc 
des Procureurs des Nations, il eft précédé par 14, Bedeaux por¬ 
tant leurs MalTes d’argent Sc baguettes deuantluy, comme quand 
il va au Parlement, ou quand il va prefenter le Cierge de la Chan¬ 
deleur à leurs Majeftez Ôc aux premiers Magiftrats de l’Eftat. Dans 
les affaires communes il fe fert des deux Bedeaux de la Nation 
de laquelle il eft. Et ceux-là font obligez de le feruir ponduelle- 
ment, déporter Tes billets &.mandemens, bref d’executer Tes or¬ 
dres en tout, La Nation de France en fit vn Statut exprès le der¬ 
nier May i^Sy ainfi que l’aefcritM. leanPoifTon lors fon Procu¬ 
reur , quatenus , dit-il, Re&ori qui nunc ejl diligenter obfequantur in 
negetqs Vniuerfitatis ^ Facultatis quæ nunc hahet exfequi i ^ etiatn 
alÿs in pofierumfuturis ReBorihm in fmilibm exfequendis. ' 

M. Eftienne Pafquier dit au Liure 9. de fes Recherches chap.ia, 
que les Bedeaux ont efté donnez au Redeurparnos Roys,non 
feulement pour marque de fa grandeur, mais encore pour luy fer¬ 
uir de Gardes, Voicy ce qu’il en eferit. 

»> Q^nd ie vous dy Bedeaux, cela s’entendoit anciennement 
*>Sergens. BaÜiui portoit l’Ordonnance de S. 'Lo'^^^caueant fibik 
multitudine BideÜorum. Et les MalTes leur eftoient baillées tant 
»5pour la conferuation du Redeur que pour marque de fa gran- 
wdeur. Quand le Roy S. Loys eftant au Leuant eut aduis que le 
»>Viceroy delà Montagne auoit dépefehé quelques fiens fubjets 
»> du nom d’A(Taffins pour le tuür de guet à pens. Adonques y portent 
»> nos grandes & anciennes Annales, il fe douta forment ^ prit confeil 
defoygarderyilèleutSergensà Majfes garniz^é^bien armexjjui nuit é* 
>ï leur efioient autour de luy, pour fon Corps garder. Sergens & Bedeaux 
»»eftoient la mefmechofe, comme ie recueille delà mefme Or- 
>ïdonnancede S.Louys del’aniiyô. Et voulons queli Bedel&Ser- 
ngien foient nommegen pleine Ajjlfe 5 autrement ne feront-ils pas nommes^ 
iipour Bedel ne pour Sergien. Vous pouuez recueillir par cela en 
»5 quelle opinion de grandeur fut de toute ancienneté le Redeur j 
»sauquel on commit Gardes prés de luy, portans non feulement 
»> MafTes, mais MafTes d’argent, afin de faire paroiftre à tous quelle 
»» çftoit fon Autorité. 
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/. Des droits du ^Sieur. 

L Es Droits du ReAeur , qui font vne efpece de profit & de 
Tribut, fe prennent fur le fceau, tant grand que petit, fur la 
taxe des Bourfes & fur le parchemin. 

Le Droit du petit Sceau appelle vulgairement Sigiüum ReBoria 
cft vn Droit que prend le Redeur fur tous ceux qui fe font imma. 
triculer & incorporer dans rVniuerfité , aufquels il expedie des 
Lettres de fauuegarde &: de Protedion, qu’il fccelle de fon Sceau; 
telles que font celles de Scholarité & de tous les Officiers, tant 
grands que petits qu’il reçoit & incorpore & à qui il fait prefter 
ferment. Et ce Droit luy appartient auiourdhuy en particulier : ie 
dis auiourdhuy 5 car anciennement eftant le feul Reccueur gene¬ 
ral del’Vniuerfitc ^il en rendoit compte. 

Le Droit du Grand Sceau luy eft commun auec les Doyens des 
Facultez fuperieures, les 4. Procureurs des Nations & les 14. Be¬ 
deaux, &: reprend fur toutes les Lettres & Expéditions que l’on 
fceelle au Grand Sceau del’Vniuerfitéj telles que font les Lettres 
de Nomination, de Maiftres és Arts, & des Officiers de ladite 
Vniuerfitc. Nous n’entrons point dans le détail du partage qui 
s’en fait entr’eux. Il fuffit d’auoir marque le droit qui luy ap¬ 
partient. 

Le Droit de Bourfe fe leuôit anciennement fur tous ceux qui fe 
faifoient paffier Maiftres es Arts, pour les trois Ades qu’ils cftoient 
obligez de faire &: qu’ils appelloient D eterminance ^ Licence 
Principe. Et à cette occafion il eft à remarquer que chaque Pro¬ 
cureur de Nation taxoit le Candidat à certaine fomme pour fes 
bourfes, comme il fe pratique encore auiourdhuy. Il y en auoic 
ordinairement cinq. La i. s’appelloit.S«;^ ReBoris. Lai. Surfa Lu- 
minark. La }. Surfa S. Virgink , qui eftoit appliquée à faire dire 
tous les Vendredy & Samedy les Vefpres & la Seata. La 4. 

Surfa SideHorum. La ^ Surfa Scholarum ou fro Scholk chacun 
eftoit obligé de payer pour auoir droit de Regence & d’EfcoIe. 
On en leuoit parfois vne fixicme, qui s’appelloit Surfa Communk 
ou fexta Surfa 3 pour les affaires extraordinaires fie communes à 
toutes les Nations. 

Or la Bourfe qui fe leuoit pour le Redur, eftoit ordinairement 
de fix fols, comme nous apprenons d’vne remarque que fait M. Ni¬ 
colas lean Procureur de la Nation d’Angleterre, à l’occafion de la 
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taxe des Bourfes de Guillaume Bufer, qui furent mifesen feque- 
fktc. Prêter qua^ il en l’adeduiS. Septembre 1358. D. ReBor 
Vniuerjitampro tune habuit de f^epe diUo W illielmo vnam Burfam ^ vi- 
delicetfexfolidos. Et quoy que les Nations fiflent parfois remife 
des Bourfes qui leur appartenoient, nous ne voyans pas qu’elles 
en fillent à l’égard de celles qui appartenoient au Reéleur^au con^ 
traire quand quelqu’vn fupplioit pour cette remife & qu’on la luy 
accordoit, l’on adiouftoit ordinairement excepta Burja qu^ débet 
refundi ReBori, 

Les Receueurs de chaque Nation faifoient recepte de cette 
Bourfe ôcen rendoient compte au Rcdeur.M,Pierre de Seillegnay 
Receueur de la Nation de France met en compte ce qui fuit. Item 
ReBori VniuerftatM vnumfrancumpro duabm Burfn fcilicet M.Milonk 
lacobi ^ M. Pétri de Mirgia. zi. lan, 1367, Ce qui ne fe pratique 
plusauiourdhuy, Ileft vray que dans la Nation de France le Re- 
CEVEVïi reçoit encore vn certain Droit appellé Fr& CappaReBork^ 
mais la Nation le retient pour elle, parce qu’on a trouuéplus à 
propos que le Redeurfe fi il payer de ionVifa pour chaque Lettre 
de Maiftre es Arts, que les Bedeaux font obligez de luy porter 
auant que de les faire expedier au Greffier. Et ce droit eft de 
zo. fols. 

En l’Aflembléedu zz. Mayi^^é. les Droits du Redeur furent 
augmentez par le commun conientement de toute rVniuerfirc, 
comme il fetrouueau Liure du Redeurfol. 151. Conclufitpræterea 
Mater Vniuerfitas vitra lura ReBoris antiqua , quod de cæteroinfuturum 
quicunqueycumfcunque conditioniSyfiincorporabitur in Vniuerftate ^ foluet 
ReBori in cuites ReBoriaiurabit fàlidos Parifenfes, Et Jt incorpora^ 
tusfueritEpifeopm^ Abbas aut Prior ^ Nobdis ^ Bedelltu , Bénéficiât^ 
in Curia fine Cape II a , aut Officiarim Vniuerfitatis , put a Procurator, 
Senba > Bedeüm , Lihranus ^ Stationarim aut Pergamenarim ^fiue Metr 

f nus y fine paruus , vel Papietarim , eidem ReBori fioluet feutum auri. Et 
unepecuniamrecipiet ReBor quilibet durante [uaReBoria. 

^Nouslifonsencore quele Redeur auoitanciennementvn cer¬ 
tain droit de Rccepte commune. Car il eft certain que de tous 
ceux qu’il incorporoit, il receuoit, outre ce qui luy apparrenoir, 
vn certain Droiccommun,quifaifoirtoutle reuenu dei’Vniuerfi- 
té, & chaque Redeur à la fin de fes trois mois en rendoit compte 
à (on fuccelFeur ècaux Doyens &. Procureurs. Pour raifonde quoy 
il auoit Ion Droit de Recepte. Les Regiftres en font foy. Ama 
Dominip. die Mercurij OBob.D.Antiqmt ReBorM* Martinus 
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T)elfin præfentia DD. Deputatorum Vniuerjitatis Pafif. vUclicet BD. 
Decanorum fuperiorum Pacultatum é" p Procuratomm Pacultatis Av- 
tium, Francia fcilicet, Normania ér Aimanta de Burfa fuper incorporan- 
dis é* femiburja fuper omnibus alys per ipfam Vniuerfitatem impoftis é* 
inflitutis compotum reddiâit.. Habuit idem D. Antiquus pro flipendÿs 
fua Receptafummam yo.folidorum Parif. Nous parlerons dex:ela 

ailleurs plus au long. 

Le Droit du Parchemin eftvn droit tout à fait Royal, que le 
Redeurleue fur tout le Parchemin qui entre dans Paris. Droit 
fort ancien ,& quenous voyons auoir elle confirme par vne infinité 
de Sentences & d’Arrefts contradidoires.Nous auons parlé de l*o- 
riginede ce droit au i. Vol. de noftreHiftoire fol. 197. Et nous 
nous contenterons de rapporter icy ce qui fe lit dans TArreft de la 
Cour en date du 2, Aouft 1548. où de Riant Aduocat de PVniuer- 
fité parle de la forte. Riant trouue que par Cin(iitution de l’Fniuerfteii 
de Paris » le premier Roy fondateur dû icelle qui fut Charlemagne , érigé a et 
la Dignité Reïloriale , qu’il voulut doüer ^fafeibus dr ftipendijs. Faf et 
cibustn ce qu’il voulut ôc ordonna que le Redeur de rVniuerfitc et 
auroit la I urifdidion fur tout le Parchemin apporté en cette ville et 
de Paris, 6c non feulement en cette ville, mais en la Banlieüe. et 
Stipendias , en ce qu’il voulut & ordonna que de chacune botte de et 
Parchemin, que ledit Redeur feroitvifiter par les4. IurezPar-te 
cheminiers de i’Vniuerficé, il auroit 16. deniers Parifis.Tellcment et 
que voila que par Priuilege Royal il appartient au Redeur de et 
i’Vniuerfité de Paris, contraindre tous Marchands Parchemi-et 
niers Forains venans en cette ville de Paris ou en la Banlieue em-et 
menant Parchemin pour vendre , de l’apporter en vn lieu de et 
PVniuerfité pour eftre veu, vifité, ôc eftimé par les 4. Parche- jt 
miniers lurez de ladite Vniuerfité, hoc nomine pour chacunett 
botte veüe , vifitée 6c eftimee le Rectevr aura 16. deniers et 
Parif et 

Nous auons vn autre femblable difeours dans l’Arrefl: du 16. 
Mars 1581. donné entre M. Ican Boucher Redeur de l’Vniuerfité 
appellant d’vne Sentence rendue par M. le Preuoft de Paris, d’vne 
part, 6c Nicolas le Vafleur Marchand Drapier, Bourgeois de Pa¬ 
ris, intime d’autre J où Ramatpourle Re CT ev r, ditque l’V « 
niuerfité de Paris, a eftcôceft la plus célébré de toutes les Vni-et 
nerfitez de l’Europe, 6c à prefent eft en telle fplendeur, qu’elle « 
furmonte les trois anciennes plus célébrés. Car en GrecelesStoï « 
ciens 6c Academiques, faifoientprofeflîon detoutes lettres, 6c« 
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>3 difciplines, mais en leur langue Grecque feulement : i Marfcilîc 
33 où fut la fécondé Vniuerfité fameufe, que Ton appelloit Ma- 
"iizifirafiudiorum faifoit profeflîon des Lettres,Scenfeignoient 
33 Ïes Profefleurs es langues Grecque, Latine, &: Françoii'e. Et i 
33 Rome, lors que les Romains furent fi excellens en fcience, en la 
33 pure didion Latine, auec laquelle fur la fin de leur République, 
>3 ils firent coniondion de la langue Grecque. Mais en l’Vniuerfité 
»de Paris, on ne fait pas feulement profeflîon de toutes lettres ôc 
33 fciences, mais auflî de toutes Langues eftrangeres ôcneceflaires, 
«Et pour cette occafion ,routes Nations eftrangeres y abordent 
>3 deviennent. En confideration dequoy les Roys de France, ont 
33 cy-deuantO(ftroyé plufieurs beaux priuileges à cette Vniuerfité, 
33 vérifiez en la Cour; & entr’autres vn qui porte, que tous Mar- 
>3 chands qui amèneront Parchemin en la ville de banlieue de Paris, 
feront tenus le faire porter dedefeendre en la Halle des Mathu- 
33 rins, pour eftre Redorié, vifité, par les quatre Maiftres Parche- 
33 miniers lurez, apprécié démarqué : de pour ce eft payé au Rec- 
>3 TEVR i6. deniers parifis, pour chacune botte de Parchemin. Con- 
>3 tient auflî ce priuilege, que fi on recèle de cache le Parchemin, 
33 de n’eft apporté en ladite Vniuerfité,il eft confifcable au profit du 
33 Rectevr. De ce Priuilege a toufiours ioüy PVniuerfité , qui eft: 
33 vn Corps excellent, de toutesfois foible de debile, s’il n’eft: aidé de 
33 fecouru, contre les fraudes, de illufions, que l’on pratique ioiir- 
33 nellemenc pour anéantir fes droits. Nous n’en dirons point d’a- 
uantage furcefuiet j il fufïît d’auoir fait connoiftre que ce Droit 
eft véritablement Royal, de qu’on ne peut rien produire qui mar¬ 
que plus fingulierement la Grandeur delà Dignité du Rectevr, 
que ce Droit là. 

é'. De h Punition des félonies ^ iniures faites au PeBeur. 

L e Confentement vnaniraede toutes les Compagnies de PV¬ 
niuerfité à vanger les iniures de les outrages faits au Redeur, 
fait voir en quelle vénération il eft dans leurs efprits. Dans cette 
grande querelle quiarriua en 11^3. entre PVniuerfité de les Men- 
dians, le Redeur s’eftant tranfporté en perfonne auec quelques 
Maiftres és Arts dans PEfchole deslacobins pour y faire fignifier 
vn Decret, de y ayant efte mal-traitté de paroles, toute PVniuer¬ 
fité s’intereffa pour en auoir raifon. Et c’eftvn des griefs qu’elle 
marque dans fa lettre aux Prélats de France. ReBorajjumpis JîH 
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trihus Magîfiris Artium ad eandem Scholam accedens 3 cum idem EdiBum 
in alia Charta fcriptum legere conaretur , ydem Fratres infurrexerunt in 
cum multis contumelys affecerunt. 

F. Nicolas de Amfiaco lacobin Exécuteur du Teftament d’A¬ 
gnes de Gruerus, ayant dit quelque chofe contre l’honneur du 
Redeur de l’Vniuerfitë, fut obligé d’en venir faire amende hono¬ 
rable le Septembre 13x1. à S. lulien le Pauvre, où tenant vn bil¬ 
let à la main il Icut ces paroles , Coram vobis viris vmerabilibus 
Rectore é' Procuratorlbus Nationum protefiatur Fr. Nicolaus Exc^ 
cutor defunB^ Agnetis de Gruerus , qttod nunquam fuit intentionis eius ali- 
quid dicere 3 aut facere vel etiam attentare contra libertates venerabilU 
CoJlegij ac etiam Reuerenda Vniuerfitatis Parlf Et f per errorem quoà 
non crédit 3 aliquid ab ore eius emanaffet 3 quod videretur diBa Vniuer^- 
tatis libertatibus in aliquo derogare 3 paratus eft 3 vt iujlum videbitur^ 
reuocare. 

Lez. Aoufti4i4. M. Ican Campani Redeur de l’Vniuerfîté 
ayant refufé deconclurrevne interuention mendiée par M. Vrfin 
deTailleuande pour l’Euefchc de Confiance, fut frappé par luy 
& par Tes Adherans, ce qui l’obligea deconuoqucr vne grande 
AfTemblée le 5. dudit mois au Chapitre de Noftre Dame pour 
auoir réparation de cette iniure. Et le7. dans vne autre AfTemblée 
tenue aux lacobins, rVniuerfîtéprit le fait & caufe. Tandem mul¬ 
tis hinc inde altercatis deliberatum fuit é* conclufum per Vniuerfitatemy 
quodiniuria grauis erat 3 ^quatotam tangebat Vniuerjitatem multipli- 
citer in hoc offenfam ^ lafam : propter quod reputabat eam tanquam 
fbi faSîam ^ volebat perfequi reparationem iÜius feut reparationem 
propria. 

M. lean de Oliua Dodeur en Théologie s’eftant oublié de fou 
deuoirenuers le Redeutjiufquesà luy dire desiniures &; mefmes 
â le fraper, le Redeur S’en plaignit en TAfTemblée du 3. luin 1451. 
dont tout le monde fut fort furpris, par ce que ledit de Oliua eftoie 
homme de mérite & de grand crédit dans TVniuerfiré 5 s’eftanc 
fort bien acquitté de tous les emplois & de toutes les Charges qu’il 
auoiteuës: mais enfin l’outrage fait a« Chef de TVniuerfiré fit ou¬ 
blier tous fes feruices. Toutes les Compagnies furent à donner des 
•CommifTaircspourinformerdece qui s’efioit pafTé, La Nation de 
France, dont il auoit efté Procureur en 1440. opina en cette ma¬ 
niéré. Dolet admodum Natio de iniurys iüatis D- ReBori per M. loan- 
nem de Oliua 3 ^ visà confejjîone iniuriarum verbalium per eum lUata- 
fum^ FJatio reputat ïpfum ptriurum 3 d 'àat Députâtes ad 
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faciendum infomatîonm de manuum inieUione : qua fi comperta fuerit, 
vult procédere ad vlteriotem punitionem. 

En l’Aflemblée du 16. luiii audit an, tenue aux Bernardins, les 

CommifTaires firent leur rapport fur la dépoficion des Tcfmoins 
& conclurent à de certaines peines , lefquelles n’ayant pas efté 
trouuces afTez grandes pour le crime , apres plu fleurs remifes, il 
fut enfin arrefl:é,nonobftantoppofitions & appellations quelcon¬ 
ques, que fa dégradation feroit affichée aux Portes desEglifes 6c 
aux Carrefours, 6c en cas que ledit de Oliua prît le Recteur 6c les 
Procureurs ou autres à Partie, la Nation de France s’obligea de 
prendre leur fait 6c caufe. Capit faBum tanquam proprium ^vultque 
KeBorem , Procuratores atque omnes altos occafione huius materia reddere 
indemnes. 

Le 19. Nouembre 1533. l’Vniuerfité eftant afiemblée aux Ma- 
thurins , le Redeur fe plaignit d’auoir elle cité nommément au 
parlement par les Cordeliers à raifon de quelques propofitions 
qu’il auoit auancées en prefehant le iour de la Touffaind , 6c 
pria PVniuerfité de reuendiquer la caufe, attendu qu’en premier 
inflance elle deuoit eftreluge du'difPerend. Il y eut grand bruit 
à caufe qu’on le foupçonnoit d’auoir auancé quelque propofi- 
tion vn peu trop hardie pour le temps,mais enfin la confidera- 
tionduChef del’Vniuerfitél’emporta 6c lapaculté de Médecine 
opina particulièrement à ce que fes Aceufateurs fuffent citez 
pour rendre raifon de leur fait, ^gre fert Patultas iniuriam Vni~ 
uerfitati toti illatamquodtraBus fuerit ad fuperioremludicem omiffo me^ 
dio fummus [uns Magiftratus. Et eam oh caufam cenfet pacultas ^ vt 
eius Aceufatores qui fuppltcaüonem fuperiori ludici porrexerunt 3 cU 
tentur in fade Vniuerfitatis , eau fias rei aüaturi. 

Le 24. May i^^9.ûlfe tintvne affemblce generale aux Mathu- 
rins pour délibérer fur l’outrage fait au Reâeur par M. Denys 
Vallin, foy difant Maiftreés Arts. L’Vniuerfite fe crût elle mef- 
me outragée 6c ne fe contenta pas de l’exterminer 6c de rayer fon 
nom de tous les Regiftres où il fe trouueroit, mais mefme re- 
folut d’en pourfuiure vne plus rigoureufe punition à frais com¬ 
muns , 6c s’il eftoit neceffaire, des Particuliers mefme, ainfi que 
l’on void es Regiftres de la Faculté de Medecine. 24. menfis May • 
f congregata fuit Vniuerfitoi apud Math, de iniuria graui D ReBori 
àq-uodam3 nomenefi: Dioiyfius Pallin3 iüata. Imprimis vtfum efi 
pradiBum Dionyfium Vallin qui fe Magiflrum rirtium profitebatur , a 
gyemio Vniuerfitatis penitus exteminmdum 3 eiufque nomen ^cognomen 
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Jîcühireperîretur-,ejfe delendum. Catemm Keiionum iu 4 pe)rfequenàimu~ 
nué commifit Procwaton Vniuerjitatis ^ nonpuhlicis modo Jumptibm ^ 
impenjis , fed é" finguLorum jt opu<s ejfet ^ omnem in reparanda iniuria ope. 
ram coüocaret. 

M. Claude Perricr cftant Redcur fut prié de fe trouuer aux 
Paranymphes des Licentiez en Théologie qui fe faifoient aux Ja¬ 
cobins au mois de Février 1574. Eftanc arrmé à la Porte auccfcs 
Bedeaux, vn Jacobin luy refufa Tencrée & le laiiTa expofé à l’iniu- 
re du temps. Le Redeur le fit appréhender par fes Bedeaux ôc le 
fit mettre en garde chez vn Dodeur, lequel ayant laifieeuader 
le Jacobin, leRedeur en fit fa plainte à l’Vniuerfité, & tous fu¬ 
rent d’âuis depourfuiure chaudement cette affaire au Parlement, 
comme vn outrage fait à tout le Corps. Voicy comme en parle 
M. Martin Fleury lors Procureur de la Nation de France. Mei 
Magifiratm tempore mm apud lacobitas Paranymphtn haberetur^ ReHor 
jîcademia propter hominum frequentiam ingrefju prohibitm ^ aduerfk 
temporis iniuria ajperitateque in aditu protendere coaBus \ à lacobita 
Sacerdote quodam iniurqs ajfeUm efl ^ qui ab Apparitoribtis comprehenfus 
^ ad D. de T hou primum Praÿdemqui in corona iüa celebri conjîdebaty 
pertraBüS > tandem M. Fremtau DoBori Théo logo lacobitæ traditus: eu- 
ius culpâ pofiea nebuLo ifte fceleratus euafit^quemprofequi ^ vbique per 
cœnobia cetera conquirere ^ vt tantum crimen expiaret totus lacobitarum 
GrexJtmulauit j atque P Rio R., niji comparer et, excommunicauit, ^ om¬ 
nibus tum Academia , tum Conuentus priuilegys é- honoribus priuauit, 
eique fecundtt fiatuta pœna<f ^ carceres conuocatis omnibus ^ fingulisFra- 
tribus profiituii» De qua iniuria D» ReBor CUudius Perrier ■, apud 4, 
Facultates é' Deputatos conqueftuâ eafque opem é' auxilium precatuSy 
quod iniuria non priuata fed Recto Ri A ejfet, omnium calculis rem ad 
fnpremum Senatum referendam conclujit, Sed PRIOR Iacobitarum vo^ 
catus quanta diligentià nebulonem conquifijjet , ^qudm iniquo anima fer- 
ret y aperuit, & pœnas grauijjîma^ quas ex Statutis irrogauerat, decla- 
rauit. Atque ne ea de requifquam dubitaret, Decretum ^ Sentemiam 
Capitulifigiüo Qqpiuentus obfignatam ReBori dédit. Quibus perleBis 
magnitudmem fupplicij admirantibus omnibus , ad arbitrium Prioris totum 
negotium delatum efl. 

Au commencement du fiecle ou nous fommes, les Preftres 
qu’on appelle de l’Oratoire ayant commencé à paroifl:re& à faire 
Corps, plufieurs Maiftres &Dodeurs de cette Vniuerfité remi¬ 
rent en cette Compagnie & ne lailferent pas de continuer à vou¬ 
loir ioüir des Priuileges de ladite Vniuerfité, l’on vid que cela 
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tiroit à confequence, &; prit-on refolutioii de s’y oppofer.'^J] n’y 
eut que la Faculté de Théologie qui y refiftaft, en forte que M. 
lean Saulmon lors Redeur fut prié par i’Vniuerfité de fetranf- 
porter à i’Aflemblée de ladite Faculté le i. luin 1(313. dire 

que l’on iietrouuoit pas à propos qu’elle parlaft d’vne affaire de 
cette confequence fans en communiquer à l’Voiuerlitc. Il y fut 
affez mal receu ôc mefmes fifflé par quelques Dodeurs, dont 
ayant fait le rapport aux Députez des autres Compagnies, tous 
furent d’auis de prefenter requefte à la Cour pour auoir raifon de 
cet outrage. Die Mercury j. lunij ( efcrit le Doyen de Médecins 
d’alors en fon Regiftre) habita funt Comitia apud D. ReHorem ^ in 
quibm idem Reüor conqucfiits eft,quod a ^uibufdam DoBoribm Théo- 
logis apud Sorbonam indignïs modJs exceptas contumelijsfihilifque effet y 

çum ex Décréta Academia hue fe contuliffet eos rogaturm vt fartam te^ 
Bamque feruarent Academia: dignitatem aduerfus iüos , qui cum fidem 
fuam dedijjent ReSiori ^ Academiæ y ad patres tamen Societatis Oratorÿ 
migrarent... Decretum efl d Decanis Racultatum Superiorum, luris fcif 
licet Pontificij di' Medicinæ y Nationumque Procuratoribus offerendumeffe 
fupremo Senatui libeüum fupplicem aduerfus ifios 'Theologos qui tam in-r 
digne D.RectoremAcademiæ Principem excepiffenty 
eoque pofitilaridttm vt omnimodé priuentur Académie, priuilegijs é' 
noribus, 

La Requefte fut prefeiitée à la Cour,& les fieurs Roguenane 
Doyen & Filefac Syndic s’eftant trouuez à l’Audiance, ils priè¬ 
rent le Redeur d’oublier ce qui s’eftoit pafle en la fufdite Affem- 
îîbîée^furquoyinteruintArreft en ces termes. La Cour après que 
>3les Doyen ôc Syndic de la Faculté de Théologie ont prié le Re¬ 
ndent prefent d’oublier ce qui s’eftoit palTé en rAftembléede la 
>î Faculté tenue au College de Sorbonne le i. iour du prefent mois, 
»? a ordonné & ordonne que fe tranfportant par le Redeur à l’Af- 
>»femblée qui fe tiendra de la Faculté audit College de Sorbone 
??Ie I. iour du mois de luillet prochain, il y fera receu auecle ref- 
»3ped, l’honneur Ô£ reconnoilTance deuës à fa qq,alité 5 & après 
>>qu’il fe fera mis en fa place, le Syndic de la Faculté luy réitérera 
??les mefmes prières, d’oublier cequi fepaffa en l’AlTemblée que 
»?deflus. Et en outre exhorteront lesaffiftans à rendre en toutes 
>» occurrences Av Rectevr l’honnevr. et respect devs 

A SA CtyALITE*. 

L’Arreft fut fignifié à ladite Faculté aftemblée au College de 
Sorbonelei.Iuilleç audit an après la Meftedu S. Efprit, 6c cona- 
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me elle fceut que M. le Reûeur venoit,porte ra6te,--D. 
Syndicus ^ Seniores diBa Facultatis ohuiam euntes eum honorificè exce- 
ferunt, eique locum dederunt: quo fedente honorandus M. nofier Filefac 
Syndicus eum ehnixé nomine Facultatis ro<^duit iuxta yrddtBum Deere- 
tum Senatus , vt qua contra eiui diÿîitatem diBa faBaque fuerunt a qui- 
hafdam priuatis, obliuioni\ traderet. Deinde omnes Jïngulos Magifiros 
hortatus efi vt vhique é' in Omnibus Dignitati Rectoriæ 
DEB iTVM HONOREM DEFERANT. His auditis Ampli.ffimus D. ReBor 
fibi faBum fatis rej^ondit ornnefquefibi illatas a quibufdam iniurias liben¬ 
ter fe obliuione fepelire eiufque rei aBum fîeri é'fibi dari pofiulauit. 

lufques icy nous n’auons parlé de la Dignité du Reéteur, qu’en 
ce qui concerne la police de i’Vniuerfité& les Suppofts d’icelle, 
qui font obligez par ferment de luyobeyr gc porter l’honneur ôc 
refpectdeûs à fa qualité. Maintenant il eft à propos de voir quel 
rang il a eu dans les Aékes publics 6c dans les Ceremonies. 


J* chapitre II. 

Du rang ^.de laprefeance du B{ecieur dans les grandes Ceremo¬ 
nies s Et premièrement dans les aBes Cÿ aBions publiques 
de ÏVniuerfîté. 

C Emotd’Ade public s^entend en deux maniérés dans EVni- 
iierfité 5 pour les Lettres ôc Inftruments publics qui font 
dreilezôcdeliurez parle Greffier de l’Vniuerfité ou par les Notai* 
res J ôc pour les Ades des Difputes publiques qui fe font dans tou¬ 
tes les profeffions&: Efchbles dependantesde rVniuerfité. 

Quant à ceux de la première forte, il eft certain que le Redeur 
y eft touftours nomme le premier. L’ancienne formule des Lettres 
de Maiftre és Arts, auffi bien que celle d’aujourd’huy, commençoit 
en ces termes , Vniuerfis prafientes lifteras infieBuris. ReBor Vni- 
uerfitas Smdy Parifienfis. Celle de Scholarité ou d’Efeolier luré, 
des Officiers 6c autres qu’on appelle lettres de Réception ou d’im¬ 
matriculation par ceux cy. Vniuerfis,,. jqes.N. ReBorVniuerfita- 
tis^ Magifirorum^ DoBorum ^ Scholarium Parifim fiudentium falutem in 
Domino. Celles de nomination. ReBor ^Vniuerfitas fiudij Parifien¬ 
fis. Celles de Quinquennium és Arts, Vniuerfis,... ReBor ^ fradara 
^mnm Facfiltas fionntiJfimiftiiàii Parifienfis, 



Remarques Jùr le Rang & Vréfeance 
Il en eft de melinc des Statues 6c Reglements faits par l’Vniuer.; 
lîté. Celiiy de 1159. portant l’incorporation des Mendians com¬ 
mence ainfî. yniuerfisprafentes Ittteras injpeBuris. Reïlor ^ F'niuer^ 
fitas Ma 0 rorüm & ScholariumPariJïuâ fiudentium. Et telleeft enco¬ 
re aujourd’huy la formule de tous les ades Academiques. 

Les Ades 6c Inftruments publics drelTez par des Notaires, 
marquent la mefme priorité 6c prefeance du Redeur. La tranfa- 
diondu mois de Février 1x89. Pierre d’Ancelire, 

pour vne certaine place lîtuce prés l’Abbaye S, Germain des 
Prez, porte en plufieurs endroits R e c t o k ^ Vniuerfitas^ Item^ 
R E c T O R., Mdgiflrl 3 Procurâmes. Item , R î c T o R. fuo ^ totim 
Vniuerfitatis nomine. 

Autre Tranfadion du ii. Septembre 1368. paflee entre l’VnR 
«erfîté 6c Richard Abbédefaint Germain, porte Inter Recto- 
rem Matrem Vniuerjïtatem e^ vnd parte 3^ Nos Ahbatem é' Con- 
uentum pr^diBos. 

L’Vniuerfité ayant efté confultée plufieurs fois fur les affaires 
du Schifme de Benedid ou Benoift XI IL 6c ayant donné foi% 
auis, qu’elle accompagna d’vne Lettre vn peu forte, ce Pape fe 
Tentant outré, fulmina vne Sentence d’excommunication contre 
elle, dont elle interietta appel jôcdansl’acfequi en fut drefiepar 
deuant les N otaires le 1398,M. lean de Craon prend la qualité de 
Procurator^ Procuratorionomine R^CTOKIS iDecanorumXheologiay 
Decretormn ^ Medicinæ Facultatum etiam Proçuraiorum Franciæi 
Picardia , Normani^ & Angliæ Nationum, 

La mefme Vniuerfité ayant pareillement interietté appel de 
certaine Sentence d’innocent VIII. en l’an 1491. les Notaires 
qui en drçfierent l’Ade difent, In noftrorum Notariorum fubfcriptorum 
tefiiumque infra feriptorum pr^fentia confiituti Rector. Vniversi» 
TATis Parisiensis , nec-non facr^^ Theologiæ Decretorum Medi~ 
cinæ Facultatum Decmi 3ac Francis, Picardie ^ Normania,aç Aile- 
mania Nfdtionum in diHa Pniuerftate Procurâmes, 

Quand l’on enuoyoitdesRooIles de Nominations aux Papes, 
le Redeur eftoit toufiours mis en tefte , 6c y auoit ordre aux 
porteurs defdics Roolles de folliciter en premier lieu pour le 
Redeur. Quand les Papes, les Empereurs, 6c les autres Princes 
Eftrangers ont écrit à l’Vniuerfité, la fuperfeription de leurs Let¬ 
tres, a efté ordinairement celle-cy. Rect ori Vniuerfitatis 
Ou bien, R e c T o r i Magiflrorum é' Scholarium. Ou bien, R e->- 
CT O RI, Decanta^ ProcuratortbuSi ^ fuppofitis Fniuerjitaui Parijtenjis, 
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Et quand nos Rois écriuoient à la mefme Vniucrfitc, ils ad- 
dreflToientde mefme. Anostres-chers &; bienamez les Rectevr, 
Maiftres , Dodeurs, &: Regens de noftre aifnée Fille 1 Vniuer- 
fîte de Paris. Celle d’auiourd’huyeftfcmblable. Anostres-chers 
& bien Amez les Rectevr , Doyens, Procureurs & Sup- 
pofts de noftre Vniucrfité de Paris, 

Et quand T Vniuerfité a écrit ou fait refponre aux Papes ou aux 
Princes, elle a ordinairement mis ces termes à la fin de fa Lettre. 
Vejlri humillimi Rector & Vniuerfitas Parif 11 n’y a donc rien 
de plus conftant, que dans toutes les Ades publics d’Efcriture, 
le Redeur eft toufîours nommé le premier, comme le Chef de 
i’Vninerfitc. 

C’eft auffi au Redeurà porter ou faire porter la parole au nom 
de l’Vniuerfité, &nul autre que luynele peut faire, s’il n’a fon 
ordre. Anciennement pour rendre fa Dignité plus eminente & 
plus maieftueufe, quand il falloir faire harangue aux Rois, aux 
Magiftrats ou aux Cours Souueraines, on luy donnoit vn Orateur, 
appellé dans nos Rcgiftres Proponens, que l’on inftruifoit de ce 
qu’il y âuoit à faire ou à dire j & le Redeur l’authorifoit feule¬ 
ment par fa prefence j de la mefme façon à peu prés que nos Rois 
ont accouftumé de fe feruir de leurs Chanceliers, pour cxpofer 
leurs intentions. 

Philippe le Bel au retour de fon facrc à Paris, fut complimen¬ 
té par Gilles deRome Dodeur en Théologie au nom de l’Vniuer- 
fité, comme nous auons rapporté au troifiéme Volume de noftre 
Hiftoire, à l’an iiSô. llarriuaen l’an 1381. grand’émotion à Pa¬ 
ris -J les Bourgeois craignans d’en eftre chaftiez, prièrent leur Euef- 
que & l’Vniuerfité d’mterceder pour eux auprès du Roy. Et au 
mefme iour & heure l’Euefque & le Redeur fetrouuerent chez 
le Roy J de forte qu’il y eut conteftation entr’eux, à qui porteroit 
le premier la parole j laquelle fut enfin terminée éc réglée à l’hon¬ 
neur & au contentement de l’Vniuerfité. Et M. lean de Goulan 
ou Goyleyn Religieux de l’Ordre des Carmes, Dodeur en Theo- 
logie , parla le premier au nom du Redeur ( qui^eftoit lors M. lean 
de Breheneer de Brabant ) & de VWninçtCité ^ propofitionem primant 
fecit. 

M. Pierre Plaoul Dodeur en Théologie delà Maifon de Sor¬ 
bonne, porta auffi la parole pour les Redeur & Vniuerfité l’an 
1398. à l’Afiembléedu Clergé , fur le fait de la fouftradion d’o- 
beifiance , qu’oia meditoit de faire à Bcnedid XIII. M. lean 

E iij 
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CourtecuilTeen 1405. porta la parole au Roy au nom de TViilucr- 
ficc &du Preuoft des Marchands, pour robferuation de certai¬ 
nes Ordonnances nouuellemenc faites. Et M. Ican Gerfon en 
1404. fitaumefme nom harangue au Parlement, pour demander 
lufticede l’affalTinât commis par les gens de M. Charles de Sauoi- 
fy. Bref il n’y a rien défi frequent en noftre Hiftoire, que des 
exemples de ceux qui ont efté députez pour faire telles harangues 
entoures fortesd’occafionsSc d’affaires. 

Remarquons feulement i. Qne les autres Vniuerfirez, comme 
Oxford , Cologne &: autres, ont à l’imitation de celle de Paris 
leur Mere , inffitué des Orateurs publics j mais auec cette diffé¬ 
rence qu’ils en ont fait des charges confiderables 3 au lieu qu’à Paris 
on n’en a iamais pris qu’àl’occafion, & félon l’occurrence des af¬ 
faires-, fans fe fixer aux perfonnes, mais tantoft l’vn, cantoff l’autre.- 

2. Que d’ordinaire l’on prioit la Faculté de Théologie d’en don¬ 
ner quelqu’vn de fon Corps, Régulier ou Séculier ^ pourueu qu’on 
le creuft capable des^acquicer de cet cmploy. Ce n'eft pas qu’il y 
ait iamais eu de Statut qui ait attribué cet honneur à ladite Facul¬ 
té , mais cela s’eftintroduit, ou parce que des Reffeurs Bacheliers 
ou Licenciez en Théologie ont déféré cette marque d’honneur à 
leurs Maiftresj ou plus vray-femblablement par vne efpece de de* 
cence,à caufe que fans contredit la Faculré de Théologie eftle 
premier Se le plus honorable membre del’Yniuerfité. Comme en¬ 
core auiourdhuy aux Proceffions du Redeur l’on a accouftumé 
de prier quelques Dodeurs de dire laMeffe Se deprefcher j quoy 
qu’il n’y air aucune obligation de le faire. 

3. Si la perfonne éieüe refufoit d’accepter cette charge, on l’y 
pouuoit contraindre en vertu du ferment prefté à l’Vniuerfitc 62 
au Redeur, de \\X'^ in licith ^ honefiis ^ &; ceà peine depri* 
uacion ôcd’incerdidion. Et bien dauantage fi la Faculté deTheo^ 
logie refufoit de donner vn Orateur en eftanc priée & fommée, 
i’Vniucrfité pouuoit l’y contraindre & nommer elle mefme va 
Dodeurj &en cas de refus, elle Je pouuoit priuer & dégrader, 
dont nous auons vn exemple dans les Ades des 251, & 3.1, Odobre 
1453. où nous voyons que M. Thomas Gerfon ft’ayant voulu ac¬ 
cepter lâCommiflion dans vneAffémblce generale de l’ Vniuerfi-^ 
té , il fut cité pârdeuant le Redeur & la Faculté des Arts pour en 
rendre raifon & pour y eftrc contraint fub fœna friuationis ■per^ 
iûrÿ, mais enfin il l’accepta minis é' perfuafionibus deui^ius j^onQ 
rÂde du 31, Odobre. 
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4. L’on pouuoit auffi au defaut d’vn Théologien prendre vn 
Docleurde la Faculté de Decret, comme nous voyons que l’on 
a pris M. Robert Gaguin, & M. Robert du Gaft autrefois Doyens 
& Dodeurs de cette Faculté, fans parler de plufieurs autres, dont 
FFfiftoire rapporte les exemples. Neanrmoins l’on n’y auoit de 
recours qu’en cas que la Théologie refufaft d’en donner vn. 

5. L’Vniuerfité voulut enfin il y a enuiron izo. ans, fe deliurer 
d’vn'ioug qu’elle s’eftoit impofée: car voyant que ladite Faculté 
de Théologie fe faifoit prier d’accorder comme vne grâce, ce qui 
ne luy auoit efté attribué que par honneur, elle ordonna à l’exem¬ 
ple des autres Corps, que le Chef de rVniucrfité feroit prié de 
Faircluy-mefmclecomplimcnt èc laharangue,en vn mot de por¬ 
ter la parole au nom de l’Vniuerfité. L’Occaüon s’en prefenta à 
l’entrée de Catherine de Medicis femme de Henry IL à qui M. 
I-ean le Marefchal lors Reéteur, fit la Harangue au nom de tout le 
Corps au mois de Iuini549. les Théologiens voyans que c’eftoic 
tout de bon , voulurent s’oppofer à ce Decret, pretendans que 
c’eftoit leur faire iniureôc leur ofter vn ancien Droit, mais nonob- 
ftantleuroppofitionle Decret enfutfait. Voicy comme l’affaire 
fe pafla, & comme l’a eferit ledit Marefchal au Liure des Redeurs. 

Confueuerat ex Theologorum Coüegio ,fed omnium Orâinum 
Oratorlegi-, qui apud Regiam Maiefiatèm orandi falutandique munere, 
fr^fente quidem ^fed muto Reciore fungeretur , id abrogatum coniendente 
ReBore eas nimirum dicendi partes fibi fuoque Magifiratui deberi exem- 
pis ejfe cateros vrbis Ordines. E Clêro , Epifeopo j e senatu ludicumque 
Confilio , Principi ipjt Senatus fummoque ludici iè Plebe , ipfi Tribuno 
pleb, vrbifque PræfeBo eam dicendi Prouinciam demandari. Naturam 
praterea in hoc ducem fequi oportere , qua non alibi qudm in Capite par- 
tium humani corporis Principe linguam fermonis Orationifque minifiram 
conflituiffet. Indignum etiam ^ Schola fummo eius Magi/îratu videri) 
fi is quem gerenda Reipub- idcirco prafeciffent y vt cum res pofeeret , pro 
Repub. loquipofiet , in fummo Reipub. negotio taceret y priuato aliquo lo- 
quente. Aut cur in cateris omnibus rébus , loqui , hïc taccre iubetur ? velfi 
quodhïc agitur y JpeBes y cuius quafo obfiringenda fide publica y dicendo 
facramento , deuouendo Regia Majefati , parendi obfequendique publicè 
efipriuatim ' chela fiudio plus apud Regem valere debet oratio quàmRe- 
Boris , tuUufides publica fidei certi.fBmum pignus effe debet. ,^i cum fit 
Reipub. velut bonus tutor, eiufdem fidelij/ïmus Jponfor cur non eriti deni- 
que quod efpublici munerls , id in priuatum conferri non decere. Stultum ejje 
quodvulgo iaBatur auguJHorem fore ReBorU dignitatem fiperOratorem 
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agat. ^uajivero vtauguftus é' matefiap aUqua praditus , ac non potîuâ 
fupplex demiffiis apud Regiam Maiejiatem dicat R E c T o R, /» 
præfertimorationein qua omnes etiam fuperiores Regni Ordines fuaomnia 
fiudiacertatimadRegU Ua]ejiatk pedes abielii offerunt, 

pofiquam hts ^ alÿs rationibus differuit j Decretum fit omnium 
Ordmum , qm OrdtorapudRegiam Maiefiatem ReBor nominatur. 

Celafafcha les Théologiens qui fe de veteri orandi pojfejjîone de^ 
ieBosmolefièferebant. Mais ils voyoient bien Decretum iüud deOra^ 
torefaBum aquius effe qukm vtdpertè eppugnaripofjet. C’cft pourquoy 
ils s’attachèrent à contredire vne autre refolution qui auoit efté 
prifelero. luin,d’aller à cheual & en houlTes au deuant du Roy. 
Mais enfin le Decret fufdit fut confirmé dans les AfTemblces fui- 
uantcs parle confentementvnanimedes autresFacultez. 

Lcmefme Redcur efcrit quelle eftoit fa penfée fur cette cou¬ 
tume des Théologiens, ôc dit que cela peut eftre arriué par la fau¬ 
te des Reéteurs , qui vt fape fit y ex Theologia candidatf<î y occupatio- 
num mole ^ dijputationum meditatione impediti vel non poffent vel nol- 
lentOratores effe apud Regem libenter id dicendimumu fuis Magifir/s con- 
cedentes. V tcunque vero fie fie res habeat , dit- il, cum qui praefi R E cto K. 
dt‘velit é'maxime pofiît apudRegiam Majefiateniorandi munere fungi, 
lurifconfultorum Medicorumque Coüegiahas dicendipartes eidecreuerunt 
effe trihuendas , maximafque grapas habendof quod eam prouinciam 
fufcipere velit. 

Il ne relie plus de cette ancienne couftume que ce qui fe prati - 
que àlaProeeiîîonduReâieur, où aprés.que le Célébrant a dit la 
Meffe, vn Maiflre delà Faculté des Arts chofi parie Redeur, fait 
en fon nom& au nom de toute l’Vniuerfîté le remerciement au 
Pontife, le Redeur prefent & les Procureurs des 4. Nations, ôc 
toùs autres qui veulent y aflifler. 

Quant aux Ades 6c Difputes folennelles, la prefeance en eft 
tellement deuë au Redeur, qu’il y a raefme ferment exprès à cette 
fin, contenu au nombrede ceux que prefloicnt les Bacheliers es 
Arts. / tem iurabitis quod Decretum faBum dr ordinaïum per Facultatem 
Artium de prapofitione ReBoris in ABibus communibus Vniuerfitatù in-^ 
uiolabiliter obfieruabitis^ad quemeunque fiatum deueneritis. La rai fon 
de ce Decret efl que les Ades de l’Efcole dépendent du Redeur 
comme du fouuerain Chef desLettres,&: que le Redeur reprefentc 
le Roy dans l’Vniuerfité; en forte qu’il précédé tous Princes 6c 
Prélats, 6c ne cede qu’au Roy j Ôc aux Princes du Sang, au Pape eu 
perfonne, ou à vn Légat à latert , qui reprefentc la perfonne du 
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pape. Nos Hiftoriens & Annaliftes n’ont pas manque de remar¬ 
quer cette particularité, & entr’autres Belforeft en fa Cofmogra- 
phie, Mais quefi-cea dire ^ dit-il, que la Maieftè du ReBeurfoitJigran-. 
de en l'Efchole , qu es ABesfublics^ de quelque Éacuité que ce foit , il pré¬ 
cédé les Euefques ^ Cardinaux ^ furent-ils Pairs de France. Et nefouf- 
friroit-on que le 2 <t once du Pape ^ne Ambaffadeur de Prince du monde eujt 
cét auantage de le précéder. 

M. Eftienne Pafquier en parle de la forte au liurep. de fes Re¬ 
cherches chap. 11. Le Reéteur fe trouue fi bon luy femble en tous les 
ABespublics des q.. Facultesc^h ^ s'y trouuant a le deffus de tous les Pre^ 
lats qui s’y rencontrent. 

iiermanus Coringius femble auoir eu ce pafTage deuant les 
yeux, difantenfa 5. diflertationdes Antiq. Academ. QiüdadAca¬ 
démie autoritatem conciliandam Jplendidius pojjît conflitui quàm vt hoc 
•vno exemple vtar-i quod Parifijs VNiVERSiTAS Primogenita 
Régis filia audiat j^in folennibusConuennbus V<a.ct: oKi primus 
locuspre ipfo Nuncio Apofolico concedatur? 

M. Seruinen fon PlaidoyépourHamilton, de l’an 1586. par¬ 
lant de l’Euefque &; du Chancelier de Paris, dit qu’ils ont bien 
pouuoir en ce qui concerne le fpirituel ^ mais qu’ils ne font pas 
ChefsderEfchole,ains le Roy 6c le Redeur pour le Roy, quiefl 
le premier ^ le feul en qualité auec ^Vniuerfité es caufes qui touchent les 
Efcholes ou Efiudes. Et peu après. Mais pourtant le Chancelier na pas 
la direBion ^ conduite des Colleges ny des Efeholiers qui font es Efiudes 
publiques , ains elle appartient à 1 Office du ReBeur y ad quem fieBatproui- 
fio Magifirorumqui debent dici Scholares. 

M. lean Béguin eftant Procureur de la Nation de France l’an 
1448. eferit en fon Regiftre,que nul ne doutoit que la préfeance ne 
fuft deüeau Redeur es Ades de l’Efchole. 2 <fulli formidant quin D. 
ReBor Vniuerfitatis debeat praferri Epifeopis in ABibus ScholafiiciSy quia 
U tam longinquis temporibus id foUtumefi y quod non efimemoria de Ibn* 
trario. 

Nous ne voyons point dans les Regiftres que bon ait iamais 
contefté la première place au Redeur dans de telles AlTemblces 
iufqucs au temps des Guerres Ciuiles qui arriuerent fous les régnés 
de Henry II 1 . ôc Henry IV. où les Efprits s’eftant partagez 6c por¬ 
tez dansdes excezpour l’vnou l’autre parcy, il fut difficile à i’V- 
niuerlîté de conferuer tout fon éclat éc toutes fes prerogatiues. 
L’on y remarque beaucoup de nouueautez 6c beaucoup d’entre- 
prifes, Lepitoyableeftac où elle fut réduite, obligea Henry IV. 
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à larcftablir par la reformation qu’il fie faire en 1598. Et néant- 
moins la coiillume que l’on auoit prife de mepriter les loix àc de ne 
pas porter tout le refped qui elloit deia aux Magillrats, ne s’en 
perdit pas fî-toft. M. Dufeu, quieftoit Redeur en 1605. pi^ignic 
a l’Vniuerfité de ce que les Principaux du College de Nauarre 
conniuoienc à faire prendre place au Comte d’Auuergne leur 
Efeholier au delTus de luy dans les AfTemblées, mefmes publiques, 
& demanda le fupport & l’affiftance de rVniuerfité. La refolu- 
tion qu’elle prit, fut fort genereufe, de maintenir lapréfeance du 
Redeur enuers tous 6c contre tous. Voicy comme M. François 
Du Port Doyen delà Faculté de Medecine en parle. Mediofera 
tempore fui Maqifiratus vocatis Academie froembus conquefitis efi 
(D. Redor ) quod in Regia Nauarra pr^iret ilium Primogenitus Co* 
mitis Aruerni conniuentihm , fed ^ procurantibus primis Gymnafij Man 
gifiris. Conclufum efi omnes Scholafiicos qui Gymnaforum feptis tenentm 
quiqueZonâinduunt.et'amji fntRegÿfanguink^inferioreseffe Rectore; 
qui cum Vniuerftatis fit frinceps IDominm ^ neminem etiam in Vniuer^ 
fitate fuperiorem fie debet agnofeere iniquum autem ejfe penitua , fi qui 
Difcipulm in Clafie minor inferiorque ClaJJtco Praceptore , fedeat anta 
ReBoram ^ qui Praceptorum omnium Vniuerfitatia Frinceps efi ac Domu 
nus. AlUtum efi ad id confirmandum escemplum Cardinalis Borbony Se~ 
nioris^ qui cum aliquando veniffet in confeffum 3 in qno D. ReBor Vniuerfi- 
tatis Parif, erat 3 antequam locum caperet 3 dixit Nepoti fuo Cardinali 
Borbonialuniori i Sedebo Ego svpraD. Rectorem , Tv infra 
FAC SEDE4S. Moemnuens D. Cardinalis folisPrincipibus Regÿ fan- 
guinis atate proueliis hune honorem deberi > vt ante ReBorem fédérant. 
Enimuero fafees ante ReBorem aura argentoque calati ef Jmperatorius 
habitussquodque Rex Chriftianifîmus Academiam fuam appeâat FiLiAM 
primogenitam , indicat haud vulgarem Rectoris dignitatem 3 quam 
ipfe tueri pro viribus debet. 

L’an 1609. le Redeur eftant arriué en Sorbone à vu autre 
Ade, l’Euefque de Paris s’empara de la place qui auoit efté pre-»- 
parée pour le Redeur. Il y eut grand bruit, en forte que rYni- 
uerlîtédans l’AlTemblée du 5. Odobrei6o9. commanda de faire 
afficher dans tous les Carrefours des défenfes à tous Euefques 6c 
autres de prendre feance au deflus du Redeur dans les Ades pu¬ 
blics , comme il fe void dans les Regiftres de la Faculté de Mede¬ 
cine. Die f.OBob.in Comitÿs apud Mathurin.habitisproiniuria JDigni- 
tati R eBoriæ illata die Veneris 2. huiufee menfis in Coüegio Sorbonico d Z), 
Epifcqpo Parifienfiiqui vitro citroque iure vdiniuriàm celebri dijfütationa 
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Maioris Ordinarÿ V. Pnom à, S. ViHore^ locum dejiÿtatum Rectori 
occupauit y vt talis iniuria vlcifcatur. CoUeciis omnium ftfffragÿs conclu-^ 
fum ejl y vt mares confultijjîmis A duo catis committeretur y & tamen ex^ 
jpeHando eorum confilium , vicatim dp fer comfita frogrammata daren- 
tur duo continentia. JSfimirum quod iüata efi iniuria Dignitatti ReBoria, 
^ quod deinceps quomam D. ReBor Jït Princeps Academia ynuUus Bpif. 
copus nec aliusaudeat federe ante ReBorem in ABibus ipjtus Academi^e. 
Et ita conclufum fuit. 

Le Procureur de la Nation d’Allemagne eferit la mefme chofe 
en fon Rcgiftre. JDie 8, menfis OBob. conclufum fuit in aàihus ReBorÿs 
EdiBo ReBorio promulgandum ejfe , ne quis in pojierum Epifeopus y quif- 
quis tandem iUe futurus ft y in publicis ABibus dp PtiJ^utationibus Sorbo- 
nicis ReBorium occupet locum. Quod Decretum communi I rocerum Aca- 
demiæ confenfufaBumfuit y quod Epifeopus Parifenfis in Sorbonica dijpu- 
tatione Cheuaüonio refpondente dp pn^fente Ntmcio ApofoUco venienti 
ReBori noluerit affurgere neque decedere. Cet Adbe fait voir qu’apres 
que rVniuerficé eut refolu cette affiche dans rAflemblée generale 
du 5. Octobre) les Députez d’icelle s’afTemblerent le 8. chez le 
Redeur pour en drefler la Formule. 

M. leanTarin eftantRedeur en 1615. fut conuié à vn Ade qui 
fefaifoiten Sorbone, oùeftant en la première place, l’Archeuef- 
que de Paris y furuint & voulut là luy faire quitter, ou en prendre 
vne au deflus de luy. Le Redeur tint ferme, & luy dit : Terra quam 
pedibus calcas , mca efi. L’Archeuefque luy montrant fa croix Pedo> 
raie le menaça de ^excommunier, & le Redeur repartit Bruta ifla 
fulmina non me terrent y &demeuraen faplace. 

M, Guillaume Cauuct Licentié en Théologie cftant Redeur 
en l’année 1658. fur prié d’affifter à vn Ade de Philofophie qui 
deuoitfc foûtenir au College deBeauuais, oùeftant le 24. Aouft 
de ladite année, & ayant félon la couftume pris la première place, 
Meifieurs de Conftance & d’Agde y furuinrent, & après auoir dé¬ 
libéré entre eux entrèrent aflez brufquement dans la Sale, 6c s’ef¬ 
forcèrent défaire fortirledit fieur Redeur, lequel leur remontra 
d’abord que telle eftoit la couftume dans l’Vniuerfité, que dans la 
mefme Sale s’eftant trouué le 21. luillet precedent M. de Marca 
Archeuefque de Thouloufe, il n’auoit pas fait difficulté de luy cé¬ 
der la première place. Mais voyant que la ciuilité & les remonftran- 
ces eftoient inutiles,il commanda au Prefident ôc au Refpondanc 
de defeendre de la chaize, fit fermer la Sale, ôc fe fit bailler la 
Clef. Ainfil’Adene fut point foùtenu ceiour-là. Voicy comme 
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ill’efcritluy mermedans le Regiftre commun des Redeurs, 

Bie Sdbati2^. Aug. in Prellao^Bellouaco adfuimm AHüi Philofo, 
phico J primamque vt moris efl, occupabamus fedem j cum ecce de repente 
fub ABusinitium D.Auury Confiantienfis Epifcopus ^ idemque fanÈlioris 
4d Parijïenfe Palatium Sacelli Thefaurarius alius tpifcopus yfcilicet 
Agathenfis 3 initoprius inter fe Confilio prorumpunt in aulam Philofophi- 
cam 3 & ftatim aduocato palam à prafato Conjlantienfi Epifcopo Pe- 
dijjequorum agmine Nos h loco nojîro vi tentant deijcere j id tamen perfi^ 
cerenonpotuerunt :nam feu fedentes 3 feu plantes primumfemper locum ob-^ 
tinuimus, Interea monuimus ami ce id femper obferuatum 3 vt Rectoiv 
in Academia primus omnium fsdeat j nihil frequentius legi in Academia 
Commentarp y idquoque nos fecifpé die 2Z.lulij nouijjîmi in hac eadem 
'Aula Prellao-Bellouaca 3 cum frequentijjîmi adeffent Regni ProcereSy 
ttiam prafente nec reclamante 3 imo alteram k N obis fedem pacificè df 
quiete obtinente B. de Marca Tolofano Archiepifcopo : fed cum iüi nec 
parère monitis nec ex Aula recedere vclient 3 finem AHui imponi 3 Aulam 
çlaudi 3 tradi nobis claues juJUmus. ^ibus (latim faBis vt imperatum 
eratyèCoîlegio difceUîmus. Vt autem datam ProfefforiRejpondentique 
Bifcipulo libérai émusfidem 3 die Bominica fequentezf. Aug- in idemCoU 
legium Prellao-Beüouacumnos contulimus> B. Guignard BoBorTheo^ 
logusd;^ Grammaticorum in Regia Nauarra Primarius yqui ProcanceU 
ktrq officio fmBurus accejferat è difputationibus publicis quibus aderat 
fub aduentumnofirum exiuit nobifque expofuit k duabus horis fbi manda- 
tum k facra Facultate, ne cclebritati Magifierq ad quod Refpondens mox 
promouendus erat 3 interejfet. Mijtmusflatim adCancellariumvt veniret 
ipfe 3 vel ProcanceÜarium mitterety fed cum vtrumque tuncruri agere re- 
latumfuiffetyNamGuignardus non erat qui foleret Procancellarii 
partes agere 3 habito ex tempore confilio Procerum Academia qui tum ibi 
forte frequentes aderant 3 vnk cum Examinatoribuspramijfo examine Ref- 
pondentem (fi benediBione fi laurea Artium donauimus. 

Les Prefidens au Mortier qui ne le cedenc pas aux Euefques, le 
cedent volontiers au Redteur, comme au Chef de PAcademie qui 
eft Maiftrc chez luy. Et nous ne voyons point d’exemple qu’ils 
en ayent iamais vfc autrement. De noftrc temps M. Jacques Ma- 
refchaux eliant Reéleur fe trouua au College de Beauuais à vn Adlc 
dédié au Parlement par le petit fils de M. de Bouuillc Doyen de 
la Grand’ Chambre, ou M.le lay premier Prefident eftant venu 
àl’ouuerturedePAdefit referuerla chaize de M. le Redeur qui 
y vint incontinent apres, 6c le fit placer au delTus de luy. 

FeuM.le Prefident de MefmesalïïftancàvnAdejquiluy auoiç 
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cfté dédié au College de la Marche en vfa delà forteenuers M. 
François du Monftier lors Redeur, auquel ayant pareillement fait 
referucr vne chaize, lors qu’il arriua il le prit par la main ôc luy fit la 
ciuilité auec ces paroles ? que pendant que les ReSleurs ne le céderaient 
point aux Euefques, ny luy 3 ny aucun autre de fa qualité ne diJouter oit la 
première place aux Relieurs. 

M. Louys Roüillard s’cftant aulïï trouué au College de Beau- 
uais à vn Ade où eftoit M. le Prefident de Nouion, ôc ayant d’a¬ 
bord hefitc quelle place il prendroit, M. le Prefident luy dit : M. 
le ReSleur 3 nous pauons ce qu il faut deferer au Chef des Lettres ,Ji vous 
en vfez^ autrement que vos Predeceffeurs 3 ie men iray 5 ôc le fit mettre 
en vne chaize au defllis de luy. 

Le Rectevr eftant dans ces Ades publics ne fouffre pas que 
l’on faluëôc que l’on nomme aucun des Affiftans auant luy, quels 
qu’ils foient, à la referuc feulement des Princes du Sang. C’eft 
vne anciennecouftume, qui fut confirmée par vn Decret du 14. 
Juillet 1^07. à l’occafîon d’vn Prieur deSorbone, qui auoit nom¬ 
mé vn Cardinal 6c le Chancelier de l’Vniuerfité auant le Redeur. 
C’efi: pourquoy le Redeur, ayant conuoqué au College de Na- 
uarreoù ildemeuroit,les Doyens 6c les Procureurs, 6c leur ayant 
expofé l’affaire, non feulement il fut fait défenfc dénommer qui 
que ce foit auant le Redeur horfmis les Princes du Sang, mais en 
outre il fut ordonné que le Vendredy enfuiuant, la Sorbonique 
tenant, le decret y feroit leu, à ce que perfonne déformais n’en pre- 
tendifteaufe d’ignorance. Voicy comme l’Ade cft couché es Re- 
^iftres de la Nation d’Allemagne, dielulq ( léoy. )apud Ampl. 
ReBoreminadibus fuis Nauarrais habita funt priuata Comitia prafsn^ 
tibusq. Decanis ^ 4. Procuratoribus 3 vbi D. ReBor tria propofuit ta- 
pita. i.de iniuria ampltff. Rectori iüata in ABu Serbonico ab inepto 
quodamviro fungente munere Priôris Sürbonici qui monitus a D. 
JReBore ne quem nominaret ante ipfum prater illüftrijjîmum Cardinalem 
tamen nominauit Canceüarium Academia ante ipfum 
ReBorem. Statutumfuit ne quis in publiais /iBibus Academia nominaretur 
ante ReBorem , exceptis P R i n c i P i BVS Sanguinis Regij. Pri:eterea vt 
diSlus Prior accerferetur ^ corriperetur publiçé in publicis Comitijs in 
adibus S. Mathurini fa cris , ibique mulSia honoraria puniretur. Et ne 
quis idem peccatum commiiteret in poflerum , flat'utum fuit vt fuperior 
Conclufio die Venerisproximé fequenti publiçé legeretur in Aula Sorbonica 
per Scribam Academie tenante ABu , vt aiunt. 

M. René Robbeuillc qui fut éleuRedeur au mois d’Odobre 

F iij 



4<r Remarques fur le Rang Prefeance 

1637. & qui a foûtenu cetce Dignité pendant 3.)ans aucc éclat; 
ayant cfté inuité d’affifter à vne Ade fort célébré en Sorbone 
où il y auoit quantité de Prélats, non feulement prit la place 
de Redeur, mais impofa filence à vn Bachelier difpntant qui 
auoit nommé les Euefques auant luy j car ce Bachelier ayant à l’or¬ 
dinaire dit, Siprius iufferitPr^efes huiusABusmoderator ^ il adioufta 
fauerint lâufiriMwi Ecclejia Principes , Reïlor AmpltJ/imus , il luy com¬ 
manda de recommencer, & le Bachelier ayant répété la mefme 
chofe & dans le mefme ordre par deux fois, le Redeur dit, dijpu-^ 
tetalius ^ Tu emendabis filendo ^quod peccafli malè loquendo. Et quoy 
que ce Bachelier euft lors voulu corriger fon compliment, il fut 
contraint de demeurer dans le filence pendant T Ade, ôc vn autre 
difputâ. 

Or quoy que conftamment le Rectevr ait le Rang & la Pre¬ 
feance dans toutes les AfTemblées de l’Vniuerfiré &; dans tous les' 
Ades fufdits, il eft neantmoins vray que dans les AlTemblées des 
Compagnies particulières, c’efl; à dire des Faculfez & des Nations^ 
qui ont chacune leur Chef particulier, au mandement duquel el¬ 
les s’afTemblent, il n’y prefide pas s’il s’y trouue, mais a feulemenc 
la fécondé place J comme il fe pratique aux MelTes des Nations ôc 
aux Aflemblées qui ne font point indites par luy, mais par leurs 
Procureurs. C’eft vne couftume obferuce de tout temps, contre 
laquelle vn Redeur ayant voulu prendre la première place leiour 
delafefte S. Guillaume Patron de la Nation de France, le Procu¬ 
reur s’y oppofa. Et l’affaire portée à ladite Nation , elle fut déci¬ 
dée fuiuant la couftume,comme il paroift par l’Ade du 21. Fé¬ 
vrier 1461. qui eft tel. 

» Die 22. eiufdem menfîs ac anni fuit aima Vninerfitas Parift 
«Mater mea congregata in S. Mathurino fiiper2. arr. 1. fuitfuper 
«Prouifione Suppofitornm. %. Fuitfuper fupplicationibus &: in- 
«iurijs. Et Nationibus retraBis ad partem T), ReBor dixit wihi quoi 
« Ego nolueram quod federet in primo loco in fefio BeatiJJîmi Guiüelmi Ta^ 
•>'> troni Nationis3 é't(irnen ipfe erat Capvt Vniversitatis é^exce- 
débat dr pr^êcedebat omnes fingulos Magifiros eiufdem Vniiierfita^ 
y>tis ^Decanofque Procuratores^ Dixique eidem quod fînguli De- 

»cani te Procuratores erant Superiores & Præftdentes in fuis Fa- 
«cultatibus ôcNationibus, Scquia feftum erat Nationis,& quod 
«illo diedebebam præftdere nomine Nationis. Idcirco præfatus 
«D. meus Redor requifîuit quod iftam controuerfiam pone- 
» rem in medium in Natione , quod feci. Et deliberauerunt fin- 
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guli Magiftri quod Procurator femper debet fédéré in primo» 
loco in fingulis AdibusNationis acFeftis j ôcquod Redor debet» 
lèdere in 1. loco & poft ipfum' Procuratorcm, lîcut obferuant aliæ » 
Nationes & Facultates. « 

C’eft félon cette maxime que le Prefident d’vn Ade de Philofo- 
phie ou d’autre Faculté, eft nommé le premier par les Difputans & 
Refpondantauant qui que ce foit&de quelque qualité qu’il foitj 
parce que c’eft luy qui conuoqueou fous les aufpices duquel eft 
conuoquée PAftemblée. Contre laquelle Maxime vn premier 
Prefident du Parlement de Paris futblafmé d’auoir laifie prendre 
place au defius dejuy à l’Empereur Sigifmond. Voicy comme en 
parle luuenal des Vrfins. jl vint cl la Cour qui efioit bien fournie de 
Seigneurs 3 ^ efioient tous les fieges d'enhaut pleins 3 les Aduocats bien 
vetuz^é' en beauxmanteaux ^ ChaperonsfourreT:^ Etsaffeit l'Empereur 
au deffus du premier Prefident 3 oà le Roy s'ajfeoit quand il venait. Dont 
plufieurs neftoient pas contens ^ difoient quil eufi bien fuffi quil fie fujî 
afits au deffus des Prélats ^ à coflé d'eux, 

La mefme maxime s’obferue encore dans les Nations qui font 
compôfées de Tribus, comme font celles de France & de Picardie, 
où le Procureur quittant fon fiege pour aller donner fa voix dans la 
Tribu de laquelle il eft, il ne prend place qu’aprés le Doyen d’icel¬ 
le 5 parce que le Doyen eft le Prefident né de fa Compagnie. 

Autre chofe feroit fi vn Redeur conuoquoit vne Nation ou 
vneFacultc, & vn Procureur vne Tribu pour y compofer vn dif¬ 
férend, ou pour exécuter quelque ordre du Roy ou de la Courj 
car alors ils feroient cenfez Prefidens & Chefs de l’Afîembléej 
comme quand nos Roysont conuoqué &prefidé aux AfiTemblées 
du Clergé où les Prélats font nez Prefidens. Et pour ne point m’ar- 
refteraux exemples de l’Antiquité, nous Pauons veu ainfi prati¬ 
quer par les fieurs Roüillard & d’Ennuvair Redeurs,à l’egard de la 
Nation de Picardie , qu’ilsfîrentaflemblerpour y terminer les dif- 
ficultez qui y eftoient furuenuës, Sc executer les ordres de la Cour. 

2. Dans les Proce(fions Generales. 

L e Roy François I. fit faire vne Proceffion Generale du S. Sa¬ 
crement le ZI. luin J534. où il affifta luy mefme pour expier le 
crime de certains Athées qui auoientjaffiçhé des Placards & Libel¬ 
les contre la S. Euchariftie. L’on void dans les Regiftresde la Fa¬ 
culté de Medecine, le rang qu’y tint P Vniuerfité. Jneedebat autem 
Vniuerfitas è regior^e Çapituli Parifienfis 3 hoc quidem à dextris 3 iHa vero 
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a, finiftris. pofiremo Rex ChrifiianiJTmus JFrancifcus fuâ fiipatus Cüfidiik 
incedebat aperto capite tedam albam in manu zefians ardentem. 

Le Continuateur des Annales de Nicole Gilles après auoir def- 
crit l’ordre que tcnoient les Paroifles de Paris &les Ordres Ré¬ 
guliers, il vient au Chapitre de Noftrc-Damc fie à l’Vniuerfitc. 
>5 Venaient après , dit-il, en bon ordre les Chanoines de ladite Eglife de 
«Noftre-Damcà main dextre, ôc le Redeur de rVniuerfitc auec 
>5 fa fuite à main feneftre, tenant chacun vn cierge de cire vierge 
tardant en leurs mains. Suiuoienticeux les SuiJfTes de la Garde du 
«Royauec leurs fifres &: tabourins. On vid après les haut-bois, 
» violons, trompettes 6c Cornets d’iceluy Seigneur, ioüans de leurs 
«Inftrumens en grand’mélodie, ioignans lefquels marchoientles 
« Chantres de la Chapelle dudit Seigneur & ceux de la fainte Cha- 
«pelle du Palais enfemble chantans deuots Motets & Cantiques 
«du S. Sacrement. Après marchoient les Roys & Hérauts d’armes 
«dudit Seigneurveftus de leurs cotes d’armes5 & iceux fuiuoienc 
«dix Preftres rcueftus & teftes nuës, portans le chef S. Louys. 

Vne autre relation que nous lifons dans le Cérémonial François, 
» porte ce qui fuit. Après marchoient les Chanoines auec le Chan- 
«tre accompagné de fes Choriftes de PEglife Noftre-Dame de 
« Paris & le Redeur de TVniiierfitè auec fa fuite : à fçauoir ladite 
«Eglifeàmain dextre 6c ledit Redeuràmain fencftre.Les Chanoi- 
« nés de ladite Eglife deux à deux, reueftus de leurs Chapes & por- 
«tans Reliquaires, chantans plufieurs Antiennes & Refpons du 
«S. Sacrement 5 & le Rectevr feul auec fes Bedeaux portans de» 
« uant luy MalTes d’or & d’argent. Après luy les Dodeurs en Théo- 
«logie, Medecine, Decret & autres en grand nombre, veftuz de 
«leurs habits Dodoraux tenans tous chacun vn Cierge de Cire 
« vierge ardant en leurs mains. Après marchoient lesSuilTes de la 
« Garde du Roy, 

Cette circonftance efl: remarquable qu’aprés le Rectevr fui- 
uoit immédiatement la maifon du Roy & le Roy en fuite, 

Il arriuale z8. Avril 1551. quelque conteRation dans vne Pro^ 
celîion qui fut faite au tour du Cloiftrede l’Abl^aye de S. Denys 
à la defeente des Corps faints, entre rVniuerfirè & le Preuoft des 
Marchands. Le Redeur prétendit deuoir marcher deuant tous au 
Cüftè gauche. Le Preuoft foûtint que la ville deuoit précéder, 
l’Vniuerficè n’eftant qu’vn membre d’icelle. Mais l’on void dans 
les Regiftres de l’Hoftel de Ville qu’en vne autre ProcelTion qui fe 
fitle Mercredy 4.1aniuer audit an 1551. Qu'apres la Cour des Aydes 

alloienc 
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ûlloicnt les Preuoft des Marchands, Efcheuins, Confeillers, Qi^r- 
tenierSjôc Bourgeois de la ville de Paris, accompagnez de leurs 
Sergens & Archers, & à cofté Ôc au delTus de ladite ville le 
R E c t E V B. de hVniuerfité auec fes Supports. Ceremon. Fran. 
p. 951. Z. tom. 

En l’année 1557. au mois de lanvier fut faite vnc autre Procef- 
lîon pour rendre grâces à Dieude la prife de Calais fur les Anglois, 
oùl’Vniuerfitc marcha en cet ordre, comme l’on void es Regirtres 
du Parlement : Les Bannières des Parroijfes marchèrent les ■premières^ 
fuiuans les Ordres des Mendians ^ les Prefires des Eglifes ParoiJBales^ 
Peligions ^ Eglifes Collegiales : tous les fufdits en Chappes , pertans les 
Corps fainHs & Reliquaires de leurs Eglifes ^ accompagnezfde plufieun 
torches ardantes. Les Facultezjles Arts , Medecine , Decret ^ Théologie 
reueflus de leurs Chappes ayans leurs Bedeaux : le Preuofi de hHoftel ,fes 
Zieutenans é' Archers 3 les Suiffes auec leurs tabourins ^ fifres. Les Croix 
de Plofîre- Dame de Paris é' fainBe Chapelle i ladite Eglife de Paris à la 
main droite y ladite fainBe Chapelle a lafeneftre} auec laquelle eftoient 
les Chantres du Roy en furplis. Après marchoit le Rectevr. de l'P'ni- 
uerfité ayant fes Bedeaux deuant luy,... Cette ProceJJion eflant acheuèe le 
T E Devm fut chanté. Et fut ladite Cour ajjîfe au Chœur du coftè droite, 
les Comptes y Generaux des Aydes 3 le ReBeur ÎVniuerfité ^ la ville du 
çoflè gauche. 

Il fe fît lci6. Odobre 1614. vneProceffîon Generale à Paris â 
l’ouuerture des Eftats Generaux où le Roy Loüis XlII. voulue 
que rVniuerfité marchart félon la couftume à cofté gauche du 
Chapitre de Paris , ôeyeut ordre exprès pour la marche de tous 
les Corps, comme il eft rapporté au z. volume du Cérémonial 
François page 334. 

Les Paroiffes de la ville de Paris marchèrent en ladite Procefiion félon 
leur rang comme la coufiume efi aux autres ProceJJions. Après le 
chapitre Noftre-Dame , ceux de la fainBe Chapelle meflez^ auec eux â 
la main droite j^/<?Rectevr. de l'Vniuerfitè auec fes Suppofis à la 
gauche. 

Au rerte , il ne fe peut rien voir de plus magnifique que la 
Procefiion ordinaire du Redeur, dont l’ordre eft fort bien dé¬ 
crit par M. Robert Goulet Dodeur en Théologie Ôc qui s’ob- 
ferue encore auiourdhuy à la referue de peu de chofe. Car au 
temps qu’il efcriuoit, qui eftoit en 1517. voicy l’ordre qu’on te- 
noit. ' . 

1. Vn jeune Bachelier-es Arts conduit par vn Bedeau des Arts 
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portoic la Croix. Auiourdhuy de jeunes Religieux, portent la 

Croix & les Chandeliers fans Bedeaux. 

1. Suiuoient les Efcholiers de tous les Colleges, qui en ce temps- 
là eftoient conduits par leurs Maiftres & marchoient deux à deux, 
ce qui faifoit que la marche eftoit fort longue. Et encore plus E 
Ton y faifoit venir tous les’ Efcholiers , comme le Redeur, qui 
eftoitlors de la mort de Charles VIII. fît offre de faire venir, à la 
Pompe Funebre j & qu’on eftimoit monter iufques à z^ooo. 
Eftudians. Et lean luuenal des Vrfîns remarque que dans vne 
Proceffion que fit l’Vniuerfîté de Paris à S.Denys en France,à 
peine le Redeur fortoit-il de S. Geneuiefue que la Croix eftoit 
défiaarriuée à S.Denys. Auiourdhuy cela ne fepratique plus. , 

3. Marchoient les 4. Ordres des Mendians, deux à deux, fça- 
uoir les Cordeliers, les Carmes, les Auguftins & les lacobins 3 cha¬ 
que Ordre précédé par vn Nouice Porte-Croix ôc conduit par vn 
Bedeau feruant audit Ordre. 

4. Les Maiftres és Arts non Regens Eftudians en quelqu’vne 
des Facultez Supérieures. 

5. Les autres Ordres Religieux,lesBilletes, ceux de fainde 
Croix, de la Trinité, de Cifteaux, de Cluny, les Blancs-manteaux, 
du Val des Efcholiers , de Premonftré ( de faind Vidor) & les 
Benedidins. 

6. Suiuoient les Reliques & Luminaires de chaque Conuenr, 
& les Chantres. 

7. Les Bacheliers des 4. Facultez veftus de robes Academi¬ 
ques ArtibusCappati 3 BdccaUry inMedicina , Bacca* 

lary in Decretis , Baccalarÿ in Theologia, 

8. Les Maiftres Regens ou ProfefTeursés Arts, fous la qualité 
de DoBores in Artibuà ou Regentes in Artihus, Et ceux-cy eftoient 
veftus de robes rouges, de la depenfe defquelles ayant voulu fe 
difpenfer dans la fuite des temps, & porter feulement leurs robes 
noires ordinaires, les Bacheliers des Facultez fuperieures leur con- 
tefterent le rang, à moins qu’ils ne portaflent l’habit de ceremonie. 
Ce qui donna lieu à vn procès qui fut enfin terminé dans l’Af- 
femblée du i6. Avril 1608. M. Romain Thourin eftant Redeur, 
où il fut ordonné vt DoBores Regentes praferrentur Baccalaureis qui^ 
bufeunque in fupplicationibus ^ fed e 4 conditione , vt Doctores 
Regentes ferrentCappamrubeam iuxta veterem moremt^cademia 
Reg. de la Nation d’Allemagne. Et celuy de Medecine porte 
DoBorcs Artium in ijfdem fupplicationibus ordinem obferuare debere in 
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lihro D. ReBoris defcriptum. Cela s’eft encore pratiqué dans les 
Grandes Ceremonies, & rarement dans les Proceffions ordinaires. 

5. Suiuoient les Procureurs des 4. Nations précédez par les 4. 
petits Bedeaux. Et cft à remarquer que le Bedeau qui appelle à la 
Procelîîon,appelle lefdits Procureurs feparément de leurs Nations 
DD. Procuratoresy 8c non les Doyens feparément de leurs Facultcz. 

10. Les Dodeurs en Médecine précédez par leurs Bedeaux 6c 
MalTes. 

11. Venoient les Dodeurs en Decret précédez auffipar leurs 
Bedeaux. 

12. Les Dodeurs’en Théologie précédez par leur petit Be¬ 
deau portant la baguette en main, de de quelques Bedeaux des 
Ordres Mendians. 

13. Suiuoit le Rectevr. , lequel dans les Proceffions ordinaires 
de rVniuerfité eftoit accompagné du Doyen de la Faculté de 
Théologie, & deuant eux marchoient le grand Bedeau de ladite 
Faculté auec fa fourure, fans mafle ny baguette, de les 4. grands 
Bedeaux des Nations cummaffts fine baculis arpnteis deaurati-s. 
quidem , adioufte Goulet, in felennioribus ProceJJîonibus induuntur epi~ 
topjs fu^Nationisi En effet dans les anciennes images enluminées 
nous les voyons reprefentez auec vn Epitoge rouge en façon de 
Camail, & des robes de mefme, à la referue qu’elles n’efloient pas 
il éclatantes en couleur. 

Après le Redeur fuiuoient les Officiers de rVniuerfité,auffi 
deux à deux, fçauoirle Procureur Fifcal,le Greffier de le Rcce- 
ueur, quiquandoque , dit Goulet, induuntur epitogqs rubek. Les Con- 
feillers,Aduocats de Procureurs de l’Vniuerfité en toutes les Cours, 
les Libraires, les Papetiers, les Parcheminiers, les Enlumineurs, 
les Relieurs, les Eferiuains, les Grands Meffagers précédez par 
leur Clerc veftu d’vne robe violette, auec la baguette à la main. 

Arxiué qu’on eft en l’Eglife où Ton va en Proceffion, voicy 
Tordre de la feance. T), ReBor jDoBoresTheelogia ^ DoBores Medici-. 
na in Superioribus Cathedrk delatere dsxtro 5 quibufdam Àrtium BideÜk 
anteReBoremy Baccalarijs ante fuos DoBores inba£is fedibus ajjî- 
fientibm. 

De Tautre cofté. In latere fmiflro facrerum Canonum DoBores 
Ô" ante fe fui Baccalarij ^ 4. Nationum Procuratores cum DD. Princi- 
palibus Cûüegiorum é* Artium Regentibus in Ecclejia ordinantur> 
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$, Delà Vlace ^ 'Rang qm tient le Relieur au Parlement ^ au 
Confeddu Roy ^ aux Efiats. 

Q Vant à la place que le Redeur prend au Parlement, il eft à 
remarquer, que quand Meffieurs de la Grand’ Chambre font 
en bas & qu’ils donnent Audiance à huis clos, le Redeur prend fa 
placeau barreau, furie banc 6c proche Meffieurs les AduocaCs Ge-, 
neraux. Et quand ils font en haut 6c qu’ils donnent Audiance en 
robe rouge, le Redeur 6c fes Suppofts font endroit d’occuper la 
place des Ducs ôc Pairs, qui eft du codé des Confeillers Laïcs. 
Nous enauons M. Eftienne Pafquier pour garend, qui rapporte 
auliurep. de fes Recherches chap.i6. ce qui luyarriua l’an 1564. 
en plaidant pour l’Vniuerfîté contre les lehaites, dit-il, 

que ie ne m'éloigne pas de ce qui s'eji pajlé par mes mains y quand en l'an 
jCféq. ieplaiday la caufé de l'FniuerJtté de Paris contre les lefuites , M, 
Pierre Perfores leur Aduocat ayant ou par mégarde ou peut^efire par ar¬ 
tifice occupé lé Barreau des Pairs , qui efl du cofiè des Confeillers Laiz^ 
pour y faire fa propofition demande y pour faire incorporer fes parties 

au Corps de l'Pniuerfité de Paris, ie m arreftè de propos délibéré contre 
luy , é*fiufiins que ceftoit la place de l’Vn i v E R s i T e' de P AR15 
riLLE AISNE 'e DV Koy . Et Comme il eut fait quelque inflance au con-r 
traire ^foùtenuqu il pouuoitplaider en ce mefmelieu-^M. de Thoupre¬ 
mier Prefident apres nous auoir oüis dlvne part é' d'autre , en communi¬ 
qua h tous Mefiieurs les Confeillers au Confeif ^ par Arrefi donné par 
iugement contredit , il fut ordonné que Ver fort s defempareroit ce barreau ^ 
le lairroit k l’Vniuerfité , tout ainficomme ès caufes des Pairs. Coquille 
fur la Couftumedu Niuernois, chap. i. art. 10. Les Roys ^ dit-il , ont 
oBroyé droit deVrincipauté a l'Vniuerfité de ^aris en luy donnant ti- 
» tre de fille aifnée de la Couronne de France. Défait l'Aduocat en 
»s Parlement qui plaide les caufes de l’Vniuerfité, prend place au 
«banc desVrinces. Et dans la Bibliothèque du Droid François tom, 
«I. pag.370. fur le mot Barreau , où il efl: parlé du Redeur il 
plaide au barreau des ^airs qui efi du cofiè de la cheminée, C’efl: ce que 
nous auons encore pratiqué en la caufe où il s’agiffoit du Patrona¬ 
ge de la Cure S.Cofme,où pendant 7. Audiances MM. Jacques 
Marefehaux 6c Bonauenture de Forcroy Aduocats de l’Vniuerfité 
plaidèrent au mefme Barreau , 6c le Redeur aucc les Doyens, 
Procureurs 6c Adjoints prirent place au banc des Ducs 6c Pairs 
après le premier Huiffier, 6 c MM. Michel Langlois 6 c lacques 
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Abraham Aduocacs des Parties aduerfes fc mirent à l’autre bar¬ 
reau fans conteftation. 

Il efl: vray qu’à occuper les Places fufdites, quoy que les plus 
honorables, il y a plus d’incommodité pour le Refteur que de 
l’autre coftc, quand il eft oblige de parler j car demeurant en la 
place des Pairs, il a prefque tout le banc des Confeillers Laiz à 
dos, & de l’autre cofte il lésa tous en face. C’eft pourquoy nous 
l’auons veu de nos iours plufieurs fois occuper ce cofté-là, afin, de fe 
faire mieux entendre & de parler plus commodément tant pour luy 
que pour les luges. C’eft vne marque de l’honneur que la Cour 
fait à fa dignité, de ne luy preferire aucune place , mais de luy 
laiffer la liberté de prendre & d’occuper celle qu’il veut, comme 
Chef des lettres. Ce qui vray-femblablement a pris fon origine 
dés l’établiflement mefme du Parlement fedentaire à Paris j car 
la plufpart de ceux qui le compofoient , eftant qualifiez & gra¬ 
duez dans l’Vniuerfité de Paris, & confequemment obligez par 
ferment de porter honneur & refped au Redeur ,à quelque eftac 
qu’ils fuflent paruenus, ils ne crûrent pas pouuoir ny deuoir l’em- 
pefeher de prendre telle place qu’il voudroit, quand il y iroit j veu 
qu’ils eftoient eux-mefmes obligez de fe trouuer aux Âllemblées 
de l’Vniuerfité , quand il les y mandoit le leur enioignoit vi 
iuramenti. 

Autrefois l’Vniuerfité eftoit conuiée aux Ouvertures du Par¬ 
lement, non pas pour y délibérer, mais par honneur. Les Roys y 
aififtoient auffi quelquefois,ou y enuoyoient leurs Chanceliers, 
comme nous voyons que fous Charles VI. Arnaud de Corbie lors 
Chancelier y eft venu plufieurs fois. 

Il eft encore certain que nos Roys ontfouuent fait l’honneur 
au Redeur Se aux Députez de l’Vniuerfité de les appeller à leur 
Confeil, Sc qu’ils ont eu part aux plus grandes affaires de l’Eftar, 
particulièrement fous Charles V. & Charles VI. Il ne s’eft gueres 
tenu d’aflemblées ny de Confeils furie fait du Schifme de Clemenc 
VIL & Benedid XIII. où ilsn’ayentefté mandez ,comme nous 
apprend PHiftoirc. Le Pape ayant enuoyé l’Archeuerqüe de Pife 
l’an 1410. vers le Roy pour luy demander permiifion de leuer cer¬ 
taines décimés ôc fubfides fur les Biens des Ecclefiaftiques, le Roy 
fit aftembler fon Confeil Royal où le Redeur fut appellé, & s’op- 
pofa fortement au deffein qu’auoient quelques-vnsde tolerer cette 
îeuée,qui alloitàvioler & à détruire les libertez de bEglife Galli¬ 
cane. Voiçy comme en parle Monftrelet. Ze Lundy enfuiuant fut 



Remarqués Jur le Rang ^ Vréfeance 
faitvnConfeilRoyah oàfut prefent le Duc d'Aquitaine J Archeuefqut 
de Pi[e é' autres Leyits du Pape. Aufi le Rectevr del^Vninerfité dr 
pkfieurs autres de ladite Vniuerfitk Et audit Confeil propofa ledit Arche- 
uefque que ce quil demandait ^efioit deu à la Chambre Apafiolique tant en 
droiîi Diuin 3 Canon y Ciuil comme naturel^ drque c*efloit faim d* lufli- 
ce: quiconques dénierait à le payer y il nef oit mie Chrefiien. Defquel- 

les paroles HVniuerfitè malcontente dit que lefdites paroles efioieni proférées 
en la des honneur dr opprobre du Roy d'de IVniuerfité d'par confequent 
de tout le Royaume. 

En 1413. furent propofez quelques Articles pour la Paix que les 
Ducs de Berry &: de Bourgongne apportèrent au Roy. Et après 
que fur tout eut eftè aduisé par grand' deliberation de Confeil j où efioit 
HVniuerfitè de P arts 3 d' de la ville en grand nombre 3 fut accordé de 

par le Roy d'k Duc d Aquitaine 3 auec le Confeil Royal yque tout ce qdils 
auoient fait d^ rapporté , s entretiendrait. 

Et fur ce furent enuoyées Lettres & Mandemcns Royaux où il 
eft fait mention de l’auis qu’auoit donné rVniuerlitépour le bien 
de la Paix. Et iaçoit ce que le contenu en icelle Cedule bien veu d'confi- 
deré , ilfemble quelle efi iufle d" raifonnable pour le bien de la Paix 3 vnion 
^ concorde, à ceux de l'Fniuerfté de Paris, de noflre Cour de Parle¬ 
ment 3 de. 

Cette grande autorité qu’auoit lors rVniuerfitë te la croyance 
qu’auoient les Roys&tous les Gens de bien en fa probité, caufe- 
rent de la jaloufie dans l’efprit de ceux qui vouloient gouuerncr 
èc fe rendre les Maiftres de tout dans vn malheureux defordre 
d’Eftat. Et l’on remarque que le Duc de Berry diftvn iour au 
Redeur , ^ue les Princes quand ils vouloient , fe quereloient 3 d quand, 
ils vouloient 5'accordaient d quils ne s'en mefaffent plus. 

L’on nevoidpasneantmoinsquel’Vniuerfitcen aitabufe,elle 
fe trouuoit au Confeil quand on la mandoit, & ne trouuoit pas 
mauuais de n’y eftre point appellée. Le zele qu’elle auoit eu pour 
la Paix de l’Eftat 8c de rEglife luy auoit acquis eftime ôc vénéra¬ 
tion dans Pefprit de tout le monde. 

Nous voyons que l’an 1358. la Reyne leanne prialeRedeurde 
s’entremettre ôc moyenner vn accommodement entre le Duc de 
Normandie 8c la vil le de Paris.Nos Regiftres portent que la Facul¬ 
té des Arts s’eflantalTemblée le 14. luinaudit an, ordonna que le 
Redeur ôcles4. Procureurs iroienttronuer le Duc de Normandie 
ad requeftam d fupplicationem D. Regina loanna pro concordia inter 
ipfum Ducem & villàm Parifienfem. Le Pape innocent en eferiuit 
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auflî au Redeur. Et l’Vniuerfité fit tant qu’elle en vint à bouc. 
Nous auons rapporté la Bulle en noftre 4. vol. àlafufdite année5 
& quelques paflages de nos Regiftres à ce fuiet. 

Le rang querVniuerfité tient aux Eftats eft encore à confide- 
rcr. Elle eftplacéeauec le Clergé, non pas pour eftrevn Corps 
Ecclefiaftique, mais par vne bien-feance & à caufe du Commerce 
des Lettres, qui appartient plus au Clergé, qu’à la Noblefie qui 
fait profeflîon des Armes , ou au Tiers Eftac qui a d’autres em¬ 
plois. AuxEftats qui furent tenus à Blois Ban 1588. le Député de 
rVniuerfité y eut rang Scfeance auec voix deliberatiue. M. Leo- 
nor de S. Leu lors Redeur en fait mention dans fon Regiftre. 
Cum Rex i dit-il, trium Ordinum Comitia public a Blejis conuQcaJfet % 
idem ReBorvniufcuiufque Facultatis ^Officiariorum diBaVniüerfita-. 
tis querimonias ^ articulas ilLuc deferendos ejje cummagno fiudio labo~ 
rauit per D. Michaëlem Tijfard eximium Theologum feléium , qui in yf- 
dem Comitÿs fejjîanem Academite honorificam recuperauit quam ilia à 200. 
annia perdiderat. ' 

Le Procès verbal defdits Eftats recueilly par Yues le Tarder 
porte du Mardy 14. Od;obre audit an, ce qui fuit, comme il eft 
rapporté au Cérémonial François tom. z. p. 31(1. Sur ce que M. Mi¬ 
chel TifTart Dodeur en Théologie, Député de rVniuerfité de« 
Paris arequiseflrereceuà auoirfeance Sc voix deliberatiue enla« 
prefente AfTemblée , après que M. Cocquelay Promoteur 
Confeiller au Parlement pour la Prouince de Paris a remontrée* 
qu’en l’AfTemblée derniere des Eftats tenus en cette ville de Blois, «t 
celuy qui fut lors Député parladite Vniuerfité,n’auroiteftére-»3 
ceuen TAfTemblée Ecclefiaftique, comme en fait foy leProcés« 
verbal, & partant empefehe que ledit TifTart Toit receu en ladite « 
AfTemblée, A efiè pour bonnes confiderations aduisé que ledit Tijfart fe¬ 
ra receu é' admis en la prefente Affemblée, é' qu apres les Deputei^de Pa¬ 
ris il aura feance S' 'voix deliberatiue y fans tirer d confequence ef fans 
qu il puijfe prefenter des Cahiers 3 bien les pourra bailler aufdits fleurs T) e^ 
putez^de Paris aux frais ^ dépens de ladite Vniuerfltè. 

Le ii.Ianvieri(ji5. les Eftats tenansà Paris, le Rectevr y 
alla pour prefenter les Cahiers de l’Vniuerfltè. M. Philberc Patena 
lors Procureur de la Nation d’Allemagne décrit Tordre de la 
feance en ces termes. Clerus vti fedebat Sellis quadrangulari figura 
dijpofitis , intra confiefum hune quadrangularem ReBori Ampliflîmo ^ 
ProreBori , Procuratoribus ^ 4 . AdiunBis in purpura fedem verfus augu- 
fiifiimum Cardinalem^Ordinis huius Frincipem ea tempeflate conflituit.Ipfe 
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autem Carâinalis vcrnaculâ linguk ReBori latinè locuto rcj^mdit. Itum 
àeinde ad lSlj)biles quorum confejjui, qui vti é' Bus Proaui olim, pae- 
rat Baro de Senecay , eodem quo fedehat fubfellio ad dextram poximh 
Rectorem am.pliJiimumlocauit 3 e^Gallicis verbis interpellattis GallU 
cis alternauit , ^ quam humanè exceptas nos y multam gratiampoÜicitus^ 
itd dimijît. Eademque plane ratione yllmpl. ReBor é" fidit é' dimijfm 
efi à tertio Qrdine ^ cui D» l?rdfes in Curia Myron prafeBus erat. 

Cequ’ëcrk M.Thomas Dempfter Procureur de la Nation d’Al¬ 
lemagne à ce fuiet, mérité d’eftre rapporté iey. Die 4. '^juemb, 
dit-il, D. ReBorpro veteri Academia Dignitate retinenda adiuit Z). 
Francia Cancellarium rogauitque cumRege ageret tandem vt locus fibi 
pro folenni confuetudine publicè daretur, Maxime cum Monfireletus 
Miftoricus non contemnendî'is c. 8q.. dicat, ReBorem Academia Vublicis 
Regni Comitys in omnium Ordinum vitia acerrmè inueBum . idque loan. 
lacobus luuenalis des Frf ns olim Regis Vrocurator ^dein Senonum^r- 
chiepifcopus in aBis CaroLiVI. tefiatum reliquit : ,quinimo mancaejfeom^ 
niaRegum chrifianijlmerum Comitia fineReBoris arifenfs prafentia 
^ conflio contendit CommentatorVragmatica SanBionis. 

Monftrelet rapporte au vol. i. d^e Ces Chroniques chap. 106. que 
l’Vniuerlîcé fut appellée au Confeil tenu à Paris Tan 1415. pour 
dire fon aduis fur la Paix d’entre les Princes. Apres que fur tout 
eut efièaduisèpar grand' deliberation de Confeiloà efioit l’V niversite' 
DE Vkkis é'ceux de la ville. Et dans la lettre de Charles VI. Et 
jaçoit ce que le contenu en icelle Ccdule bien veu & confiderc, il 
femble qu’elle eft iufte 6c raifonnablc pour le bien de la Paix, vnion 
& concorde à ceux de P Vniuerfité de Paris, noftre Cour de Par¬ 
lement, nos Gens des Comptes. Et plus bas. Ladite Vniuerfité 
aflVmblée auec noftre Chambre de Parlement ôc noftre Cham¬ 
bre des Comptes, deftrans de tout leur cœur bonne Paix ôc vnion. 
Sont venus aprés-difner deuers nous en noftre Hoftel de S. Pol 
à Paris, ôcc. 

4. A la Foire du Lendy ^ a la dejeente des SS. Corps 
à JainB Denys. 

C ’Eft vne vieille creance que la célébré Foire du Lendy ne fe 
commençoit point autrefois que leRedenraffiftédes 4. Pro¬ 
cureurs 6c d’vn grand cortege de Maiftres de rVniuerfité,n’en fuft 
allé faire l’ouuerture, ôc vifité particulièrement le parchemin. M. 
Eftienne Pafquier qui e/criuoit encore au commencement du 

fteclc 
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où nous fommes, dit mefme qu’il la beniflbit comme feroit rn 
Euefque, & que puis apres les Marchands luy faifoient prefenc 
d’vne bourfedeioo. efcus. Voicy commeilen parleau liure 9. de 
fes Recherches chap. 12. qui cft du Redeur & de fa fuite. 

Et qui eftle comble de fa Grandeur, c’eft queleLendy tenu« 
en la ville de S. Denys, compofe d’vne infinité de Marchands» 
Forains, ne s’ouure qu’il n’ait eftébeny parle Reâ:eur,le lende-» 
main du iour & feftede S. Barnabe. Ouurage vrayement d’vn« 
Euefque, auquel lieu il s’achemine en parade fuiuy des 4. Pro-c< 
cureurs, êc d’vne infinité de Maiftres és Arts, tous de Cheual. Et « 
après auoir fourny à fon deuoir, il eft gratifié par les Marchands « 
d’vn honoraire de 100. efcus. Et comme l’ancienneté luy décerna» 
tous ces honneurs, aufiî luy bailla-elle plufieurs grandes prero- cc 
gatiues en l’œconomie&; ménagé de rVniuerfité. « 

M. Seruin dans fon Plaidoyé pour Hamilton en 158^. ne de¬ 
meure pas d’accord que le Redeur fiftlabenedidion du Lendit, 
mais bien qu’il alloit à S. Denys pour continuer vue vieil le pofTef- 
fion dans laquelle il efl:oit,de vifitertout le parchemin qui arri- 
uoit dans la ville & ban-lieuë de Paris, &: dans S. Denys. 

Il y a de plus. Autrefois l’on ne defeendoit ny ne remettoit- 011 
point la Chafic S. Denys que le Redenr n’y fuft prefent ou du 
moins appellé. M. Robert Waucop EfeofTois ,P/ocureur de la 
Nation d’Allemagne en parle de la forte. if.Kal. May [ocn. 
congregatafuit K^lma Parijïorum Academia apud ades I). Mathurini 
horâ confuetâ adauàiendum qua aBd funt per D. ReBorem , DD. Deçà- 
nos^ Procuratores ^ altos Deputatos in eleuaüone Corporum SS. Dio^ 
nyfii é' Bus Sociorum /y, eiufdem menfis é' in ingrejfu Regis in vrbem 
Parif. 

L’ade du 27. Mars 1^36. porte. CeleberrimaParif Schola» 
conuocata fuit apud Mathurinos duabus decaufis. Priorfuit, vt» 
Vniuerfitas ftatuerctah vellet Redorem adeffe perendie fuppli-e< 
cationibusapud S. Dionyfiumcelebrandis,in quibus mutarentur» 
Corpora SS. Martyrum Dionyfij & Sociorum eius pro profperi- « 
tateChriflianiflîmi Regis Francifei pro felici exitu belli incepti» 

contra Carolum Cæfarem V cenfuit Vniuerjttas ReBorem adeffe it. 

debere cum Procuratoribus, Decanis & Officiarÿs pro more fumptibus « 
Vnikerfitatis. « 

L’ani«)48.rVniucrfité receut vne Lettre de Cachet de la parc 
du Roy FrançoisI. pour enuoyer à S. Denys, afin d’affifter à la 
ceremonie des Reliques, 4./^». (1548. ) conuocata eft- Vniuerfoas 
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ad adem facram Mathurinomm 2. de caujis . quantum ad 1. Jiex fel 

tebat per littéral ad ReBorem fcriptas ^vt <P. dte lan. ReBor cum fuû 
JPromamibus, Becank feleBis viris S. Bionyfium peteret, vt inte- 
rejfet fupplicationipublier qua illicfaBa fuit in honorem SanBorum^quo-* 
TumCorpora ^Reliquiærepojtta funtinUcumpriflinum. 

L’ade du z6. Avril 1551. porte que le Redeur auoic receu vn 
pareil ordre, vt D. ReBor cum decenti (f - licito eomitatu Facultatum^ 
Procuratorum ^ Beputatorum fe transferret ad oppidum S. Dionyfij ad 
honoremfummo rerum Conditori & modérâtori exhibendum SanBorumque 
Reliquys illic exifientibmy quæ fuo loco dimouenda erant j quod vt vtile 
cunBis vifumefiyitaomnium confenfu comprobatum eji, 

Vn Regiftrede THoftel de ville porte qu’il fe fitvne Procef- 
fion leMercredy 4, lanvierauditan i^^i. pour laremife 6c éleuc^ 
tion des Corps faints, 6c que le Roy y eftant. A la main droite 
marchait le Parlement, & l'FnmerJïté après. Et en vn autre endroit, 
que à cojîé ^ au dejfue de ladite Fillemarchoit le ReBeur de l" Fniuerjïtè 
auec fes Suppofts, 

f. Dans les Rencontres auec les Prélats. 

N Ous auons cy-deuant remarque que le Redeur précédé les 
Prélats, quels qu’ils foient, dans les Ades publics de TVn^ 
uerfité, les exemples fuiuans feront voir comme il les a précédés 
dans les rencontres & hors les Ades Scholaftiques. 

Nous lifons dans le Liure du Redeur fol. 144. verfo, qu’au 
temps que M, lean Brehenere Brabantin eftoit Redeur, il arrina 
conteftation entre l’Euefque de Paris,depuis Cardinal de S. Eu- 
febe, ôc luy, le 13. Mars 1381. à qui porteroit le premier la parole au 
Roy pour les Bourgeois de Paris, s’eftant fortuitement rencoUf 
trez dans l’Antichambre. Et fur le bruit que fit cette conteftation 
le Roy Charles VI. ayant mis l’affaire en deliberation, prononça 
en fâueur du Redeur. 27 on eji fub Jtlentio pratereundum quod anno 
Bom. pramiffo ( 1381. ) menfis Martij die iq. Vniuerftate vnd cum Epif- 
copo inprafentia B. Regis, BB. Burgundia, de Valois, Fratris Regis^ 
de Borbonio, de Conchy, de Laberet ( d’Albret ) acplurimorum alio- 
rum N obilium , ^ etiam fex de Archiepifeoporum, vel Epifeoporum exF 
fientibtts ^ fupplicante veniam é* gratiampro populo Parifienf fuper 
tune farefaBis, non objîantibus quibufdam altercationihus pnehabitis in¬ 
ter diBum ReBorem ^ Epifeopum Parijtenfem in Pontificalibus exifien- 
tm fuper pramenitate propofitiçnis faciend/t coram B» Rege dt de locot 
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fiationis. JDiBus ReBorobtinuitlocum dextrum ^propojtthnem primam 
quam fecit Aî. loannes Goyleyn DoBor in Theologia Ordinis B. Maria 
de Atome Carmeli. Et taminrej^onfionibusRegis quhn in faciendo Edi^ 
Bumpervillam depace yratia diHa populo falla ad in^antiam Vniuer^ 
fitatis 3 Epifcopi Cleri y [emper pranominabatürVniuerJita/s Epifcopo 
d" Clero. Sic quod in omnibus Mater noflra Vniuerfitas in comparatione 
ad Epifcopum y 'Decanum , 'Capitulum d- clerum Parijienfcm tam coniun- 
Bimquàm diuijïmobtinuit principatum. 

L’an 1448. M. lean le Normand lors Redeur de l’Vniuerfité 
& les 4. Procureurs ayant efté conuiez à vn.fcftin folennel par 
M. Guiil. Charrier Euefque de Paris à Ton entrée à l’Epifcopat, 
ils ne voulurent pas y aller auant que d’eftreafTeurez de la place 
ôcdu rang qu’on leur donneroit, parce que ledit fienr Euefque 
auoit encore conuié quelques Prélats. 'Enfin il Icua luy-mefme 
la difficulté & dit que veu l’antiquité de l’Vniuerfité, Sc la di¬ 
gnité de la profeffion des Lettres, lé Redeur & fa Compagnie au- 
roient la première Place. C’eft ainfi cpie i’eferit M.Ican Béguin 
procureur de la Nation de France, qui fe trouua àcefeftin. 

In hac præcedenti Procuratione accidit vnum , quod multum « 
facit ad foluendum quandam obiedionem fæpe fieri folitam. Apul- « 
liJiquidemformidant^ quin D • ReBor Vniuer^tatis debeatpraferri EpiJ~ et 
Cûpis in ABibus Scholallicis 5 quia à tam longinquis temporibus ita fo- c< 
litum ejî fieri, quod non efl memoria de contrario. Et etiam quia omnesn 
fere Prælati huius Regni fiunt iurati de hac Vniuerfitate i modo vnuf- u 
quifque iurat quando incorporaturVniuerfitatiy ferre honoremT). ReBori et 
ad quemeunque flatum peruenerit. Sed multi dubitant in AdibuSet 
Hierarchicis. Et fuit mora iftaQiiæftio inDeputatis. Iftamau-u 
tem dubitationem penitus refoluit 6c annihilauit Reuerendus in « 
Chrifto Parer 6c D. D. Chartier Epifeopus Parifîenfis, qui dum et 
intrare deberet in habitu Pontificali Ciuitatemfuam, licct àmul- « 
tispulfaretur vtnon inuitaret Redorem ad fuum folenne pran-« 
dium, quia graue ciTet DD. Epifeopis quod D. Redor eosdebe- « 
ret præcedere, præfatum tanien Redorem cum 4. Procuratori-u 
bus4.Nâtionum,licet proprio ore inuitafiTet in quadam vifiratio. « 
ne per Redorem fada, attamen denuo fecir inuirari, dr ordina- « 
uit J vtintuitu antiqua Vniuerfitatis Parif. dp etiam Scholafiica Profef- c< 
fionis D. ReBor Vniuerfitatis omnibus Pralatis praponeretur j quod de « 
faBo executioni dédit, eo modo quo prius ordinauerat^ 
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Am Mariages des Princes ^ Princejfes du Sang 
Te Deum. 

L ’Vniuerfîté eft en droit 8c en pofTeffion d’eftre appellëe au 
mariage des Enfans de la Maifon Royale. LoüisXI. voulant 
allant fa mort afleurer la paix à fon fils Charles VIII- luy ficefpou- 
fer Marguerite d’Auftriche fille de Maximilien, 8c l’Vniuerficc fut 
conuiée à la ceremonie fuiuant la couftume l’an 1481. ôc figna le 
contrad de Mariage. Et lors qu’en 1615, Marie de France efpoufa 
Charles Roy d’Angleterre, l’Vniuerfité ayant fait, apparoir de fa 
poireffion,y futconuiée,8c M. ieanTarin lors Redeuralfiftaà la 
Ceremonie auec les Députez ordinaires. Voicy comme nos Re- 
giftres en parlent. 

9. May TabuUritm Acdàemia referatum efl , vhi difquifita funt aBa 
omnia ^ Inftrumenta Vniuerfitatis quibmfidesfieret IRufinJJîmo D.Can-r 
ceïïario , necnon PrafeBo Ceremonys GaRia; ^ qui aditum adnuptias Ré¬ 
glas publiée celebrandod Academiæ Regis filia Primogenitæ pracludere 
cenabantur, Vniuerfitatem im habere in y s alyfque publicis ceremonys 
comparendi 5 & ordine a plurimis Francia Regibus ei affignato. Ex ea 
tandem tabulario expromptum fuit publicum & authenticum infirumen-^ 
tum , quo liquida apparetD. ReBorem totamque Academiam Parif. iuffk 
Regis Ludouici JC 1 . matrimonium Caroli Principis Vienna Delphini 
cum Margareta Aufiriaca Maximiliani Ducis filia confirmafie eique fubr, 
fignaffe neduminterfuifie. 

Le lendemain 10. l’on receut lettres du Roy par lefquclles fa 
Majefté commandoit au fufdit Redcur de fe trouuer à la Cere¬ 
monie du mariage de fafoeur, lefquelles lettres ayant efte leües 
dans vne Aflemblée particulière des Députez, le lendemain ii. 
ledit Redeur enuoya fes billets aux Doyens 8c aux Procureurs 
pour les auercir de fc trouuer à Noftre-Dàme le lendemain 
iz. May. 

Vir fapientiMmeI>. Decane , D. Procurator^ quod Rex filiam primo-^ 
genitam ,fuam fibi charijjîmam Regia virginis 3 Regia ferons fua Regina 
Serenifiîmalsfuptpali facro apudadem S. S. P. Beipara crafiino die in- 
tercjfeiubet 3 eo vt celeberrimo comitatu é' ornatijjîmo apparam ipfa hora 
6 . matutina ex Marcurio procédât , omnes ficut Ego magnopere confido^ 
pro te opem operamque prafiabis» Éjectok fubferipfiTarin dr fignaui, 
B. V. id. Maias 162f. 

Bie verd fequenti qui fuit Dominieus celehrata nuptia inter Carolum 
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'Britannicim Principem ^Mariam Heriricaam Ludouiti RepsChri^ 
flianiMmi fororcm ad Valuas S. S. V, M. quibti^ inter fuit D. ReBor 
virique fele&i Academici. 

L'on void dans vn Extraid du Cérémonial de la Chambre des 
Comptes rapporté au vol. 2. du Cérémonial François fol. 117. que 
le Rectevel 6 c T Vniuerfité prirent feance au bout des Chaires j 6c 
que le Cardinal de la Rochefoucault fît ledit mariage, le Duc de 
Chevreufe reprefentant le Roy Charles. 

Nous auons encore vne infinité d’exemples comme 1 ’Vniuerfité 
a efté conuiée au TeBcum. Henry III. ayant én 1587. défait les 
Reïftres, l’ordre vint de chanter le Dé*»»? pour en rendre grâces 
à Dieu, où le Rectevr affifta 6c eut fa place proche la porte du 
Chœur auec les Députez. 

L’année fuiuante il fut chanté vn autre où M, Leonor 

de S. Leu lors Redeur affifta le 10. Odobre, comme il eferit luy 
mefmc. Inter alia quage.ffîtmemoratu digna hoc2. ReBoratu, inuitatus 
à Regina matre ad Canticum folenne Te Deum, quod in D. Maria: 
templocum omnium communi lætitia decantahatur pro vnione pacis inter 
Trineipem populum Par if rejiituta y non fine magna difficultate gra- 
dum retinuit honorificum contra Prafides ef Magifros Computorum Ca¬ 
méra Regia y quem haBenus in eiujmodi ABibua folennibm R E c T O R 
^ aly Acaâemia Proceres obtinere confueuerunt y nempe vt ad partem la- 
mmfedeant è regione Prafidum Senatorum Curia Parlamenti. 

7. Dans les Entrées filenneües, 

C ’Eft de tout temps que l’Vniuerfité eft appellée pour faire 
part de la pompe qui fefaifoit à Paris aux Entrées des Roys 
Se des Rey nés. Quand Philippe Augufte après la bataille de Boui- 
ne fit fon entrée triomphante à Paris, l’an 1214. l’Vniuerfité alla 
au deuant de luy 6c fe fignala en cette Pompe plus qu’aucun Corps 
de la,ville. Voicy comme en parle Rigord telmoin oculaire delà 
folennité. Parijtaci dues y 6c Vniversa Scholarivm mvlti- 
TVDO incomparabiliter omnibus alijs y Clerus populua cum Pîymnis 
^ Canticis ipfi Régi obuiam procedentes y quanta effet in animo latitia, 
gefiis exterioribus declarabant.... Maxime Scholares cum maximo 
quidem fumptu Conuiuia , Choros y tripudia, cantua indefefe agere non 
ceffabant. Guillaume le Breton autre tefmoin oculaire de ce qui s’y 
paffa en parle de la force au liure 11. de fa Philippide. 
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Pucipuê quos Paüadij dulcedo hborU 
Aüïcit dma fequi aiïu documenta, beata, 

Plenius multü Je jjlendidiore paratu 

Accingunt^ palmue fejîum %egalis honorent, 

La mefmc Vniucrfité fe trouua à la fuperbe encrée que ffc 
Loüis VIILl’an 1124. apres laprifc de la Rochelle, 6c ne faut pas 
douter qu’elle ne*fift vne partie de la Proceffion qui partit de 
Noftre Dame pour aller receuoir fon Prince à la Porte S. Antoine. 
Dum hicc taliter agerentur^ dit vn Autheur du temps ,, diuino mtu in 
Craflino B. Pétri ad Vincula apud Pdrijtus vniuerji ac JïnguU ab Ec^ 
défia B, Mari^ Antonium Procejiiones folenniter célébra- 

runt, vt Rex ^ Rex dt trium^hator omnium triump hum concéder et Régi 

S. Loüis voulant faire voir à Henry 1 1 1 . Roy d’Angleterre la 
grandeur de rVniuerfité de Paris, luy fit préparer vne des plus 
fuperbes entrées qui fefoient iamais faites dans Paris, Mathieu 
Paris Autheur contemporain en parle en ces termes à l’année 1254, 
Scholares Parifienfesy maxime Anglica Nationis certificati talium Re- 
gum dt Reginarum ac Màgnatum incomparabilium ■) fujpenfis adhoram 
leBionibus dr difiutationibm ^quia totum eratde fejlo ^ abbreuiatis corn- 
munibus hebdomadibus Cereos veflefques fefliuof ( quas vulgus Cointifiof 
appeüat ) omnia qua gaudium poterant attefiari , emerunt , é' fibi 
praparahant y cantantes ramigeri dt florigeri cum fertis ^ coronis mu- 
ficis infirumentisprocefferunt venientibus obuiam. Et erat numerus adueri' 
tantïum dr obuiantium infinitus. 

Nous auons rapporté au 3. vol. de noftre Hiftoire p. 475.477, 
la Harangue que fit au nom de l’Vniuerfité M. Gilles de Rome à 
Philippesie Bel à fon retour/du Sacre deRheims 6c à fon entrée 
dansla ville de Paris.Etau 4.vohce que dit Paul Emyle de l’entrée 
de Philippes de Valois au retour defon ^ 2 iQXQ,PoflRemenfia facra ad 
Dionyfij Parifiorum venit^ at ibiquoque ceremonqs folennibus feraBiSi 
Sacerdotio Ciuitatis facris infignihus velato , nec non Liberalivac 
ArTIVM DoCTORIBVS MvSÆIQVE ^(ZYiOl.K.ST\Q.lS ad portas 
operientibus, vrbem Regiam fub facra ipfe vmbella intrans excipitur Utia 
faufiifque ominibus plaufuque, 

Alain Chartier Secrétaire des Roy s Charles V 1 .6c VIÎ. defcrD 
ùant en l’Hiftoirc de fon temps l’en crée que fit Charles VIL à Paris 
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après les troubles, dit ce qui fuit. Ceux de Paris vindrent au de >3 
uant du Roy iufques à la Chapelle S. Denys. C’eft à fçauoir le« 
Preuoft de Paris, le Preuoft des Marchands, les Efcheuins &« 
grand foifon de notables Bourgeois de ladite ville de Paris, qui« 
eftoiencen grands & riches habillemcns. Et pareillement y vinr« 
PEuefque de Paris accompagné grandement de Gens d’Eglife de « 
ladite Cité. Après vint le premier Prehdent de Parlement nom- « 
me M. Adam de Cambray ôc auec luy tous les Seigneurs de Par- « 
lemcnt. Et après vindrent les ReUeur-) Do fleurs é* Maifires en Théo- cc 
logie ^plufteursautres Ejîudians é' Clercs de l'Vniuerfitè de Paris» &:« 
les Seigneurs de la Chambre des Comptes. Le Roy receut tous « 
lesEftatsdelTufditsqui eftoient venus au deuantdeluy , luy faire» 
la reuerence, moult doucement ôc humblement &: ainfi arriua au « 
Ponceau S. Ladre. cc 

La Relation de l’Entrée & réception que la ville de Paris fit à 
LoiiysXII. à fon retour de l’Italie le 16. Mars 1509. porte que le 
Parlement, la Ville hc l’VniuerEté luy-allèrent faire Harangue 
enfaSalede Parlement. Vneaiitrc Relation manuferite qui a pour 
titre l’Entree de tres-Excellente Princesse Madame 
Marie d’Angleterre Reine de France en la noble Ville, 
Cité dp Vniuerfté de Paris» faite le Lundy 6. iour de N ouembre, l’an 
de grâce 1514. porte ces termes. 

Deuant faincte Geneuiefue des Ardens en la Cité trouua ladite « 
Damenoftre Mere l’Vniuerfité. C’eft à fçauoir Af./^RECTEVRcc 
accompagné de grand nombre de Dofîeurs, tant en Théologie » DroiB»^^ 
Medecine » que Maifires és Arts » duec les Scribes dp Pr^ocureurs » aulîîcc 
auec les Bedeaux des Nations & Facultez d’icelle Vniuerfité,** 
chacun ayant vne Maflc d’argent doré, êclefditsDodeurs touscc 
ayans leurs habitsôc Chaperons fourrez en belle ÔL honorable» 
ordonnance,entre lefquels y eut vn venerable Dodeur lequel» 
fit vne belle Harangue pour P Vniuerfité deuant ladite Dame. 

Vne autre Relation Manuferipte parlant de l’Entrée de la 
Reine Claude au 12. May 1517. porte. Ladite Dame vint deuant» 
la Grande Eglife de Noftrc-Dame de Paris , auquel lieueftoit» 
Noftre Mere l’Vninerfitcenla rue Neuue deuant ladite Eglife,» 
ayanten ordonnance leurs Bedeaux à tout leursMaftes d’argent» 
doré, M. le Refleur grand nombre de Dofîeurs » tant en Théologie 

Decret que Medecine en leurs habits dp Chapperons fourrex^ accompagnez^^ 
de grande multitude de Licentiers,Bacheliers ôc Maiftres és ArtSj « 
entre lefquels y eut vn folennel Dodeur lecjuelfic vne Harangue» 
deuant ladite Dame. 
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Dans les Regiftres du Parlement il eft parlé de la fécondé En^ 
tréeqiie fit à Paris François I. au mois d’Avril 1516. ôc l’on y void 
l’ordre qu’on refolut d’y obferuer en confequcnce d’vn Confeil 
tenu à cctcfFec, où alTifterent les Députez de l’Vniuerfité. Et 
entr’autres chofes il eft ditqiril fera mandé au Relieur é'Vniuerfité 
de Paris qu ils ayent k aller au deuant dudit Seipicur en leur ordre acc»u^ 
fumé iufques k la forte S. Denys 3 & y [oient a ladite heure de heures 
■précisément, 

A l’entrée triomphante que fit la Reyne Elconor le 1(3. Mars 
1530. l’Vniuerfité tint lemefme rangée marcha dans lemefmeor¬ 
dre qu’elle a accouftumé de marcher à fes Proceflions folennel- 
les. Voicy comme en parle M. Guill. Bochetel Secrétaire d’Eftat 
qui deferiuit cette entrée par le commandement de François!. 

» Apres, dit-il, marcha l’Vniuerfité, &; deuant alloient en ordre 
jsdeux à deux bien 3000. Efcholiers, puis après marchoient les 
» Bacheliers és Arts, en Médecine, en Decret Ôc Théologie reue- 
» ftus de Chappes noires. Après fuiuoient les Regens és Arts 6c les 
>3 Receucurs des Nations auec leurs Epitoges. Après les 4,Procu- 
ï>reurs des Nations veftus de Chappes rouges 6c deuant lefquels 
»îeftoient les 4. petits Bedeaux dcidites 4. Nations auec leurs 
wMalTesd’argent. Après marchoient les Dodeurs en Médecine 
i»auec leurs Chappes rouges ôc deuant les deux Bedeaux de leur 
>3 Faculté. Item après les Dodeurs en Decret auec autres Chap- 
33pes rouges, 6c auflî deuant eux les Bedeaux de leur Faculté. Puis 
33 les Dodeurs en Théologie reueftus de Chappes noires 6c deuant 
33 eux leurs Bedeaux. Après venoit le Redeur de ladite Vniuer- 
«fitè accompagné du Doyen de la Faculté de Théologie, 6c de- 
33uant luy les 4. grands Bedeaux des 4. Nations auec leurs Mafies 
»3 d’argent 5 lequel Redeur eftoit fuiuy des Confeillers 6c Officiers 
33 de ladite Vniuerfité. 

Lemefme ordre s’eft obferué aux Entrées de Fîenryll. le 14. 
Iuini54C). delà Reyne fon Efpoufe le 18. Juin audit an, où le 
Redeur, les Doyens 6c Procureurs montèrent au thrône pour luy 
faire le compliment. Pofi D. Reïi'orem DD. Vecani superiorum Fa- 
cultatum Procuratores Fîationum, ^ cum eodem D, Reliore afeen^ 
deruntTheatrum é'afliteruntorationiNo'jtz le Cérémonial François. 

Simon Bouquet Efeheuin de Paris dans le fufdit Cérémonial 
Trançoisdefcriuant l’entrée de Charles IX. dit que le 6 Mars 1571.^ 
le Roy arriua enuiron les dix heures du matin au Prieuré S. Lazare,' 
iBc fi toft que fa Majefté y fut arriuée, commencèrent k marcher au 

deuant 
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deuantles 4. Ordres Mendians, qui l’ont les Cordeliers, Carmes, 
Auguftins &: lacobins. Et après eux toutes les autres Eglifes & 
ParoilTesd’icelle ville veftusde leurs furplis , marchaiistous à pied 
en ordre de deuotion & humilité. 

L’Vniuerlîté de Paris fuiuoit apres à pied auec bon nombre» 
d’hommes de chacune des Facultez d’icelle. A hçauoir des Arts,» 
Médecine, Decret & Théologie accompagnez desLedeurs du» 
Roy, tant és lettres Hébraïque, Grecque, Latine, Mathemati- » 
ques, que autres parties de Philofôphie , veftus de ledrs ChappCs » 
& habits accouftumez , fuiuisdu Regtevr portant robe d»Ef-« 
carlateôc Chaperon de menu vair, ayant fes ii. Bedeaux deuant» 
luy portans Mafles d’argent doré. Après lequel eftoient les Pro- » 
cureurs & MefTagers des Nations, qui eftoit vne belle chofe à» 
veoir,, veu le grand nombre d’hommes Dodes en toutes Langues «« 
& fciences remarquez en cette Compagnie, fans que les longues » 
guerres qui ont cfté en ce Royaume ayent diminué le cours d’i- « 
celle Vniuerfité la plus célébré èc florilTante du monde. » 

En léio. rVniuerfîtéreceut ordre du Roy Henry IV. d’aller au 
deuant de la Reine Marie de Medicis quideuoit faire fon entrée, 
M. Efl:ienneduPuys lorsRedeur fit lire la Lettre de cachet, ôciï 
futrefolu , quod ma Academia id. omne$ Ordines in iüû Ordinibus 
omnes ^ Jtnguli DoBores ^ Licentiati ^ Baccdlauni é* Magiftfi apud 
Mathurinenfes conuenirent 3 ^ inde ohuiam procédèrent Regina ad D. 
Laz^ri ^'ubi ReBor perfeiffiim orando non per interpretem eam Acade^ 
mi^nominefalutaret 5 incederent omnes non in equis fedpedibus , cum cap- 
pis tamen & habîtibm fuo fiatui ér Faeultati decentibns , Decanus Theol. 
ReBorem comitatetur y adeffent omnes Apparitores omnefque Officiarif 
Vniuerftatis- fub mulBa 8. Librarum Parif Or do idem feruaretnr tam. 
abipfisviris Academicis id, Magifiris ^ JDoBoribm quàm ab Officiatijs^ 
qui in fupplicationibm Académie^ feruari folet. Conclufum etiam vt Ap^ 
paritores ReBorem proximè præcederent plîires qukm fieri folet. S ex enim 
ilii Faeukas Artium concejjît y Jtngula etiam fuperiores vnum promis 
ferunt. 

Il ne fè peut rien voir dé plus auguRe que Perdre & la marche 
de tous lesCorps de P Vniuerfité à la magnifique & triomphante 
entrée de la Reyne à prefent heureufement régnante j où il n’y 
auoit gueres moins de mille Maiftres en toutes les Facultez, tanc 
Réguliers que Séculiers. . ' . 

Quand nos Roys ont voulu honorer l’entrée des Ee'gàts, 1 »V-’ 
niuerfité y a touriours-eupart. Nous auons dans nos Regi'ftrcs Ik 
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copie d’vne Lectre de cachée de Loüys XI. donc l’addrefle efl telle 
À NOS TRES Chers et bien amez les Rectevr, Doctevrs’ 
Maistres, Regens et Escholiers de nostre fille’* 
l’Vniversite' de Paris, ôc, au dedans de la lettre. De par 
LE Roy. 

» Chers ôc bien Amez,Nofl:re S. Pere le Pape pour aucunes 
»> grandes &; vrgences caufes qui fort touchent le bien & vtilirëde 
»> Nous, noftre Royaume & de toute la Chreftienté, a enuoy é par 
>?deçà M. le Cardinal S. Pétri ad vincula Ton Neucu, auec toute 
Mpermiffion de Légat d Latere^ èc comme tel l’auons receu. Et 
»pource que voulons &. délirons ledit Légat eftre receu honora- 
ïîblement en noftre bonne ville U cité de Paris, vous prions ôc 
ï> neantmoins mandons que alliez audeuantdc luy &le receuiez 
J? comme tel, en luy Fâifant tout honneur Sc obeyftance que faire 
îjfe pourra. Et croyez noftre améSc féal Chancelier de ce qu’il 
» vous dira de par nous. Donné à Vendofmele 25. iour d’Aouft 
î> ( 1480.) Sig. Loys. 

La Porte par laquelle ils ont accouftumé d'entrer, eft celle de 
S. lacquesf, èc rVniucrfité les reçoit les première dans la Ville, 
qui pour cela fait drefler vn efchalFauc deuant rEglifc S. Eftien- 
nedes Grecs. 

Le Cardinal Gaëtan faifant fon encrée le 21. lanvier 1590. par 
ladite Porte, M. lean Magnanes lors Redeur accompagné des 
Doyens & Procureurs ôc deplufieurs Suppofts, le receut au lieu 
quenous auons dit, & luy fit fon compliment, Magnan^ua ReBor 
quamplurimis Facultatum DoBoribus Cappà induits ^ 4, Nationum 
Procuratoribm fiipatus ilium publko Academia nomine excepit pro ade 
facra D. Stephano de Gracts ^ gratulatoria oratione affatus eft. 

Le Cardinal de Florence faifant pareillement fon entrée en 
1596. le Redeur M. Loüys d’Arras le receut au mefmelieu. Portk 
San~Jacobaa ingreffum magno Populi Parif. applaufu exeepit comitan- 
tibuâ omnium Facultatum Academia Proceribm yirts. Decanis digriif^ 
jimis. Procuratoribus Nàtionum feleBiffimis j in ipfis S, Stephani de Gra-i^ 
cis valuis , quo in loco Academia confident fuo apparatu fuifque infignibus 
exornata falutauit. 

Le Cardinal Chigi neucu du Pape Alexandre VIL faifant fon 
entrée par la Porte S, Antoine 109. Aouft lééy. l’Vniuerficé le rc- 
ccut au deuant de FEglife des Filles S. Marie, où elleauoit fait; 
drefler vnTheatre. Accedente Zegato é'ad Theatrum defleBente D, 
^BçrM> ZudoKicas Roiiillard çomitam DjMrm tribus dProen^^ 
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ratorihus defcendit. Et cateris in fuû fedibua manentibus j ipfe de gradu 
inferiorielegantem ^temporiaccommodaiamad ipfum orattonem habuit, 

8, Dans les Pompes Fmebres. 

L a mefme chofe s’obferue dans les autres Ceremonies, comme 
csProceflîons folennelles où fe trouuent les autres Corps de 
la Ville, CS Funérailles des Roys & autres Pompes. Belforeft n’a 
pas oublié cette particularité en fa Cofmographic. Es mariages 
des Roys 3 le ReBeur auec fes Suppofis efi introduit auec égalhon^. 
neurque la Cour de Parlement a fon fiege ^ rang^ comme teluy qui 

reprefente la file bien-aimée des Roys de France. Au Sacre des Roys ^ â 
caufe qu'il fe fait hors de Parie , le ReBeur n afijlepoint entant que hors 
cette ville fes droits font fans force quelconque , puis quefon autorité se fend , 
fimplement fur le heu oà efi l'Efcole. Or les Roys efldnt decedex^ durant 
que pour la ceremonie ^ appareil des funérailles ^ enterrement du Corps 
du d'efunB r on s’achemine de l'Eglife Ptofire-Dame de Paris ^pour porter 
le Corps a fainB Denys , on void l'Euefque de Paris dtvn cofiè de la rué, 
^ le ReBeur de f autre adextrant le corps 3 lequel ef entre ces deux Ma^ 
giflrats Jpirituêls , ayant voulu les Roys anciens de tant auancer le Chef de 
leur Efchole que de l'égaler aux plus Grands de leur Royaume. 

Il eft certain quel’Vniuerfité à toufioursfait partie de la Pom¬ 
pe Funebre des Roys. Helgaldus deferiuant celle du bon Roy 
Robert en 1050. Fueràt ibi 3 y ingens luBus 3 intolerabilis dolory 

dum Monachorum ingemifeens turba pro abfentia tanti Patrie , Cleri^ 
CORVM iNNVMERABiLis tAYLTtiTWBO Ærumnos fuos abipfo S.Pa-- 
tre pie releuatas dolens , viduarum (jr orphanorum infinitus numerus be-^ 
nef cia ab eopercepta plorans dabai voce s ad ceelum immenfas. 

Il eft encore certain que TVninerficé a touftours cru deuoir 
auoir la place d’honneur dans ladite Pompe, comme eftant fille 
aifinée des Rois. L’an 1350. à la mort de Philippes de Valois, il y 
eut conteftation entre elle & le Clergé de Paris pour le rang. Le 
Chapitre vfa de violence & quelques Chanoines frappèrent le 
Redeur ,ainfi que l’a remarqué M. Aubert dé Boheme lors Pro¬ 
cureur de la Nation d’Angleterre,en parlant de ce qui eftoit arriué 
de plus confiderable pendant fa Procure. . ï. dit il , erta fuit briga 
inter Vniuerfitatem ex vna parte (f Camnrcoi tîèflriè Domina ex alia 
parte in ProceBone ad funeraliaRegis3 fciltcef''DZ Pri oritatb 
V Kl VERSIT AXES ET CaPITVLI. 
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L’Voiue-rfité fut s’ep plaindre au É.o y 1 » a N nouiiellement 
facré , lequel députa trois perfonnes pour examiner cecce affaire 
yn nommé M. Michel de la part derVuiuerfité, M. Eftienne Cha! 
noinedeNoftre-Daiîiede la part du Chapitre, &: Gilles Rigaud 
Abbé de S. Denys. Item Vniuerfitas conquefia fuit Domino Regi^ 
Ego prafens fui do inieïimnt 'violmta manuum in ReEiorcm Vniuerfitatis 
é* Promratores eiufdem-' Itm qmd jiex deputauit y. Perfonas ad co~ 
gnofcendumde cmfa inter Canonim ^ Vniuerjïtatem, fcilicet Ahbatem 
S. Dionyfi i M> Micha'èlm ( opinor^ de Dada cognominatum, ^ ste^ 
phanum Canonicjim EcflefiiO noflraDomina, Enfin Faffaire ayant effé 
examinée éf les .Coinmiiraires en ayant fait leur rapport, les Cha¬ 
noines y inrent aux Jacoçbins où rVniuerfitc eftoit aflèmblée 8c 
firent leurs exçufes de ce,qui eftoit arriué, ItemfaHà Congrégations 
generâli apud Pradicatores omnihufque Magiftris tam Kegentibus , quàm 
non Regentibus conuojtatis y neenon Scholaaibvs diuerfarum Faculta-^ 
tum tam Magnis qum paruis, ibidom congregatis fada fuit concordé a 
inter Vniuerfitatem é* Canoniw Varifienfes Jpfifque Canonicis in Capi¬ 
tula FF» Vradicamum coram Vniuerfitate pra fente comparentibus , nec- 
non ibidem fupgr iUis de quibus fuerant aceufati yfideprafitd , ac taBis 
facrofanBis fe penitus exmfabant Canenici prafati. 

L'ade ne dit point ce qui fut réglé pour le rang, & peut-eftre 
ne parlei-t’on que dé la violence & de la voye dé fait dont auoient 
vfé les Chanoines 5 car nous voyons qu"à l’occafîon des Obfeques 
de Chajrles V. pour obuier aux.conteft^tions qui furuenoient en^ 
tre le Clergé &; EVnjuerfité, le Parlement parfon Arreft duzo. 
Nouembre 1.389. eftablit l’ordre qu’ils feroient obligez de gar¬ 
der, comme a remarqué M. Ican duTillet lib. z. de rebus Gallicis, 
In Décréta Varlamenti y , relata-in ABa die 20. Ftouemb, iqSo. nar-^ 
ratur infmereQt^%.oi.iN., Registumultum fuijfe à (îudiofis excitatum, 
eo quod ReBor Academia eodem ordine cum Epifeopo Capitulum fuum de- 
ducente voluerit procedère. Sed hacrixa compofita efl. Ffam ReBor ad 
dextram è régions iâius incedit é" Decanus ad finiflram. Summus Elee,- 
mofynarius & Magifier Oratory nifi fnt. Antiftites , in Eleemofynarys 
proceduntvltimi: quo'd jîEpifcepi funt y in Epifeoporum ordine y fin Ab^ 
bâtes y inter Abbates debent procedere. 

Nous lifons dans , les Regiftres du Chaftelet de Paris l’ancien 
ordre que tenoitl’Vniuerfitc.de Paris, ét comme le Redeurmar- 
choit de fon cofté àPoppofite de l’Euefque de Paris & toute l’V- 
niuerfité àl’oppofite du Clergé. Il y a au titre. 
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Sequitur Ordo quem tenet Vniuerfitas m delatione Corpomm Regum 
Francia. 

Voicy tordre. Die celcbrationis vigiliarum pro remcdio animæ c< 
Chriftianiffimi defundi talis Regis Francise congregari debecu 
Vniuerfitas in S. Machurino, aut alio loco citra pontes. Et ibic< 
conuenire debent omnes Magiftri, Dodores, Scholares, tam ia- « 
rati quàm non iurati, vocati perfcedulas Redoris, valuis Eccle- « 
fiarumafExas, habituati cappisDodoralibus, houfijs ôi alijs in-» 
dumencisScholafticis jituri proceffionaliter obuiam corpori de-« 
fundi Régis, Qui quideni Rex fi Vicennis deceffic, & corpus al « 
latum fuerit ad Ecclefiam S. Antonij de Campis leuandum per« 
Ecclefiam Parifienfem & fuos deEccIefiaParifienfi, tune Vni-« 
uerfitas ibit obuiam Corpori vfque ad vnam Crucem quæeft« 
quafi media inter didam Ecclefiam S. Antonij &; Caftrum quod« 
Baftilia vocatur ,reuerfura proceffionaliter in Ecclefia Parifienfiu 
ad eandem Ecclefiam.Si autem Rex Parifius decefierit & infandoct 
Paulo , tune Vniuerfitas cum fuis de Vniuerfitate exfpedat De- « 
fundi Corpus, quodeum intraueritvicum S. Antonij, Rector» 
êc fui tenentes vnum latus, Epifeopus Parifienfis, alij Prælati, « 
Domini Ecclcfiæ Parifienfis &: cæteri viri Reiigiofî per Epifeo- » 
pum vocati tenentes aliud latus progredi proceffionaliter inci- c< 
pient ad Ecclefiam Parifienfem ducentes corpus quod crit quafic< 
medium inter Epifeopum Parifienfem & Redorem Vniuerfitatis. « 
Nec debent aliqui mediare inter Epifeopumôiipfum corpus in« 
laterc Epifcopi,& inter Redorem Ôc corpus ex alio latere, nifi» 
Præpofitus Parifienfis, qui cum virga in manu eft ante corpus in» 
medio vici. Etdebet Rector Vniversitatis esse semperop- 
POSITVS EpiSCOPO Parisiensi in svo Rengo, et similiter 
Episcopvs RECTORi.Et ficontingeret multos Prçlatosillic adef-« 
fe Pontjficalibus indutosjij omnes tenere debent latus Epifeppi & « 
efle oppofiti Dodoribus inTheologia & nunquam Redori. Epif- « 
copus autem Varifienfis ^ quia ibi Ecclefiam reprafentat ^fiuumexercet^i 
Vafiorale Officium ^ corpus DefunBi leuat ^ ipfius DuBor efiprincipalis^ et 
latus dextrum haberepratendit. ReBor autem cum fuis propter légitimas et 
^ rationabiles caufas idempratendentes ad euitandum difeordias ^fean^ c< 
dala lites fape latere contentatur finifiro , honoris caufà potius quàm et 
iuris rigore deferêns Pontifici, Domini de Curia Parlamenti dum « 
Corpus per vicos defertur , ipfum corpus ftipant, Domini deu 
fanguine Regis fequuntur corpus. Duo de Præfidentibus Parla-» 
menti, Præpofitus Mercatorum 6 c vnus Scabinorum villæ tenent et 
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«Pallium dum corpus quiefcit in Ecclefia Parificnfi, Canonicis 
«Officiumcelebrantibus. Domini de fanguine Regis tenentfedcs 
«lateris dextri verfus nauim Ecclefiæ. D. Cancellarius Franci*,, 
«DD. Præfîdentes ÔCalij DD. Officiarij Regis tenenc fedcs fmi- 
«ftri lateris oppoficas fedibus Dominorum de fanguine Regis. 
«Epifeopus aucem Parifienfis tenet catliedram fuam quæ eft prima, 
«in latere dextro verfus altare Epifeopi, & qui eum aifociauerunt,, 
» tenent illud latus contiguë ad ipfum. 

« Rector autem tenet primam Catliedram fuam , quæ efl: pri- 
«ma in latere dextro verfus altare quæ eft fedes Cancellarij ^c- 
«clefiæ Parifienfis, alias fequentes Cathedras vfque ad nume- 
«rum 11. tenent Magiftri in Thealogia , Doâ:ores in Decretis,. 
«Magiftri in Mcdicina, & 4. Procuratores 4 Nationum, Fran- 
«ciæ fcilicct, Pieardiæ ôc Angliæ, Canonici Ecclcfiæ Parif. ha- 
« bentes dignitates in eadem tenent fedes feu Cathedras médias^ 
«in vtroque latere. 

« Item in ducendo corpus Regis per vicos &: plateas faciunt in 
«fubleuaminc Portitorum corporis Defundi ftationes plures.. 
« Quo fie liante Epifeopus Parif. afiTociatus Quibufdam acceditad 
«Corpus, 6c ibipiasorationes 6c fuffragiafundic ad Dominum 
«proremedioanimæDefundi. Pendentehorum Rector Rare 
«debet , 6c dum Epifeopus diélis orationibiis redierit ad locum 
«fuum, progredi debent proceffionaliter vt prius. Corporê tan- 
«dem extra portam S. Dionyfij deuedo 6c vfque ad Leprofariauiy 
«potefl Vniuerfitasreuerti: Siautem velit vitra progredi, fcilicec 
«vfque ad Capellam S. Dionyfij aut vitra, poteft, de ad hoc eft 
«libéra 5 neque ipfa ardatur , tenetur feu obligatur conducere 
«Corpus vfque ad certam diftantiara vti Ecclefia Parifienfis quæ' 
«ad hoc obligatur. 

. Tel eft donc l’ordre qui futeftably dans la marche delà Pom¬ 
pe Funebre en confcquence du fufdît Arreft du 10. Nouemb.1380». 
fuiuant lequel Robert Gaguin deferiuant les Obfeques de Char¬ 
les VIII. qui mourut fur les derniers iours de l’année 145^7. après; 
auoir parlé du cofté droit de laProceffion ou de la Pompe, que 
tient l’Euefque 6c Clergé de Paris, il dit, Simfrum tenebat mapio' 
numéro Studij Parifienfis Vniuerfitas y incipiens ah extremis Clamatori- 
b>us 3 ^ indefecundumfingutarum Facultatum CoUepa furfum ad ReBo~ 
rem vfque verfus Eptfeopos, R E c T O R i praibant Bedelli cum fuis ba- 
cutis ^ mafis argenteis , nec aderant Scholafiici omnes 3 ne per illorum 
mnlUtudinm yitt arïimm. Et plus bas. ^inifrorfumpr<eur \çbolafUQi 
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nemo incedehat, Eratque KeUor è regiont Pralatorum fuo ordine fo- 
firemus. 

M. Pierre Roféc Doyen de la Faculté de Medecine dit qu’on 
obferua le mefme ordre aux Obfeques de la Reyne Anne Du- 
cbieire de Bretagne, ^tiantum ad frimum flacuit Facultati célébra- 
re funeralia defunBa Anna Regina Francia obfcruando modum ince- 
dendi ^ ordinem in omnibus, quemadmodum fuitfaBum in Bxequys fue 
funeralibm defunBi boni Caroli VIII. Regis Francia, 

M. Robert Goulet Dodeur en Théologie qui mit en lumière 
en 1517. vn petit Liuret des Parties qui compofent l'Vniuerfité, a 
fait vne remarque particulière du rang quetenoit rVniuerfitë en 
de telles ceremonies, fous ce titre, Ordo Vniuerfitatis in Exequp 
Regum ^ Reginarum y & rapporte prefqu’en mefmes termes tout le 
mefme Ordre que le Parlement auoiteftably en 1380. &: dont il eft 
encore fait mention es Regiftres du Parlement, du ix. May 1547. 
au fujet de la Pompe Funèbre de François I. 

M. Robert W'aucop Procureur pour la fixiefme fois de la Na¬ 
tion d’Allemagne, dite autrefois d’Angleterre, parlant du deceds 
de la Reyne Claudine DuchelTe de Bretagne 6c du rang que l’Vni- 
uerfité tint à cette Pompe, eferit en fon Regiftre ce qui fuit. 

4. Nouemb. (i^iô^congregata eft Vniuerfitashora i.pome- « 
ridiana, vt iuxta fupplieationemPræpofiti Parifienfîs procédé-« 
retobuiam Pompæ Funebri Claudiæ quondam Francorum Re-» 
ginænecnon BritonumDuciflæ. Et quiainfolitum eft Redoremec 
Bîuros exire Parif. ordinatum eft vt 3. Decani Superiorum Facul- et 
tatumcLim 4. Procuratoribus comitatizoo. Regentibus proce-t< 
derent vfque ad molendina vitra fuburbia D. lacobi adobuian- t< 
dum pr^efato funcri expenfis fingularum Facultatum. Etita con- « 
clufum, et 

Die fequenti hora iz. congregata fuit Parifiorum Academiatt 
in ædibus D. Mathurini per iuramentum ad procelîîonalirertt 
procedendum cum funere præfatæ Reginæ ad ædes D.Mariæ,tc 
vbi ordinatum eft quod totaVniuerfitas mearetad Portas D. la-« 
cobi ôcquodpro tune ambularet in parte finiftra faclâ protefta- « 
tione de non perdendo locodebito. Et hoc ex altéra parte Capi-tt 
tuli Parifienfis, ftc quod Redor Epifeopo Parifienfi rcfponderet, « 
siliàs non progrederecur vlterius. Et ita per D. Redorem conclu- « 
fum fuit. tt 

Cet Adenous apprend que l’Vniuerfité pretendoit toufiour 
auoir la droite , comme il eft mefme porte par le reglement fufdit 
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& qu’elle ne l’auoic cédé que pour cuiter les qucreles & fcandales: 
c’cft pourquoy voulant toufiours conferuer fon droid , elle fait 
fes protcftations, afin que le codé gauche qu’elle occupe ne luy 
puifiè nuire ny preiudicier. 

Il n’y eut pas en cette Ceremonie de conteftation entre TV- 
niuerfité 6c rEuefque , mais entre l’Vniuerfité 6c la Chambre 
des Comptes auec les Threforiers Generaux, parce que le Parle¬ 
ment ayant donné vn Arreft pour la marche, les auoit mis deuanc 
i’Vniuerfité. M. lean Prothais lors Redeur, protefta de mourir 
plûtofl que de foulFrir que l’Vniuerfité perdift fon rang, 
diligenter attentk ex iufiu eorum qui ceremonqsfraficiebantur^ coaîii funr 
ambulare > qui ReHori pr^effe iniufiè affeBabant , itavt fuperiorem locum 
ReBor inparte Uua obtineret ^ nihilque inter ipfum ^funm medium foret. 

Le Roy François 1 . eftant décédé en 1547. TVniiierfitc fut in- 
uitée d’aflîfter à fa Pompe Funebre, 6c pour cet effet elle s’affem- 
blaleii. May pour aduiferau rang 6c à l’ordre qu’elle tiendroit^^ 
furquoy voicy ce qu’eneferit M. lacques Hollier lorsDoyen delà 
Faculté de Medecine. 

J5 louis 12. Maij de tenendo loco in exequijs 6c Funebri Pompa 
defundi Regis Francifei : fie enim per litteras fignificatum fuerat 
>5 6 c rescommiffa Epifeopo Parifienfi. Itaque Vniuerfitas declara- 
Muit ex Conclufionibus eius Congregationis fe poflularc,, vt eo- 
wproeederetur ordine quem ante tenuerat. Brat autem vt àextro> 
quidern latere progrederetttr Bcclefia Parifienfis y finifiro ^ Vniuerfitas 
R E c T O R. clmderet latus Decani Ecclefia. Parifienfis. Jta faBum m 
ixequys Caroli VIII. quod dicitur confignatum hifioria Gaguini^ é*- 
ante hmc compendio Richerij. Qua omnia ab Aulicis dr Bpifcop& 
approbata. Atque fie progreffa Vniuerfitas i locus autem cong^eganda 
Vniuerfitati Collegium de Marmouflier. 

M. André Barthélémy Redeurde l’Vniuerfîté fut inuité d’af- 
fîfter aux Funérailles du Cardinal de Birague Chancelier de Fran¬ 
ce , l’an 15B3. oùil aflifta ainfi qu’il.eferit luy mefme, cum Principe' 
Çleri ad lauam^ ita tamen vt totum illud interfiitium quàâ inter ipfum 
tfi feretrum intercedebat ,femper inane manferit. 

La mefme chofe fut encore obferuée aux Obfeques de Hen¬ 
ry lV.le29.Iuin léio, Nouslifons dansles Regiftresdela Nation 
d’Allemagne que l’Vniuerfitc s’eftanttranfportéeau Louvre, puis 
après à S. Germain de l’Auxerrois où fon appartement eftoit mar¬ 
qué, elle partit auec la Pompe à cinq heures du foir. Hora p. 
Véjfsrtina omnes Ordines cœpetmt progredi, itavt Açademia occuparet 

finiflram 
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fnifirammamm^ é- Clerué Ecclejia B. Virginia dextram. Et JD. ReRor 
in finifira^ ^ T>. Becanus eiufdem Ecclefia in dextra pari pajfti incede^ 
rent. Chorum Ecole fia primus omnium ingrejfu^ eft B. ReBor cum Dr- 
canis (f- Brocuratoribuô tantum y ^primas oBo fedes iujfu FrafefH 
Ceremonys ad finifiram in introitu occupauit. R cliqua fedes afcendentes 
ad altareoccupata fueruntà Senatoribus Parlamenti. Et dans le Régi, 
ftre de M. Eftiennc Du Puys lors Redeur > v&cata Academia pro- u 
cejjît eo ordine vt finifirum latus teneret y dextrum tenentibus Canonicisu. 
Ecclefa Parifenfis ytum quia leuabant corpus y tum quia Officium P a- «< 
florale exercebant (alioquin enim dexcrum occupafTet Academiatt 
cum eis non cédât, & fedeat in Ecclefia Parifienfi in fuperioribus« 
fubfellijs, Canonici tantùm in inferioribus. Medijs vero Canto- « 
ribus de Regia Capeila, fpedante populo modediam virorum« 
Academicorum magniimque Erudicorum numerum. ) Vbi autem « 
ad ædem B. Mariæ peruenit, fandiora illiiis rempli loca, Cho-st 
rum appellanc intrauit Rector cum, Decanta ^ y. Procurato-‘i<. 
ribus y feditque ReBor d, finiflro latere in fuperioribus fubflsllys y primam 
Cathedram verfits portam occupans y Becanis Procuratoribus fequen- 
tibus in alys Cathcdrk y ^ BB. de Parlamento alias Cathedras occu~ 
pantibus. 

p. Bans Us Serukes filemnels pour les BefunUs. 

L e rang que tiennent le Redeur Scies Députez de l’Vniuerfi- 
té CS Eglifes de Noftre-Dame de Paris, & de S.Denys aux 
fcruices qui s’y font pour les Roys & Reynes, eft encore vne mar¬ 
que euidente de leur dignité. L’Ade du 7. Aouft 1461. qui fait 
mention des Obfeques de Cbarles VII. portecestermes. Similiter 
BB.de P arlamento ^ cateris Officiarÿs in latere finifiro verfus nauim 
Eccleflaexifientibus fucrunt VniversitATEM reprafentamesyvidelicef 
ReCTOR , TRES DeCANI FacvLTATVM SVPERIORVM et 4^ 
Nationvm 4. Procvratores in oBo Cathedris commenterfe 
bentibus in eodem latere verfus altare honeftiJAmè coSocati. 

Le mefme Ordre fut obferué aux Obfeques de la Reyne Marie 
femme dudit Charles VII. 1,^6y ReBorvnd cum 

Procuratoribus é* q. Decank fuperiorum Pacultatum cum eodem feretrf 
-eiufdem Ecclefla Pariflenfls Chorum intrauit. ^ibus Regtort, 
pROeV RATORIBVS ET De CAN.IS AnTIQJVAM: 

c O N S V E TVDIN E M \ OcTO SEDES ^y^PEÇ-^ORES in eodem Chor» 

lateris oppoflti Cathedra Efifcopali referuata fuerunt : quarum primam 
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ReBor i 2, Becanus Theologite j 7. JDecanus Decretorum , Becanus 
Medicina 3Procurator Brandie ^ 6, Procurator PicardU 3 7. Procu- 
ram NormanU , & T^ouiBmam Procurator AlmaniiC hac die durante 
bus Ve/^eris é' • & fequenti die Mifia Commemorationibm 
Mortuorum 3 licet iïi maxima Gentium copia adejjet, abfque tamen con- 
trouerfia pacifice occupauerunt. 

Il feroic inutile de rapporter les Ades de tous les fiecles pour 
preuue de cette vérité, puis que telle cft encore la pratique. Au 
feruicc folenncl qui fut irait à Noftre-Dame lei^.Iuiniéio. pour 
Henry IV. chorumintrauit Reïior cum tribus Decanis ^ ProcuratorU 
bus ifeditque ReBor finiftro latere in fuperioribus fubfellÿs 3primam Ca- 
thedram verfus portam occupans 3 Deeanis ^ Procuratoribus fequentibus 
in alÿs Cathedris ^ ^ DD. Parlameito alias Cathedras occupantibus, 

Aceluy quifutfait aux Cordeliers le 13. Décembre 1650. pour 
Madame la Princeflc de Condé, M. de Saiatot , comme porte 
l’Ade, OBo primas Cathedras ad Jtniftram ajjîpiauit Academia^pri- 
mamverè ex illis Cathedris occupabat Z). ReBor 3 fedebant deinceps D» 
Cornet DoBorTheoL Nauarricus loco Decani Theologiat M, Philippus 
de Buifine Decanus Decretorum , M. Guida Patin Decanus Medicorumt 
M.Petrus le Cocq Gallia Procurator3M. Prancifcus du Monfiier Pro^ 
curator PicardUy M •Thomas le Petit ^ M.PhilbertusPatena N*r- 
mania é* Germania Procurâmes^ 

II eft vray que depuis quelque temps Meflîeurs lesMaiftres dçs 
Ceremonies ont retranché à Noftre-Damc4. Places pour les don-^ 
ner au Chapitre, en forte que les Procureurs font obligez dédou¬ 
bler fur des bancs que l’on met vis à vis des chaifes, où de fe met¬ 
tre fur le rebord. Ce qui ne s’eft iamais veu dans l’antiquité, Ils en 
ont fait de mefme pour celles de S, Denys: dcquoy il eft impor¬ 
tant pour l’honneur de 1 * Vniuerftté & de l’Eftat,d’informer le Roy, 
qui ne fouffrira pas, fans doute, qu’on ofte vn droit fi ancien à celle 
qui a l’honneur de porter depuis tant de fiecles, la qualité àtpiÜe 
aifnèe des Roy s. 

En 1348. le Redeur ay ant receu lettre de Cachet pour fe trou- 
ucr à S. Denys au couronnement du Roy ,&eftantarriué vn peu 
trop tard,en forte que les places qui luy auoient cfté marquées 
auoient efté occupées par Meflîeurs du Parlement, il enuoya les 4. 
Procureurs à M. Lizet lors premier prefident pour le prier de luy 
faire-rendre fes places, finon qu’il fe retireroit, & qu’il iroit s’en 
plaindre au Roy. L’Ade porte, per 4. Procurâmes Pfationumfigni- 
feauit primo Prajtdi M. PetroZis^tfe difcejfurum & Re^i iniuriam 
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nuncïatumm j nijt quod iufium erat, curaretfeiem débitant Dignitati Re- 
üoria -ialioquinab alÿs occupatamreddi : qued negotium [oÜicite elabo- 
rauit diBus J? ra [es y alÿs per fues Apparitores JïgniJicans 3 difcedendum 
t(fe é- diBo ReBeri Uco cedendum y quod cum renuijfent bis ^ ter y mina- 
tuse^ feeedem temporis punBo Ma\efiatem Regiam aditurum & inobe- 
àientiam deUturum. Qui refermidantes talia verhagenua flexerunt y^ir 
fc diBus ReBordebitam Cathedrani afcendit. Le Relieur d’alors eftoie 
M. Pierre Bourayne, qui ne voulut pas laifler cette tache à fon 
Redorât, non plus que M. lean Prothais en 1526. à la Pompe 
Funèbre de la Reyne Claude. Car y ayant eu vn ordre pour la 
marche, où la Chambre des Comptes & les Threforiers Generaux 
ReBori ^ Vniuerfiiati anteferebaniur y contre la couftume, il pro- 
teftade mourir pluftoftque de fouffrir cette vtmxt yprotefiatus efi 
ReBor cum capitisdiferimine fe non toleraturum âeprejfionem fua Matris 
Vniuerfitatis y ùbien qu’apres vne* longue conteftation le Maiftre 
des Ceremonies les obligea de marcher êc de lailTer l’Vniuerfit-c 
dans lapoffeffion de Ton droit & de la couftume. Mais enfin ils 
l’ont emporté fur elle, & mefme depuis quelque temps ceux de la 
Cour des Aydes , quelque refiftance qu’elle ait apporté y tant ileft 
à craindre d’âuoir à contefter contre ceux de la: prbtedion 5 c au¬ 
torité defquels elle a tous les iours befoin. 

Mais non feulement ces Cours là fc font emparées du rang 
qu’auoitl’Vniuerfité, quelques Dodeurs desFacultez qu’on ap¬ 
pelle Supérieures, en voulurent faire de mefme à l’égard des Pro¬ 
cureurs des Nations. La couftume a toufiours efte telle, qu’en 
toutes les Ceremonies où paroift le Redeur feparément de tout 
le Corps de l’Vniuerfitc, il y paroift accompagné des 3. Doyens 
& des 4. Procureurs, qui reprefentent les 7. Compagnies dont eft 
compoiées ladite Vniuerfité. Et fi chacun d*cux y a vn Adjoint, les 
Adjoints vont enfemble deux à deux après lefdits Magiftrats ôc 
Officiers. Il arriua donc le 14. Iiiin 1549. à l’entrée du Roy, ( qui 
a efté vn temps où chacun fe donnoit la liberté d’entreprendre) 
que les Théologiens voulurent monter au Theatre auec leur 
Doyen laiflant derrière eux les Decretiftes, les Médecins & les 
Artiftes, en forte que les autres Doyens ny les Procureurs ne pti'* 
rent rien entendre de eequ’auoit dit le Redeur. Ils s’en plaigni¬ 
rent , & fur leur plainte fut refolu que pareil cas arriuant ,16^ 
Doyens & les Procureurs fc tiendroient proche de la perfonne du 
Redeur pour rapporter chacun à leur Compagnie, ce qui fe paf- 
feroit en la ceremonie. Voicy comme l’a eferit M. lean Marefehaî 
lors Redeur. 

K ij 
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Conquefiifunt lurifconfulti é' Mcdicarum Decani^ item Procura- 
tores , quod ob intercedentem Theologorum cœtum ReBori apud Regiam 
Majefiatem dicenti aJJiftcTe pridie non potuijfent. Reipub, SchoUfiiae in* 
tereffevt BeleBiviri y DepvtaTOS Rilciqki publko Schola 
nomine agenti dicentiuè proximè adjienti vtcum de eo quod egerit dixerit- 
ue y vel probando y vel fi ita res feret , abrogando quaretur y ad fuum quif- 
que Oràinem quid audierit autviderit y referre pojjît, Petierunt itaque vt 
fibipofîridie liceat in progrejfu adReginam proxime ReBorcm affeBarii 
fed intercedentibuâ Theologis agreque ferentibus inferiomm Ordinum ho-- 
mines , ( quanquam Decanos Reipub. caufa ) fe in Pompa ante* 
cedere, decreto cauetur, vt quo pridie, eodem poftridie proce- 
datur ordine, ne qua Theologis fiat iniuria, ( c*eftàdireenlamar- 
chejôcfiiiiiant l’ordre obferué dans les Procédions de rVniuerfité.) 
Verum vt Reip.quoque ratio habeatur^decretum item efi,vtpoftcjttamThea- 
trumRegina propiué ventum eritt tum Decani cf Procuratores reliBk a 
tergo omnibus Ordinibus ad ReBorem tranfeant aJfeBaturi apud Reginant 
diBurum , cumque ipfo Theatrum confcenfuri. Quod pofridie, vbi ventum 
efl ad D, Laurentq locum Theatro proximum agre magnaque diffenfione 
obtinuère y in Ordinem cogi nolentibus ^ magno fui Çoüegf de décoré in 
oculùf Regina 'Nobiliumquê omnium conJpeBu tumultuantibus Theologis 

Les Ades que Pon void dans les Regiftres de l’Vniuerfîté font 
conformes à celuy-là & celuy du iS.Iuin porte. Incedebant imme* 
diatèpofiT). ReBorem DD. Decani fuperiorum Facultatum df Procu¬ 
ratores Nationum ydp cum eodem D. ReBore afcenderunt Theatrum dt* 
adfiiterunt orationi. 

A la Procefiion des 5. Eftats qui fe fît le 15. Odobre 1^14. a 
Paris, tout s’y pafia en fort bel ordre pour la marche j mais quand 
l’on fut arriué à Noftre-Damc & qu*il fallut prendre les 8. places 
marquées es hautes chaifes pour l’Vniuerfité, 4. Théologiens oc¬ 
cupèrent celles que deuoienc occuper les Procureurs. Voicy ce 
qu’en eferit M. Thomas Dempfter lors Procureur de la Nation 
d’AiIemagne. 7 f<?«<?r ei {Vniuerfîtati) ab omnibus habituspraterquam 1* 
fuis. 7 ^am cum in adem facram veniffetyoBo fedilia ei coüotata eranty quo¬ 
rum quatuor occupauère Theglogi y Rognanus y Richerius y Paris dp 
teanm , vanijjîmo faflu dp flultiUimk ambitions non Magistris 
Artivm honorem evm deberi sed Doctoribvs contenden- 
tes. Itaque Gcrmania dp Picardia Procuratores vilefeente ISfationum 
fuarum purpura fleterunt , fremente impenfius dp indignante Academik 
tôt a : adeoque fanioris mentis ipfius Facultatis Theologica DoBoribus. 
Cette ajBFaire-là fit grand bruit en l’Vnivierficé, ôc ne fe trouuoiç 
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^erfonnequiofaft l’approuuer. LemefmeDempfter s’en plaignit 
€n rAlTemblcedu^.Deccmbrcenfuiuant,le Procureur Fifcal fe 
ioignit auec luy, & demanda réparation de cette iniure publique, 
Roguenantqui eftoit Doyen de ladite Faculté excufa fes Confrè¬ 
res, & dit que ce quis’eftoit fait, s’eftoit fait fans delTein, mais 
dans vn tumulte, 6c quecela n*arriueroit plus. 

Die 4. Dccemb. fupplicatio Redoria ad D. Genouefæ indida« 
eftj Redor autem in Mathurinenfium porticulongâ exferiptou 
recitatâ concione ad concordiam 6c pacem fingulos Academiæ« 
Ordines iaortatus eft....... Eodem loco fupplicaui Academiæ,« 

multa iniungeretur lunioribus illis Theologiæ Dodoribus qui« 
in fupplicatione Comitiorum publicâ ad D. Virginis impudenter « 
Procuratoriam Picardiæ Germaniæque purpuram excluferant « 
neminenominato, quod 6c Richeriusin totumabfuiiTet, 6c Paris « 
plebeio habitu inter adftantes delituifTet, neque Ego abfentesa 
nominare operæ pretium duxi. Idem Procurator à Fifeo exem-« 
plo meo inuitatus fupplicauit. D. Rognanus pro Theologiac< 
3 ixit tumultu id, non animo aut ftudio deliberato fadum, D.« 
Ouijon pro lure Pontificio deinceps vnicuique fuum honoremc* 
feruandum , neque plures quàm vnum exvnaquaque rupcriori«< 
Facultate talibus Comitijs federe debere, folofque Decanos Pro-« 
curatores præcedere, idem D. Vignon pro Medicinadixit. At- « 
que ita per Redorem conclufum. 

Les Théologiens ne fe fouuenoient plus que ce reglement euft 
«efté fait, lors que rVniuerfîté fut à S. Denys pour honorer les 
Funérailles de Louis le lufte. La Relation du iz. luin 1^43. cou¬ 
chée dans les Regiftres de l’Vniuerfité , porte qu’il eut conteftation 
£ntre M. MeJJîer tenant la place du Doyen de Théologie ^ les autres 
DôBeurs en Théologie , é* MeJJteurs BouthiUier Doyen de la Faculté de 
Droit Canon , de la Joigne Doyen de Médecine, les Procureurs des 4. 
Nations de France Picardie ^Normandie Allemagne 3 dautant que 
Meÿîeunles DoBeurs en Théologie foujlenoient quils deuoient fuiure im^ 
mediatement M. leur Doyen 3 comme ils ont accoufiumé aux ProeeJJions'i 
les autres MeMeurs foufienoient au contraire que Hvix Personnes 
R.EPRESENT01ENT l’VnivErsite' , fçauoirMe.(lzeurs le 
les 3. Doyens des fuperieures Facultez 6c les 4, Procureurs ^onr 
les huit places qui e fl oient ordonnées à l'Vniuerflté 3 quils deflroient mar¬ 
cher en cet ordre-ld , autrement quils ri iraient point, il fut néanmoins 
refoluque lion marcherait en mefme Ordre qu'aux Proce.ffîons iufqu'dhE- 
gfifei ^ que dans dBglife les DoBeurs en Theol^ie céderaient la place 
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aufditsJieurs Doyens de Decret,& de Médecine é aux quatre Procureurs, 

lefquels entreroient les premiers dans le Chœur pour occuper les places, après 

fuiuroient les DoBcurs en Théologie 

A propos de cette conteftation, à Tentrée triomphante de la 
Reyneàprefent régnante, les mcfmes Docteurs en Théologie s’a. 
uiferent de faire courir vn bruit que le Roy ne vouloir point qu’il 
montaftplusde4.perfonnes auThrône auec leRcdcur, fçauoir 
les 3. Doyens ôc le Procureur de la Nation de France, & effeûiue-. 
ment l’executerent dansl’cmpreflcment oùloneftoit, dont l’V- 
niuerfitc eftant allé faire fes plaintes à M. le Chancelier, il luy 
refpondit que cela s’eftoit fait fans l’ordre & contre l’intention; 
du Roy, qui eftoit que ceux qui ontaecouftumé d’accompagner 
le Redeur ordinairement en de telles ceremonies, l’accompagnaf- 
fent au Thrône. 

M- Louis Roüillàrd eftant Refteur & ayant receu ordre du 
Roy de rendre les honneurs accouftumez au Cardinal Chigy ne- 
ueu du Pape Alexandre VII. & Légat à aftembla les- 

Députez ordinaires dePVniuerfîtc chez luy au College de la Mar¬ 
che le 21. Iuilleti6é4. & pour obuierà toutes conteftations, ftr 
refoudre de quelque façon l’on iroit au Théâtre qui eftoit préparé 
en la ruë S. Antoine, & lefquels defeendroient anec luy pour faire 
le compliment audit Cardinal. Tous furent d’auis obferuandae Vnu 
uerfitatis antiquas confuetudines dumipfe ReBorCardinalem faluta^ 
ret , proximè accedendum ejfe Decanis Proeuratoribm ^ immediatè’ 
fiandum, vt tum ReBoris, tum emmentijjimi Legati a Latere verba ex~ 
ciperent ^de his quifque fua Facultati, acNationi rationem redderenu 
Ce qui fut exécuté. 


C H A P I T R E I V. 

De tautorité du ReBeur de ÏVnïuerpté de Paris. /. Dans h 
Conuocation des AJfemhlees ^ dans la Dijcipline 
Scholaflique. 

L ’Autorité du Rc<fteur confifte en ces 3. principaux Chefs, quï 
font l’Intendance delà Difeipline Academique, la manuten¬ 
tion des Droits & Priuilegesde rVniuerfité, ÔcleTribunal oulu- 
rifdidtion qu’il exerce fur tous fes fubiets. Nous parlerons de ce 3. 
Chef au ch. fuiuant. 
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C’cft de tout temps que le Redeur cft le Maiftre de la Difd- 
pline Scholaftique. Ce n’cft pas aflez de faire des Reglemens & 
des Statuts, tout dépend de l’execution j du foin de laquelle le 
Redeur a toufiours efté chargé. Et fans remonter aux premiers 
Ecclcs, il cft porté en termes exprès dans la Reformation de l’Vni- 
«erfité qui fut faite en 1558. en l’article 71. qui concerne larefor- 
mation de la Faculté des Arts. Omnes Praceptores, P^dagogi^ Ma- 
Burfarij ^ Scholafiici ^ alyque Academia alumni ReBori débitum 
onorem habeant, eique morem gerant in his maxime q^æ ad 
Statvtorvm Vniversitatis et horvm Decretorvm 

O B s ERV ATIO NEM ET DlSCIPHNAM SCHOLASTICAM 
PERTINEBVNT. 

Il appartient auffi au Redeur, comme au Chef &; au Roy de 
î’Academie de conuoquer les Aftemblécs, tant de rVniuerfité que 
de la Faculté des Arts, d’y prefider, de conclure, & enfin de tenir 
la main à l’execution 6c faire obferuer ce qui y a efté refolu par 
toutes les voyes iuftes ôcraifonnables j 6c mefmes de punir en cas 
de contrauention. C’eftpourquoy il a fon Tribunal 6c fa lurifdi- 
dion, dont nous parlerons cy-aprés. 

Autrefois quand le Redeur iugeoit à propos d’indire vne Af. 
femblée de l’Vniuerfitéjilen conferoit auec le Doyen de Théo¬ 
logie 6cconuenoit auec luy du lieu 6c de l’heure les plus commo¬ 
des J ou luy enuoyoit vn Maiftre es Arts, ou vn des Bedeaux auec 
vn billet ou mandement, 6 C en fuite aux autres Doyens Ôc Procu¬ 
reurs pour auertir leurs Compagnies, comme il le pratique encore 
â prefent. 

La Formule de ce Mandement eftoit prefque la mefme que 
celle dont ilfefert auiourdhuy. En voicy vne de l’an 1410. 
Rolandus Ramerij Recto R Vniuerjttatis Magifirorum ^ Scholarium 
Farifiusfiudentium requirimus per juramentum & fub emni pœna omnes 
LMagi^ros dicla Vniuerfitatis ac omnes ^ fingulos in lure Canonico , vel 
Ciuili Licentiatos diüa Vniuerfitatis Juratos cuiufcunque ftatus fuerint^ 
quatenus cras de mane hora <?. compareant in congregatione Generali diBa 
Vniuerfitatis in S, Bemardo annuente Domino celebrandat. In cuius tefii- 
monium Sigillum Rectoriæ huic Cedula appofuimus dieVeneris 2.1, 
Houemb. an. 14-10. 

Ce Mandement eft fort précis, ôc perfonne n’eft exempté de 
fe trouuer à l’Aflemblée de quelque qualité 6c condition qu’il 
ft>it. Nous apprenons des Regiftres de la Cour que les Confeillers 
quiauoient prefté ferment à l'Vniuerfîté, eftoient obligez comme 
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les autres d’ycomparoir, &■ qu’à cet efFcc les Bedeaux Icurpor-i 
toient des billets ou Mandemens chcz-eux pour leur en donner 
aduis. le dis chez-eux ;cc que le Parlement n’a iamais tronué mau- 
uais, mais bien que les Bedeaux qu’enuoya ledit Ramier,,allèrent 
à la grande Chambre fignifier ledit mandement » lors que les Con- 
feillerseftoientafFemblez, ayant voulu fe difpenfcrde la peine de 
Je porter en leurs maifons. Voicyce que porte leRcgiftredu Sa- 
medy ii. Nouembre 1410. Ce dit iour a enuoye céans le Réieur de 
h'Vninerfitêde Paris nomme Rolandvs Ramerii,‘Z^»<? Cedule fceelîèe'- 
du feel dudit R E c T E V R contenant ce qui s'enfuit. Nos Rolandvs; 
Ramerii , e^c.-parvenu) de laqueû'e vn EfeholierouBedel a figmfiè que) 
les lurez de ladite Vniiierfitéeftans céans yfrjfent à ladite AjfemUée,. 
lAquoy la:Cour a rej^ondu que ce rîefioitpoint la maniéré devenir ceana 
fiptifier les Affemblèes y attendu l'Efiat de la Cour qui n efioit ficiette ne: 
iurèe que du Roy. cMais s ilauoit aucun ou aucuns Jinguliers qui eu flent; 
Serment de l’Vniuerfi'té deuo-ient eftre dpart requis d'aUer d. ladite: 
Affemhlèe^nonpas enUCourpar ladite maniéré. Et fut enioint audm 
tjkeffagerqne ce deifi audit Rectevr ^ que plus ne feif. ainfi.. A quop 
a dit [ que Pentention ét entendement\qu a la maniéré de la Cour efioi^ 
/* entention dudit ReBeur^ mais pour Breufüauoitefefait par ledit ReBeurr 
par cette maniéré. 

Q^nt à la Frefidence du Recteur dans les AiTémblées tant: 
particulières que publiques, c’eft vne ehoife trop conftante pour; 
en douter J c’eft vne pratique Se vn vfage de tous les fiecles^qui 
prouient de ce qu’il eft le Chef de l’Vniueriité, comme le Pape? 
î’eft de l’Eglife & du facré Confiftoire. C’eft la comparaifon qu’en 
fît M. Henry de Hefte autrefois Doefteurde Sorbone, auTraitte 
qu’il a intitulé Epifiola Paeis au fuict du Schifme qui arriua ei^ 
l’Eglife l’an 1378. parla création d’Vrbain VIL ôt de Glement VIL, 
il fait parler les deux parties fous les noms de Vrbanifla 6c de Clemen:-- 
tinus. L’Vrbanifte dit que les Députez d’vn College ou Commu¬ 
nauté, par exemple de l’Vniuerfiré de Parismepeuuentpas ordon¬ 
ner ny ftatuer aucune ehofe qui regarde tout le Corps.. EtleCIe- 
Hientin refpond. Conceffo iüo. non fequitur quin ReBor Vninerftatis: 
cum Deputatis habeat poteflatem iudicandi de faBis Vniuerftatis y Uceu 
Vniuerfitas fit fuperior y ^pojjît ab eis ad eam appellari.- ^Modo ficut fe 
habet Congregatio Vmuerfiratis Varif. ad Deputatos cum ReBore y ita- 
iota Co7îgregatio: vniuerfalis Ecclefia- ad Coüeginm Ecclefiæ cum Papa 
qui eft Vniuerfalis ReBor Ecclefiæ ^qua propter comme dum commifit Col- 
kÿo- Ecclefia Rom. cum PapaiurifdiBionem Concilq Generaln advitanda 

infinim 
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infinita dijpendia qua fièrent ^ fi femper in fingulis faBis ardûis ^ alyi 
JEfclefiæ de ber et fieri Concilium Generale. 

CeDodeur a bien vn autre fentimentde la dignité Rcdorale 
quen’ontpasceuxde nosiours. L’onnepcutpasenconceuoirvnc 
plushaute idée que celle qu’il en donne, puis qu’il la compare à 
îadignité Papale, quieft la première & la fupreme dans rEglifcj 
&les Aflemblées derVniuerfité aux Conciles Generaux, & celles 
de Tes Députez au facré College des Cardinaux. 

Ainfi félon le fens de cet Autheur ,de mefme que quand les Con¬ 
ciles Generaux, c’eft à dire l’AlTemblée de rEglife yniuerfelle a 
ffeatuéSc ordonné quelque chofe qui coneernela difeiplinederE- 
glife , le Pape êc le Sacré College des Cardinaux, qui font comme 
les Députez de l’Eglife, tiennent la main à l’execution, &: ont pou.* 
uoir de iuger conformément aux Canons ^ ainfi quand PVniuerfité 
aflembléeen Corps a fait quelque Ordonnance, le Redeur & les 
Députez d’icelle ont le foin de la faire executer, & tous les Sup¬ 
ports y obeyfienr. Et par ce que le Regtevr crt le Chef de l’vne 
êc de l’autre AlTemblée, tous les Decrets & Reglemensportent 
punition pour ceux qui n’obeyront pas à fes Mandemens. Le Sta¬ 
tut que fit la Faculté des Arts en 1244. interdit tous ceux qui luy 
feront refradaires , qm vfque pro qualitate quantitate deliBi 3 vet 
iranfgre.fionis Mandait RictOR-is Vniuerfifatis ^ Procuratori pr» 
Vniuerfitate fuerit ad plénum ^ pro' eorüm voluntate fatisfaBum. Eç 
FVniuerfité ftatuant au mois de Février de la mefme année fur le 
fait des Efcholes & des Maifons louées par les Mairtres &Efcho- 
iiers, dit. lüi autem qui 'Domum interdiBam receperint qudm cita monifi 
• fuerintper Rectorem , vel Seruientem ah eo mifium 3 henefieqs Schola-' 
fium ^ Vmuerfitatis priuentur.- 

Le Mandement que fait le Redeur M. îean leCoinde à l’oc- 
cafion des Liures de Luther , eft remarquable. La Faculté de 
iTheologie apres plulieurs deliberations ayant enfin condamné 
quelques propofitions de Luther, & l’Vniaerfité en ayant con¬ 
firmé la définition &: leiugementDodrinal dans vne Artembléc 
Gcncralejii donna ordre & mandement à Afeenfius de l’imprimer, 
aueedéfenfe à tous autres de le faire, fans vneexpreflepermirtîon 
du Redeur. 

Nos loannes le Coinde Redor Vniuerfitatis Parifienfîs man- « 
àauimus lodoco Badio Afcenfio Librario noftroluratoin vircutecf 
fi^^deinobis prærtitæ, vt banc definitionem fedulo imprimât, 
hlbemufque tâterùs omnibus tam iuratk qukm non ittratis fub pœnavt 
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» amittcniî Offlclj fi qmdà nobis habent, & fub præiudicio nnnquam 

»îliabencli fi luillum habent, £c fummæ iadigiiacionis Vniuerfitacis 
» vt biennio proximo fine noflra autoritate imprimant, aiit alibi 
jîimpreflüm vendant: hancque cautioncm Nominis noftrifubfcri- 
» ptione, quod figilli inftar iiaberi volumus, duximus muniendam, 
»Sign. loANNEs LE CoiNCTE. Ccctc Ordonnance eft de 

ïîl’an i^ii. 

Enfin c’eft vne vérité afTeurée que c'efl: le Rectevr qui don, 
ne la force aux Ades publics qui émanent delà Faculté des Arts 
6cdcl’Vniuerrité, C’eft à luy à qui tout s’addrefte, quand les R oys 
mandent quelque chofeà rVniucrfîtéjilsaddrefTent leurs Lettres 
ScMandemensau Redeur. Si rVniuerfîté efteonuiée à quelque 
folennité, c’eft au Redeur à qui l’ons’addrefte. S’il cft queftion de 
reforme ou de reglement, ç’eft le Redeur qu’on charge de tenir 
main à l’execution. 

Z. Dam la Fondation & Vifite des Colleges, 

C ’Eft encore à luy à qui l’on s’addrefte pour la Fondation des 
Colleges. C’eft à luy à les vifîter ou faire vifîter, & en refor,, 
merles abus qui s’y rencontrent, 5c à y maintenir l’ordre 5c la dif- 
cipline. Dans l’ancien Liure des Redeurs fol. 151, verf en fuite de 
la Bulle de Clement IV. pour l’iiiftitution ôcdeftitution d’vn Pro- 
uifeur de Sorbone, on lit ce qui fuit , Priuilegmm Papale ^ quoi 
ReBorVniuerfitatis, Pro curât oresN'ationum vnk cum alijs Députâtes dîB^t 
Domus immb Vniuerfitatis , pojjint infiituere ^ àefiituere Prouiforem 
Demus Sorbona é* audire compotum diB^e Domus ipfamque in médius * 
reformare. Cette maifon, quoy qu’eminenteauiourdhuy en biens 6c 
en baftimens>nepeut pas dire qu’elle foit exempte de lavifite du 
Redeur^puis qu’elle eft fuietteà la reformation du Redeur.Robert 
de Sorbone l’a ainfi ordonné en la fondant,5c Clement I V.en auto- 
rifant la Fondation, l’a entièrement foûraife aux Ordres del’V- 
niuerfîcé, 5c fans cela elle n’auroit iamais participé à fes degrez ôc 
priuileges. 

Le College de BoifTy qui fut fondé en 1358. futaggregéà l’V- 
niuerfité par M. lean Ance lors Redeur, 5c la fondation en fut 
receüeley. Marsde ladite année, dont faiefoy l’AdepafTé parde- 
uant les Notaires J à la fin duquel on lit ce qui fuit. Et Nos ReBor 
edr Pniuerfitas Magiflrornm ^ Scholarium Parijtenjïum ad relationem 
Deputaforurn noftmuin Notariorum publicorum ad maiorem çertitu^ 
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dinem ^ confirmationempramijforum Magnum figittum noftr^e difia Vni~ 
uerfitatü vna cum Jtgnis fubfcriptionibu<s diciorum Notariorum fr^e- 
fentibus litterii duximus apponendum. 

L’Vniuerfité ayant efté informée que le College de Conftanti- 
nople fitué au deflTusderAbbrcuuoirde la PIace-Maubcrt,tom- 
boit en ruine,ordonna que leReéteur& les Députez ordinaires 
en feroient la vifîte, pour y eftrc pourueu fur leur rapport. L’Acte 
du 19. luiilet 1362. en fait foy, qui commence par ces termes. 

Vniuerfis præfentcslitteras infpecluris Rector et Vniver- 
SITAS MagISTRORVM Sc^OLARIVM PaRISIVS STVDENTlVAf, 
SaI.Scc. OmnipotentiDeo,6cc. Suadentibus acmultùm fidedi- 
gnisnoftræ Vniuerfitatis pluriesnos incirantibusSc deprccantibus 
qudtenus Domos Coüepa ad noflram Vniuerfitatem pradiBam perti^ 
nentiaviptaremus, dut vifitare faceremu^ ad fincm quobonum commune 
eiufdem Vniuerfitatis feruaretur y ac pr^ediBa Domus ^ Collegia ad vti- 
litatem Magtflrorum (p Scholannm tam prafentium quàm futurorum faL 
uarentur.Nos..., nedum. femely imo pluriesper diuerfos Députâtes Domos 
prasdiBas d^ Collegia voluimiie d'fecimm viptare d in melim refer- 
mare y de. 

Le 2. lanvier 15(38. le Redeur reprefenta à rVniuerfité ajOTem- 
blée aux Mathurins que tout eftant en feu pour la Religion, il 
cfloit de la derniere importance de vifiter tous les Colleges pour 
voir ceux qui eftoient Catholiques ou qui ne l’eftoient pas. Voicy 
comme l’Ade eftdreiTé &c eferit dans les Regiftres de la Faculté 
de Medecine. ReBor expo fuit requijjîmum videri , vt hipe temporibzis 
quibm de Religione certatur y Vniuerpîas quam oporteret effe Magipram 
veræpietatis d Religionis yVeluti d bonarum omnium Artium apnguhs 
fuis Ordinibm rationempdei ac Religionis agnofeeret y vt boni in eo con- 
prmarentur d errorefortaffe decepiiad eandem reuocarentur. Omnes 
Ordines idfummopere laudarunt. Rector cum Cenfore Théo logo D» 
Demochare, Decanis Facultatum , Frocuratoribus Nationum , Procu¬ 
rât or e pfei y Qugeflore d B e de Bis Vniuerptatis Gymnapa omnia perlu- 
ftrauit. 

M. lean Auril Prieur du College de Hareour &: Reéieur de l’V- 
îiiuerfitéayant fait en 158^. reinonftrance au Roy Henry III. que 
la licence des troubles & la malice des temps auoientcaufé tant de 
deford're&deconfuhondansl’Vniuerfiré, que s’il n’y eftoit remé¬ 
dié, elle eftoiten danger dépérir-, ôc qu’à cet effet il efloit neccdl 
faire de faire vne vifite exade dans tous les Colleges, Chambres 
Si Lftudes y 6i maifons des Libraires tant lurez que non Lirez ,.Ic 
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Roy ordonna que ledit Rcdeur accompagné du premier Com- 
miiTaireSc Examinateur du Chaftelec, fe tranfporteroit dans tous 
les Colleges, Chambres, Maifons, pour y vifitcr, .chercher jdef- 
çouurir, prendre & faifir tous les papiers, placarts^ liures perni¬ 
cieux , heretiques &: fcandaleux, pour ceux qui fe trouuement chargea^ 
^atteints de ce que dejfus ^ e(îre priuex^par ledit Relieur des priuilege s 
en pleine Affemblee aux Mathurins ^ félon lancienne forme de tout temps 
obferuée j ^ eftre mis en leur lieu ^place Gens vertueux ^ capables 

Et dans l’art. 70. de la derniere Reformation vérifiée en Par¬ 
lement le 4. Septembre 155)8. ReBor Vniuerfitatis primo menfe fui 
P/Lagifiratm cum q.,CenforibtM omnia Collegiafemel faltemadeat ér di¬ 
ligenter lufiret, Præceptorum , Magifirorum, Padagogorum j Burfarior- 
rum dr Scholafiicorum querelas fi quæ fnt, audiaf . £os omnes in officio 
fontineat. lllorum dijjidia componat Jingulorum Coüegiorum flatuta 
(f* h(€C ipfa Décréta diligenter obferuari iubeat. 

Ce qui fe palTe en Sorbone je lendemain de S. Martin, eft enco¬ 
re vne marque euidente non feulement de l’autorité, mais encore 
de l’cftimeScdu refped quel-on a toufiourscu pour laperfonne 
4 u Redeur. Il efS: conuié trois ou quatre iours auparauant par 
quelques Bacheliers de laMaifon en habit decent, de vouloir afr 
fifter au Seruice qui fefait à 7. heures du matin en la Chappelle de 
Sorbone, &; qui fe faifoit anciennement aux Mathurins, où toUr 
tes les Hâtions fetrouuoient. Le iourvenu quatre ou fix Bache¬ 
liers en fourures le viennent quérir. Eftant arriué, il eft conduit 
en la Chappelle par vn nombre de Dodeurs en leurs fourures, à 
la place qui luy eft préparée & ornée de tapis ôc de deux carreaux 
violets. Apres la Mefte le Pontife ou Célébrant aflifte de fesDiar 
cre Ôc Sous-Diacre Sc de tous les Dodeurs vient luy faire vn re¬ 
merciement en Latin, tous ayant les teftes nues à la referue du 
Redeur. Après quoy il leur fait aulli fon Compliment fur l’éclat 
de laMaifon & fur leur pieté & rcconnoilTance enuers feu M. Ro¬ 
bert de Sorbone leur Fondateur & Bien-faideur. Cela fait il el| 
reconduit à la porte du College par cous les Dodeurs 8c Bache¬ 
liers en leurs fourures. C'efteequenous auonstoufioursveu prati¬ 
quer de nos iours , 8c ce qui s’eft fait à mon égard lors quei’eftois 
Redeur au mois de Nouembre iéér. 

Ce Seruice, comme il a efté remarqué cy-deftus, fe faifoit au¬ 
trefois aux Mathurins, 8cvn autre pour feu M. G mil. d’Auxerre, 
où toutes les Nations afliftoient. Les Mathurins eftoient obligez 
à les faire fuiuantles Fondations qu’ils auoient receiies, dont eft 
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fait mention au Liure du Redeurfol. 155. verf. Minifer é'^elipofi 
S. Mathurlni funt obligati celebrare duo feruitia folita in Dorno fua , fci^ 
iicet pro fundatore Collegij Sorbonæ inCrafino S. Martini M» 

Guiü. Antiffiodorenfi in Craftino omnium DefunBorum. Pro quibm rece~ 
perunt 12. liu. Pariftenfes de bonis executionk M. Joannk Lohier j é' funt 
iitteræ in Area Vnluerfitntis. 

if. Hms le Pouuoirde faire cejfer les Leqonsyles Æes 
les Sermons, 

I L exerce cepouuoir en deux maniérés, à l’egard de Tes Sub¬ 
jets &: à l’égard des Eftrangers. A l’égard des premiers il le fait 
iou pour témoigner vneioye publique, ou pour faire paroiftre Ton 
indignation. Et à l’égard des autres, il en vfoit de la forte, quand 
il ne poüuoit obtenir par les voyes de foumiffion ôc de juftiee, ré¬ 
paration des iniures &, des outrages faits à rVniuerfité par le vio- 
lement de fes Priuileges. 

Ceft vne vieille couftume derVniuerfité de ne point faire de 
Leçops, ny d’Ades, ny de Sermons la matinée que le Redeur fait 
fa Ptoceflîon , laquelle il fait de trois mois en trois mois. Les 
Mandemens du Redeur a cet effet, marquent fon ancien droit} 
car voicy comme il parle à tous les Maiftres, Dodeurs, Efcholiers 
.éc Suppods , Mandamuâ praeipimufque omnibtis ^ finpilis eiufdem 
Vninerjftatis DoBoribus , Magifirk , Clientibus ^ Adminifiris cuiuf- 
mnque Jint^ conditions aut Gradm ,vti memores iurifmrandi y cuius qui 
violauerint jidem ■, am neglexerint religionem-i eos Vniuerftate inperpe- 
tuum excludi volumus. Et apres auoir expofé le fuiet de la Procef- 
iîon 6c indiqué le lieu, il adioufte. ibi vero folenni ritu fiet facraque 
habebitur Concio non alibi Lutetia Parifiorum ante meridiem. 

S’il y a lieu de refiotiifTance publique, il fait la mefme chofe. 
Quand le Redeur nouuellementéleu eft conduit en grande Com¬ 
pagnie au College où il demeure, à fon entrée la cloche fonne, Sc 
il donne congé aux Efcholiers dudit College. Et quelquefois il le 
donne à tous les autres, enuoyant pour cet effet des billets 8c man¬ 
demens aux Principaux. S’il fe trouue à quelque Ade célébré de 
Philofophie ou autre, il en fait ordinairement de mefme. Mais 
quand il y a fuiet d’vne refioüiffance publique, il le fait bien plus 
folennellement. Quand Philippes Augufle eut remporté la fameu- 
fe VidoircdeBouinceni2i4. l’Vniuerfité fe fignala particuliere- 
- ment par les marques de refioüiflance quelle fit paroiftre. Pari. 

L iij 
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fiaciCiues, dit Rigord, & Vniversa Scholarïvm mvltitvdo 
incomparabiliter omnihm alpi Clerus Populu^ cum Hymnis ^ Can* 
ticis ipfi Régi ebuiam procedentes, quanta effet in anima latitia ^ geftk 
exteriaribus declarabant. Nec fufficicbat eis de die taliter exultare y imà 
denoHe yimo /. noBibuâ continuiSi numerojts luminibm 5 adeo vt nox 
ffcut dies iüuminari videretur, Maxime Scholares mm maxtmo 
quidem fumptu Conuiuia, Cheros y tripudia , cantus indefejlè a^ere nom 
ceffabant. Guillaume le Breton dit JamefiTie chofe, car apres aueÎF 
defcrit comme tout Paris eftoit en refîoüilTancc > il adioufle. 

Pracipuê quos Paüadij duîcedo hboris 
Aüicit Alma Jequi mm documenta beau ^ . 

Plenim y multh Je fflendidtore param- 
Accingunt y palmte m fejium l{egalk honorent. 

Perque dies oBo totidemque celebria noBes 
Gaudia continuant y eo deuotim ïnjiant 
Laetim y quo Rex magis ejî dileBior iüis. 

Au retour deLoüisV III. fils dudit Philippes quf venoit de fè 
faire facrer à Rheims, il y eut aufTi vne refîoüiflanee publique,, 
dont fait foy M. Nicolas de Bray qui viuoit en ce temps-là. 

Tune labor Jïudium LogicoruMy lifque quiejett. 

Cejfat Arifioteîes nec Plato problemata ponit. 

Nec currit Sortes plauju damnante laborem. 

C’efl la Gouftume que quand les Roys font leurs entrées à Paris 
apres leur Sacre, TVniiierfité aille les receuoir & leur faire Pia- 
rangue5 &; alors toutes les Efeholcs font fermées par l’ordre dsi' 
Redeur. 

Or comme le Redeur peut indire cette ceiTarion aufuiet d’vne 
ioyepublique,ou particulière àl’Vniuerfiré, il la peut auffi indire 
par punition. C’ell vn des moyens dont l’Vniuerfité s’eft feruie 
de tout temps, quand elle a efte outragée fie qu’elle n’en a pè 
auoir raifonny fatisfadionautrement, lean de S. Vidor parlant 
de la trop grande feuerité de Guillaume Euefque de Paris entiers 
les Efcholiers, qui eftoit Régi Philippe infenfit^ érVniuerfiîati Schey- 
hrium Panffenffum y dit que le dcplaifir de 1 Vniuerfitc fut tel qu’en 
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rannée iiii. l’on fut fixmois fans ouurir les Claffes, improbi- 
tatc aïium efi ^vt per dimidium annum Parifim à leïHonibns cejfaretur. 

Le mefme Autheur parlant du defordrc qui arriua en 1229. entre 
les Bourgeois du Faux-bourg S. Marcel ôc les Efcholiers, dont 
i’Vniuerfité ne put auoir aucune fatisfadion , il dit , Tune Tota 
Vniuerfitas Nationumdecreuit quod a leHionibus cejjkrent. 

Le pape Grégoire IX. & les autres en fuite, les Roys mefme ont 
toujours approuué ce droit ôc cette couftume de rVniuerfité, 
comme l’on void dans tous les fiecles. Après la mort de Clément 
VIL dontia France auoit cmbralTéleparty , 1 ’Vniuerficé voyant 
que le Schifme alloit fe perpétuer dans l’Eglife, fit fes remon¬ 
trances au Roy Charles V 1 . & luy prefenta les moyens qu’elle 
auoit trouuez pour le faire cefTer. Le Duede Berry s’oppofoitaux 
delTeins de ladite Vniuerfiré. C'efl: pourquoyelle donna ordre à 
fes Députez de dire à Arnaud de Corbie lors Chancelier de Fran¬ 
ce. Ce^aturam Academiam a Leciionibus ^ Sermonibm , niji iuftis fuis 
petitienibus fatisfieret. La refponfe n’ayant pas eftè fauorable, tout 
cclTa dans i’Vniuerfitè, les Efcholes furent fermées, les Ades in¬ 
terdits, les Sermons défendus. 

Il eft vray que ladite Vniuerfitc ayant quelque temps après ren- 
uoyé desDeputez au Roy,il les blafma d’auoir fermé leursClaffcs lî 
long-temps, mais auffi leur accordat-t-il de trauaiilerà l’extindion 
du Schifme. Voicy comme en parle le Moyne de S. Denys. 

,^æpofcebant3 quia rationabilia videbantur^Rexannuit^tandem* 
que eos more fuo benignè redarguens cur tante tempore à prædicationibus 
^ Scholafiicis aBibus cejfauerant'^pracepit vt re'iterarent pradiBa^ quod ^ 
Ubenti animo fe facere promiferunt 3 ficque gaudentes ^ læti ad propria 
rediermt. 

le ne pretens pas parcourir tous les Ades, on les verra dans 
THiftoire , i’enrapporteray feulement quelqucs.vns des plus con- 
tderables. Et premièrement en ce qui regarde la celTation des Ser¬ 
mons en toutes les Eglifes de Paris, horfmis en celle où le Redeur 
fait fa Proccflîon, où il y a Prédication par fon ordre &: en fa 
prefence. 

Le 12. Mars 1442. il arriua vne chofe fort remarquable j M. 
l’Euefque de Paris, ôcrVniuerfité ayant pris par hazardle mefme 
iour pour faire leurs Procellions folennelles , l’Euefque celle de 
tout fon Clergé, ôc le Redeur celle de l’Vniuerfiré : quand l’on fut 
afTemblé aux Mathurins , les Facultez fuperieures furent d’auis 
que pourfauuer les droits de l’Vniuerfité, il falloit changer le lieu 
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de la Proceffîon , ^ qu’au fieu d’aller à S. Magloire où elle anoir 
eftë inditc, il falloir aller à Noftre-Dame, pour fe rencontrer auec 
celle de rEuefque, &: que là il y auroit Sermon. Les 4. Nations 
furent d’vn aduis contraire & dirent que rVniuerfitc cftant fille 
du Roy, c’eftoit à elle à dt)nn£r la loy & non pas à la rcceuoir^; 
que la Proccfiîon auoit efté indite par billets &par affiches pour 
S. Magloire, que la chofeeftoit trop publique, & que le change¬ 
ment delieu,n’apporteroic que delàconfufionScdu deshonneur 
àl’Vniuerfitc. Et leReâteur s’eftant rangé du cofté des NationSs, 
les trois Facultez fe rendirent à leur aduis. Voicy l’Aébe tiré des» 
Regiftres de la Nation de France. 

Eadem die (Dominica it. Marti) 1441. ). mota efi tnagna difenfie^ 
inter venerandam Artium Facühatem é* Superiores Factiltates.- Vole-^ 
bant enim Magijîri fuperiorum Facnltatum ad requeftam D, Epifeopi- 
Parifienfis ire proceMonaliter ad Ecclejtam £. Maria Parif. adéquam- 
ipfe D. Parifienlps conn&cauerat fuum Clerum, villam ^ omnes fuos fuh- 
àitos,... Jn contrarium allegabatur à Magiftrii Facultatis Artium^ quia' 
ftedula erant affixa ,^^adruuÿs y é" qtiia Vniuer^as qua efifilia Régis 
Primogenita 3 non erat trahenda ab Epifeopo Parijîcn(i 3 imo potins e con¬ 
tra. Hispoftis in ddiberaüonem ad requeflam Magîfiromm Artium con^ 
aluferunt q. Superiores Faeukates ire ad n&firam Bominam Parif. cutW 
D. Parifenfîq fed praelara Artium Facultas concluft ke ad locum de- 
fiinatum jfcilicet ad S. Maglarium iuxta tenorem fuarum. fcedularum 
Non essi alibi Sermonem; niJiinS, Mdglorio. Et cafuquo alia 
Faeukates ejjent in contrarium yquodD. ReHorhaberet frafifre ad illurti 
locum dp pracipere omnibus Magiflris de Superioribus Facultaîibus , vt 
fequercnturc&m per iuramentum 3 quodfaBum eft po^ mapias altercation 
nés hinc inde habitas j dp requifitus fepius ab illis tribus , vt eondudere^ 
pro illis 3 conclufit ad Conclufiomm Facultatis Artium dp tecefit cumMa^ 
gifiris dp Vrocuratsribus eiufdem Facultatis. Attandem ipfæq. SuperioresP' 
Faeukates conuerfe ad Domimm , venerunt cumpradiBa Facultate Ar¬ 
tium apud S. Maglarium. 

Les deux Proceffions fe firent. M. Nicolas de la Chappello 
Doyende l’Eglifede Chartre prefeha à celle de Paris, & pour pii^ 
nir cemefprisl’on s’afTembla en VNmxtxÇ\tc^aipuniendum3âecla-: 
randumperiurum dp pduandum quendam diBum M. lAJcoïaum de Capel-' 
la Pecanum CarnotenfeMyqui in V^rocefüonibus £>. Varifenjis contra con- 
dufa Facultatis Artium pr^fumpferai pradicare. 

L’an 14^5. pour quelque différend furuenu entre VNl niuerfiré & 
M. Guillaume Chartier Euefqucdc Paris, l’affaire alla à tel point 

<^uc 
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qae le Redeur, de l’ordre de ladite Vniuerficé, fit publier ceffàtion 
de Leçons ôc de Sermons dans les Paroifles de S. Paul, de S. Cer¬ 
nais ôc de S. lean en Grève. Nonobllant cette Interdiction, vn 
certain Cordelier ne laifia pas deprefcher. Il fut cité à TAflcm- 
bléeduj. Nouembreï454. ôceftant interrogé s’il n’auoit pas eu 
connoiflancede l’Interdit auant que deprefcher, ce bonPerc iura 
que non, & neantmoins il fut conuaincu fur l’heure de l’auoir bien 
feeu. Le fuiet de cet Interdit eftoit vn afiaflînat commis en la per- 
fonne de M. Louis de Mauregart Bachelier en Decret le May 
14JZ. par quelques Huiffiers du Chaftelet, lefquels par Arrefl: du 
Parlement firent amende honorable à i’ Vniuerfité aflemblée aux 
Bernardins le lo. luin audit an. in lanua S. Bernardi venerunt 8. 
Clientes ^ [ex cum ta dis Cami fi]s ^ duo fine ta dis vefiiti fine capucio 

éfzpna , (fi fecerunt emsndam honerabilem. Et quidam nuncupatus Char^ 
P entier habuit pugnum fcijfium. 

Nous voyons dans l’ACle de T Aflemblée du Ï3. Décembre 1454.' 
que l’on permit au Curé 5 c aux Paroiffiens de la ParoifTe S. lean 
en Grève d’anoir Sermon en leur Eglife. Degratiafieciali concefiif, 
Vniuerfitas, fupplicationem D. Curati (fi Varochianorum S. leannis in 
Crama in magno numéro ternà vice venientes ad Vniuerfitatem , eidem hu^ 
militer fupplicaueruntpro Sermonibus reïterandis feurèfumendisin fua Ec-^ 
défia. Et hoc idem, prius fecerantVarochiani Ecclefiarum S, Vauli ^ 
Joannis, quorum omnium Supplicationes concefia funt. 

Sur la fin de l’année 1459. il arriua vne autre conteftation con¬ 
tre les Generaux des Aides, qui maltraittoient les Suppofts de l’V- 
niuerfité par les exactions qu’ils leur faifoient pour l’entrée de 
leur vin. L’Vniuerfité eftant aflemblée aux Mathurins le i%. Mars 
audit an, fur la plainte qui en fut faite pria le ReClcur de les aller 
trouuer & leur remontrer qu’elle auoit deux baftons de défenfc 
contre les vexations, duosbaculos defenfienis ^^iopsLXXQiVC^^Confieruata-. 
iorem d^priuilegium cefiandi k Sermonibus é' Leïlionibus \ qu’elle fe fer- 
uiroit de l’vn & de l’autre, s’ils ne faifoient reparer les iniures, 
qu’elle auoit fouflèrtes., 

M. Robert Goulet parîantde la Proceflîon de TVninerfité, ne- 
que iüh die t dit il ^quk talis fit Vrocefsio ^ licet alteri Sermonem alicubi 
Varifius mane facere. U feroit inutile de rapporter plus grand nom¬ 
bre d’Actes, puis que telle eft encoreauiourdhuy la coultume fans 
aucune conteftation. 

Quant à la ceflation des Actes SchoIaftiquesjIeReCteur en eft 
encore le Maiftre, s’il void que la caufe le requiere, comme fl dans 

M 
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des Thefes il y a quelque propoficion contre la Religion , contre 
rEftatjOU contre les libertez de l’Eglife Gallicane.C’eft pourquoy 
de tout temps l’on a accouftuméde porter au Redeur les Thefes 
auant que de les foûtenir, & lî on ne le fait pas, il a le pouuoir Sc 
l’authoritcd’interdirel’Adc,demefmç que quand il fait fa Pro- 
ceffion il eft défendu d’en faire aucune. 

M. lean Tanquerel Bachelier en Théologie ayant mis en vne 
de fes Thefes l’an 1561. que le Pape pouuoit excommunier vn Roy, 
lepriuerde fon Royaume & deliurer fes Subjets du ferment de fi., 
délité Je Redeurfit auertir celuy qui deuoit prefider à l’Adc de 
cette Thefe j mais ayant appris quhl fefaifoit vne cabale pour la 
faire foûtenir, il en donna aduis au Parlement, lequel par fon Ar- 
reft du 4. Décembre 1561. déclara la fufdite propofition feditieu,. 
fe, 6c obligea le Bedeau de Sorbone, au lieu dudit Tanquerel, qui 
s’eftoiteuadé,défaire réparation 6c amende honorable, veftu d’vne 
Ghâppe rougeen prefence de 4, Confeillers députez de la Cour 
6c de la Faculté de Théologie, 6c de dire ces paroles, que la fufdite 
Rrapoftionauoitefiè temerairement ^follementfowtenu'è. 

Le 3. luin 1574. le Redeur d’alors fit aflembler l’Vniuerfitç 
fur le fuiet de quelque Propofition pernicieufe auancée par le le- 
fuice Maldonat touchant le Purgatoire, dont l’examçn fut ren- 
uoyé à la Faculté de Théologie. 

F . lean Robbé lacobin ayant manqué à porter la Thefe de fa 
Sorbonique à M. Guill. Mazure lors Redeur , l’Vniuerfité qui 
eut aduis de cemefprisjfit faire défenfe audit Robbé de prendre 
la qualité de Bachelier dans aucun Ade,iufquesàce qu’il euftfatis,. 
faitauditfieur Redeur, 6c fit aduertir la Faculté deTheoIogie de 
prendre garde à ce que telle chofe n’arriuafl plus, comme il eft 
porté dans P Ade du 30. ko\x{ii 6 tj.Qj^dverbafaEla funtFr.loan^ 
nem RohbèOrdinisVraidicatorum nuUisThefbus AmpL YD.ReBori obla^ 
tis, eodemque infalutato de Serbonica die Veneris proximè elapfo rej^on-^ 
d fje , ipfumque de mandata eiufdem D ReBaris vocatum non comparutf 
fe. De hac re omnes é' fmyili Ordines ita cenfuerunt ,prohibendum effe 
ne prædiBti 4 Robbé in Aïlibus Theologicis Baccalaureum agat, donec ab 
Ampl. D. ReBore veniam fuerit deprecatus , monendumque Sapientif 
fimumOrdinemTheol vt profngulari fuaprudcntiaprouideatneBacca-^ 
laurei in pofierum in contemptum amplitudinis ReBoria adducantur. 

M. lacques Marefehaux à prefent Aduocat de l’Vniuerfité 
eftant Redeur en 1637. cefiTer l’Ade d’vn Abbé de qualité 
pour auoir manqué àce refpedjquoy qu’enfin vaincu par Içs in- 



du %eUeur de Wnïuerjttè de Paris. 
flantes prières desDodeurs qui eftoient aux Efcoutes & de quan¬ 
tité de perfoiines de condition qui ejfloient prefens, comme auffi 
par les excufes que luy fit le Refpondant, il en permît la con. 
tinuation. 

M.Guill. Marcel ProfelTeur en Rhétorique au College de Li^ 
fieux ayant fait afficher qu’il feroit l’Oraifon Funebre du Maref- 
chal de Gaffion, le Redeurluy fitdéfenfe dele faire,parce que 
ledit Gaffion eftoit mort Huguenot. Dont M. lacqiiesDefperiers 
Principal dndit College eftant allé auec ledit Marcel ,fe plaindre 
à M. le Chancelier de France, ils furent renuoyez à la Sentence du 
Redeur. L’Ade tiré des Regiftres de la Nation d’Allemagne en 
fait foy. 22. Decemb. ( an. 1647 ) D. Redor habicis Comi- « 

tijs ex confilio DD.Decanorum & 4. Procuratorum prohibuit« 
D. Guill. Marcel eloquentiæ Profeffbrem in Collegio Lexouæoct 
declamare laudes é' pr<econia àemortui Marefchalli nomine GaJJion 
quod prolixo programmate publico notum fecerat omnibus» 
Studiofis, fed quia res erat peffimi exempli 6c contra Religionem « 
laudare hominem in hærefi mortuum , noluit Academia acquief- « 
cere inftantiffimis precibus D. Marcelli neque D. Derpcriers» 
Gymnafarchæ Lexouæi, qui prouocarunt ad D. Seguier Fran- « 
ciæCancellarium, quieos auditos adAmpl.D. Redorem huius» 
reiludicem remifit. Et fie filentinm illis impofitum eft. « 

L’on void à la fin de l’ancien Liure des Redeurs comme M. 
Claude de la Place fit défenfe à M. Camille Genouini Florentin 
de foûtenir vne Thefe en Sorbone, qui portoit vn titre iniurieux 
au Roy. 

Dicauerat D.de Baigne (Bagny ) Nuncio Apoftolico M.Camil- << 
lus.Genouini Florentinus Thefes in diem Sabbati zo. April.an.» 
165Z. propugnandas;in quibus vitium duplex Nomtatk y'mu 

formula hac inuficata verborum Dedicationis. Ad Regem» 
Christianiss iMVM Vniversvmq^ Regnvm Franciæ» 
Nvncio Apostolico ) 6c detradi Navarræ rituli Regij:» 
quod non femel in alijs Thefibus contigit j vt tempore Nuncij» 
D. Bolognetti Nobis compertum 6c comprobatum fuit. Is quia et 
culpam agnouit , 6c nos conuenit , illam fponte qnouis modo et 
præftaturus, fatis fore duximus ; fiquidem ipfe nouas Thefes typis « 
ederef, 6c tribus Viris Regijs Senatus,ac nobis denuo afferret» 
vitioillo purgatasatqueemendatas: deinde fi coram nobis apud« 
nos in Prellæo-Bellouaco declarationem ederet ,illamquenobis» 
propria manu feripeara 6c obfignatam traderet ac relinquereti « 
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jjquâfe inconfulco 6c incf)nfideratb, necmalâ tametifideminciipiJ 
Mtionem illampriorem Thefeon viciofam fcriprifle atque edidifle 
» teftificaretur. Icaquecitatus àNobis per Apparicorem cum po. 
ïjftridie mane hora 7. id fponce multâ cum animi fubmiffione 8c 
«obferuantiaerga nos acmodeftia præftitifTet, Nosipfum foluimus 
» feueritate vocationis in im ^ aÜienis intendenda apud Senatum; adum 
>îde fuisThefibus libère poft meridiem in feholis Sorbonicis per- 
«mifimus refpondere. Ipfameiusdeclaracionê cum Inftrummenro 
»s citationis noftræ vc comparerec apud nos, per Scribam iuffimus 
»dido illodie 20. April.an. 1652. 6c Monimentum fie ad fuccef- 
»3 fores noftrosexcare in promptu voluimus j fi quando opus eo ha- 
jîbcbunt. ItafcripfiegoCL. de la Place. 

M. Pierre Lallemant eftanc Redeur fit retrader vn certain 
; Religieux qui auoit mis en fa Thefe quelque chofe contre Pautho- 
ricé Royale, comme il Pefcricluy-mefme. 15?. Nouembr- (an 1654.) 
«cüm frater Ferdinandus Afcolano publicaffet Thefes in diem fe- 
»>quentem apud Sorbonam propugnandas, 6c deprehendilTemus 
»3Înter legendum fequentem propofitionem , N vlla est in 
ïîGaLLIIS AVT esse PoTEST LEX QV^ RELIGIOSOS ABS SVî 

«Generalis qbedientia eximat. Qvaprüpter in 

>J|LEBVS ETIAM MINIMIS PARERE RENVVNT , GRAVITER PEC- 

>ï<:ant ,facræ Facultatis Syndicum 6c didum Afcolano apud Nos 
ïîâdeireiuflimns. Flic verô quia culpam agnouit,fatisefleduximus, 
ïîfi ipfe coram dido Syndico apud Nos in Cardinalitip declaratio- 
nnern nobisederet 6c traderetpropriâ manu feriptam 8cobfigna- 
>3tam, quâ fe inconfîdcracè haud tamen malâ fide propofitionem 
>3 banc, quam damnaret, Thefibus inferuifle teftificaretur. Quod 
33quia fpontc 6c multâ animi fummiffione præfticit. Nos ipium 
33foluiraus feueritate vocandi inius,adum de fuisThefibus per- 
33mifimus refpondere in Sorbona , ea tamen kge vt diBa propojïtw 
deleretur ^ declarationemdSfobis traditam fub initiumABua in Scholis 
Sorbonicis palampronmciaret verô declafationemper Scri- 
33 bam in Ada Vniuerfitatis referri iuffimus. 

M. Guill. Cannets’eftant trouué au College deBeauuais à vn 
Ade de Philofophiele24. Aoufti658. fur quelque difficulté qui 
furuintpour la préfeance entre luy 6c quelques Prélats, il défendit 
de continuer P Ade, fit fermer la Sale 6c s’en fit apporter la Clef. 

M. Nicolas Tauernier ayant conuoqué les Principaux des 
Colleges 6c quelques ProfelTeurs en Philofophie le lé. Aouft 1662,. 
pour auoir leurs auis fur certaines propofitions problématiques, 



du KeBeur de ÎVmuerpté de Paru. 3 

qui deuoient eftre foûtenucs au College de Beauuais le Diman¬ 
che 17. par lacques d’Ailly d’Annecy fous M. Pierre Barbay Pro- 
fefleur en Philofophie, & ledit Barbay ayant efté interrogé fur 
lefdites Propofitions, il fut dit qu’elles feroient corrigées, & que le 
lendemain ledit Barbay entrant en fa chaize diroit publiquement 
qu’il auoit mal fait de les expofer au public, qu’on luy auoit en¬ 
joint de les corriger, & qu’il l’auoit fait, & le feroit, s’il s’en trou- 
uoit encore quelques-vnes qui peulTent auoir mauuais fens : & que 
de tout ce que deflus il en donneroit vn billet figné de fa main, 
qu’à cet effet le Greffier de l’Vniuerfité s’y tranfporteroit pour le 
receuoir apres qu’il l’anroit leu j ce qui fut exécuté, dont font foy 
les RegiftresdcrVniucrlîté. 

Sur la fin du mois d’Aoufl: 166^. il fe refpandit dans Paris quan¬ 
tité de copies d’vn certain Bref qu’on difoit eftre émané de la Cour 
de Rome, par lequel la Ccnfurequela FacultédeTheologie auoit 
faite des pernicieufes maximes contenues dans les Liures deVer- 
nant êc d’Amadeus Guimeneus, eftoit condamnée. M. Loüis 
Roüillard lors Refteur en ayant efté aduerty fit aflembler le Con- 
feil ordinaire de l’Vniuerfité, de l’auis duquel il fe tranfportaen 
Sorbone où la Faculté de Théologie eftoit afremblée,.&: dit que 
Cenfuram libromm memoratomm ^ alia inde confecuta non ejfe vnius 
Facultatis fed totius Vniuerfitaw ^ ac froinde de conjtlio é' fintentia 
Decanorum ^ Procuratorum tanquam ex prafcrlpto repofcere cenfurasy 
Buüæ exemplar alia quæ in eam rem haïienus aBa funt , vtea cum tôt a 
Vniuerjîtate communicet. 

Nous ne parlons point de la cefTation des AAes pendant la 
Proceffîondel’Vniiierfitéj c’eft vue couftume obferuée de toute 
antiquité. Le fufdit M. Guillaume Cauuet ayant efté aduerty que 
Frere Martin Cordelier auoit diftribuédesThefes pour les foûte- 
nirl’ii. lanuier 1659. au Grand Conuent depuisS. heures du matin, 
iufques à fix dufoir, qui eftoit le iour pris par ledit fieur Cauuet 
lors RedeurpourallcrenProceflîonà S. Paul, il luy fit défenfe 6c 
à luy ôc au Prefident de faire ledit Ade : à quoy ils obeyrent, 6c ne 
commencèrent l’Ade qu’aprés midy. Voicy comme il l’a eferit luy 
mefme. Pridie fupplicationum Mandatum , cuius hac funt verba. Fr. 
Petrm Martin VtBauienfs' Ordinis Minorum Officij fui ^ débita nobis 
reuereniia oblitus non tantum Pfobis non attulit ^ vt morts efi, Thefes 
fuas^fed etiamperlatum eft ad Nos vt df rem ipfam exThefibus ipfispofea 
esmperimus , eundem F rancifcum Martin contra Statut a Academia ^ 
Décréta Senatus Thefes iüas fuas publicaffein Scholis Magni Conuentm 
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Minorum RF. Tarif. Crafiina die Jan. //. M. CaroU Patu TheokgU 
DoBore Pra^Jide ab 8. Matutina ad fextam propu^nandas , dumfupplU 
cationesfient Vniuerfitatis Studiomm Jdeo jSfos iuxta Statuta Académie 
DécrétaSenatm\manddmm ^prohibemm M.Patu nepradiBo tem^ 
‘pore prafideat y néue alium BoBorem fuo nomine prafidere finat, Fratri 
MartinyUe refpondeatyGuardiano Conuenius^ne eundemABum in fuo 
Conuentu celebrari patiatur. Mandamus praterea ^ pracipimm primo 
Apparitori nefiro , vt Mandatum ^ Prohibitionem nofiram præfatis M. 
Carolo patu J F. Martin Guardiano Conuentm^ BoBori Repnti alÿs 
quorum intererit y fignificet y defignatione faBâ ^os quamprimum cer- 

tioresfaciat y vtfiquempiam refragari contigerit , quod im erit efi rations, 
peragatur. Batum in adibus nofiris Marchïani<s die lo. lan. an, i6fp. 
Edixi Rector. 

Huius vero Mandati Archetypum figillo noflro ReBorio manuque ob- 
fignatum y quemadmodum ^ Injîrumentum fignificationk in ABa Vniuer¬ 
fitatis per Scribam referri iujjîmus. Paruerunt autem ilii y nec nifi circa 
mediam à meridie ABum inchoarunt. 

Ce Frere Martin craignant d’eftrearreftc en Ton Ade, n’aiioic 
point porté de fesThefes audit fieurReéteur : qui eftoit vneantrç 
faute capable de le faire punir delà mefme façon, ou peut.eftre 
encore plus rigoureufement, la couftume eftant qu’aiiant que de 
foûtenir desThefcs l’on en porte au Redeur^afin qu’il voyes’il 
n’y a rien contre l’EftatSc contre leslibertez de l’Eglife Gallica¬ 
ne , dont il eft le Gardien dans l’Vniuerfîcé. 


CHAPITRE IV. 

Bu Tribunal ou lurifdiBion du "ReSleur de ÎVnïuerfité 
de Paris. 

I L n’y a rien de mieux eftably tiy de plus confiant dans l’Hiftoire 
de l’Vniuerfité & dans toute l’eftenduë de fa durée, que le Tri¬ 
bunal du RecEeur, c’efl: à dire que fa Supériorité fur tous les Sup¬ 
ports qui la compofent, & l’Intendance qu’il a de la Difcipline 
Scholartique. Limnaus ne définit pas mal le Redeurau 2. tome 
de la Notice du Royaume de France liu. 5. ch. 3. RcBorin Vniuer^ 
fitate primumlocum tenety eligiturque fecundum Statuta cuiufque Vniuer- 
fitatis Clericvs vel Laïcvs, vt totum Corpus gubernet cum Aca- 
demico Senatu non folum auBoritate y fed etiam iurifdiBione, 



du KeEleur de ÏVmuerfitéde Paris. 

Si l'on prend lachofedans fafource, l’on ne peut difconuenir 
<5ue Charlemagne n’ait confié & commis à Alcuin fon Maiftre la 
diredion de Ton Efchole, & que ledit Alcuin ne l’ait gouuernée 
non feulement pendant qu’il a demeuré à Paris auec les autres 
Profefleurs,mais mefme depuis qu’il fefut retiré à Tours, par la 
communication de fes Lettres, comme nous voyons par les refpon- 
fes de celles que luy efcriuoit Charlemagne fur les différends ÔC 
conteftations qui arriuoient entre les Maiftres de fon Efchole. 

L’on ne peut encore difconuenir que dés le commencement 
cette Efchole n’ait efté exempte de la lurifdidion del’Euefque de 
Paris, & quelle n’ait ioüy des Priuilegesde ceux qu’on appelloit 
dans le Palais du Prince, quiauoient pour luge & pour 

Conferuateur le Grand Aumofnier 2 i^^é\é Archicapllanus oxxAn^ 
tiftes facri Palatij, 

Entroifiefmelieu l’on ne peut contefterqueTe Redeurnere- 
prefente le Roy dans l’Vniuerfité, & qu’en cette qualité il ne doi- 
ue précéder toutes fortes de perfonnes, mefmes les Euefques, Ar- 
cheuefques &: Cardinaux. 

Dans la fuite des temps, quoy que les defordres qui furuin- 
rent dans l’Eftat fous les régnés des defeendans de Charlemagne, 
nous ayent dérobé l’eftat de noftre Efchole , l’on ne peut pas 
neantmoins douter que le Redeur n’ait toufiours conferué fon 
Intendance à l’égard deladifcipline, veu la célébrité del’Efcho- 
le de paris dans tous les fiecles, & fon indépendance à l’égard de 
1 Euefque de Paris, parle moyen des Priuileges que les Papes ont 
accordé à l’Vniuerfité, dont ils ont eftably des Conferuateurs 
Apoftoliques. 

C’eft ce qui a eflé caufe que l’on a eftably deux Tribunaux 
dans!’Vniuerfité. L’vnpoury rendreluftice aux Supports d’icel¬ 
le fur le fait de la Difeipline Scholaftique & pour î’obferuation 
des Statuts ôcreglemens. Et c’eft celuy-là qu’on appelle le 
du Recieur qu’il y prefide. L’autre, pour y décider les procès 

&; différends fur le fait des Priuileges Apoftoliques, mefme par la 
voye des Cenfures 6c Excommunications : 6c celuy. là s’appelle U 
Cour du Conferuateur que le Conferuateur eftably parle Pape 

y prefide ,6c les Sentences y fontrenduës fous fon autorité. 

Quant au premier, il n’eft rien de fi ordinaire dans les Regiftres 
de r Vniuerfité depuis enuiron 500. ans que ce Tribunal. Ainfi il 
y a lieu de s'eftonner qu’en ce temps-cy certaines Gens qui ne 
s’eftudient qu’à fomenter des diuifîons 6c des troubles, faflent pro- 
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feflîoii d’ignorer vne vérité fl confiante & fi reconnue , à fa^ 
quelle pour donner tout leiour &: l’éclaircifTement neceflaire , il 
efl befoin de confiderer ce Tribunal en deux maniérés, félon fon 
premier eflabliflement & félon fon augmentation. 

Il efl certain qu’au commencement & iufques vers l’an ii6o. il 
n’aeflécompofé que du Redeur 6c de quatre AfTefTeurs ou Con- 
feillers, appeliez vulgairement les Procureurs des 4. Nations , de 
France, Picardie,Normandie 6c Angleterre,dite depuis d’Alle¬ 
magne. Etquoy quedepuis l’an fufditïiéo. ou enuiron, l’on yait 
admis trois autres Confeillers, c’efl à dire les Doyens des trois* 
Facultez Supérieures, de Théologie, de Decret 6c de Médecine, 
eeluy-là neantmoins a toufiours fubfifté iufques à nos jours fous- 
le nom de Tribunal de la Faculté des Arts ou des 4. Nations, 6c ^ 
toufiours efléfixe 6c fiable dansl’Vniuerfité. 

L’on nes’-arrefle point à parler des Statuts 6 c Reglemens qui 
furent faits par l’Vniuerfité fous le Pontificat d’innocent 111 . vers- 
l’an 120^. par l’vn defquels M. G. fut priué des droits, honneurs 
6 c priuileges d’icelle, pour auoir refufé de fouferire aux reglemens 
qu’elle auoit fait faire j,ny des genereufes refolutions quelle prit 
fous Honoré lîl. fucceffeur d’innocent, de refifler aux entreprifes- 
de l’Euefque 6 c du Chancelier de Paris j^my de ce qui arriua fous 
Grégoire iX. qui s’employa fi fortement 6 c fi vtilement, pour 
fairereflablirdans fesPriuileges ,Degrez^ Prerogatiues, 6 c rap- 
peller à Paris qu’elle auoit abandonné pour n’àuoir pas eu fatis- 
radion du meurtre commis en la perfonne de fes Efeholiers. Ce 
font des particularitez qui marquent fa grandeur, fon autorité 6 c 
fon efclat, n’eftant encore lors gouuernée que par leRedeur 6 c 
les 4. Nations fufdites, tefiuoin ce que dit lean de S. Vidor en par¬ 
lant de la Secefîion deladite Vniuerfité à l’an 1219. tum tota Vni- 
uerfitasationum decreuit qmdà leBionibm eeffarent. Parlons de 
ce qui marque plusprécifement fa lurifdidion. 

La mefme Vniuerfité skflant afiemblée au mois de Février 
1244. fur le fait des Efcholes 6c des Chambres occupées par les 
Maiflres 6c Efeholiers ^in Ecclejta S. Mathurini Varifius in plena con^ 
gregatione auoir drefTé articles de reformation , elle en 

commet l’execurioh au Redeur 6c aux Procureurs , comme aux 
feuls Officiers qu’elle eufl encore alors. lüe autem vel iüi scholares 
qui domum interdiBam receperint vel moram ihifecerint ^ recedere no'- 
luerint yquàm cita maniti fuerintper vel Seruientemah eo 
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du Ke^eur de ÏVnmerpté de Paris. 

ScHOLARivM ET Vniversitatis priucntur. 

C’eft là lé feulôc vniqueTribnnal qui.aiteftéen l’Vniuerfité 
iufques vers l’an 1160. que l’on commença d’y adioûcer les trois 
Facultez de Théologie, de Decret & de Medecine , pour faire 
Corps chacune feparément, de la mefme façon que les Nations 
faifoient chacune leur Corps feparé, au lieu qu’auparauant elles 
eftoient confondues auec celle des Arts dans leldites 4. Nations. 

L’Ordre que l’Vniuerfité a eftablypour rendre lajufticc à Tes 
Supports, eft digne de Gonfideration. Chaque Nation & chaque 
Faculté a iurifdidion fur les fiens aucun ne peut s’en difpenfer 
naturellement & fans rompre l’vnion &le ferment qui les vnit. Les 
4.Nations artembtées fous l’aurorité du Redeur l’ont fur tous ceux 
de la Faculté des Arcs, non feulement fur ceux qui en font aduelle- 
ment, mais mefmes fur ceux qui en ont autrefoiserté. Les trois Fa- 
Giiltez n’ont pas cette vnion entr’élles pour compofer vne lurifdi- 
dion feparée comme fait celle des Arts: ce qui ne peut prouenir 
que de la priorité des Nations dans l’Vniuerfité, lefquclles ont 
toufiours conferué leur ancienne lurifdidion & maniéré d’agir. 

D’où vient encore, que le Tribunal delà Faculté des Arcs ert 
dirtind & feparé des Facultez, qui n’en ont point d’autre que ce- 
luy dehVniuerfité coniointement auec les Nations. Ain fi le Senac 
ouïe Confeil de la Faculté des Arts ert compofé du Redeur ôc 
des 4. Procureurs des Nations feulement, qui a fubfifté depuis 
rértabliiremenc defdices Nations iufques à nos iours, &: qui a tou¬ 
jours erté feparé de celuy de l’Vniuerfité, compofé du Redeur,. 
des trois Doyens defdites Facultez &: des 4 Procureurs des Na¬ 
tions; fans qu’il y en aitiamais eu des trois Facultez feparément 
des Nations; ou des trois Doyens feparément du Redeur ôc des 
Procureurs. Tellement que s’il arriue concertation en aucune des 
Facultez, l’affaire nepeucertre portée qu’au Tribunal commun 
de i’ Vniuerfité ; au lieu que s’il en arriue dans aucune des Nations, 
elle doit eftre décidée par le Tribunal de la Faculté des Arts yC’^ert 
à dire par le Redeur & les 4. Procureurs, à moins que bon ne trou- 
ue à propos de la décider dans l’Affemblée des 4. Nations. 

Laneceffité derécablifiement de ces deuxTribunaux paroift 
en ce que n’eftant pasaifé d’afiTembler les Compagnies à tous mo- 
mens pour iuger des différends quifuruiennent, il afalluneceflai- 
rcment Gonftituer & eftablir certain nombre de luges pour les 
examiner 2çvuider, fauf en cas de grief ou pour l’importance des- 
matières, à faire aflembler ou la Faculté des Arts ou l’Vniuerfité, 
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j.'our les iuger auec plus d’eclac ôcd’autlioritc. 

Or ces deux Tribunaux font clairement marquez dans l’Ade de 
rAflemblée Generale tenue aux Mathurins le Vendredy d’après 
la S. Martin d’Hyuer l’an 1310. qui porte pour titre Statutum 
uerfitatk quoi coram ReHore Procuratoribus i voila le premier Tri- 
bunal, vel coram Députâtis voila le fécond, nuP-uâ citetur nifibis , niji 
in caufis famam tangentibm ^ in quibus quater çitanim efi. 

Dans vne autre AfTemblée du Samedy dedeuantla S. Mathieu 
1315. rVniuerhtè voulut retrancher vn abus qui s’eftoit introduit, 
d’appeller impunément de la Sentence du Redeur & des Procu¬ 
reurs, &: ordonna que quiconque en appelleroit, feroit obligé de 
configner cinq fols au profit diiRedeur, s’il venoit à perdre fa 
caufe dans TVniuerficé. Et pour marquer l’autre Tribunal, la 
mefme ordonne que quiconque appellera de la Sentence rendue 
par les Députez , confignera dix fols. Quia nonnulli in caufis motis 
coram RePtore ^ Procuratoribus Vniuerfitatis Parif.pradiB^ fieu coram 
Deputatis ab eadem 3 phisfiraudibu 4 quàm càufiarum fauoribus innitentes-, 
firiuolas ad ipfiamVniuerfitatem firequenter interponere confiueuerunt ap-^ 
peüationes.,.,. flatuimus & ordinamuà y vt quicunque de cetera ab ipfis 
Rectore et Procvratoribvs ad Vniuerfitatem ipfam ex qua^ 
cunque caufia coram ipfis motaappeüauerit ^primitus ^ ante omnia cau-r 
tionem quinque fiolidorum d i CT O R]|CTpRi , qui pra temporefiuerit^ 
prafiet.,., fîatuimus infiuper ^ ordinamus quoi quicunque exnuncin fiu- 
turum A Depytatis ab Vniversitate prædifia in aliqua caufia 
datis feu dandis ad iffiam Vniuerfitatem appellauerit ^præflita eo moda 
quo fiupra , ab ipfio Appelante cautione decemfiolidorum Parifien. ante om~ 
nia in manibus ipfius ReEioris , in eius appellatione admittatur, fieu defier 
ratur eidem appellationi, 

M lean de Louvain Procureur delà Nation d’Angleterre par? 
lantde la Sentence rendue à ce Tribunal contre les Flagellans, 
i.die Martis{ 1349. ) -^pofi omnium SanBorum data finit definitio 

contra Flageüatoresper D. ReBorem ^ tune Deputatos y ^ d tota Vni- 
uerfitate in Con^regatione Generali examinata df concejfia. 

Il paroift de ces pafTages que le Tribunal de l’Vniuerfité s’ap- 
pelloit pïopxtmQïM TribunalDeputatorum y parce qu’il nefetenoic 
pasàioursreglez, mais feulement félon l’occurrence & laneceffité 
des affaires que l'Vniuerfité renuoyoit aux D«?putez à examinerj 
çe qui eft formellement contenu dans l’Ade de 1322:. oùl’Vniuer- 
fité parle delà forte : ad nos finit relatum quoi cum fiuper caufis coram no-, 
bis ortis per jSf os fioleant dari Deputqti y qui dç meritis çaufiarupi earundem 
fie informent. 




du KeBeur de ÏVniuerJtté de Taris. 

'Du Tribunal de la Faculté des Arts. 

I Vfques icy nous n’auons parlé des Tribunaux de la Faculté des 
Arts & de T Vniuerfité qu’en general j voyons maintenant quel¬ 
ques particularitez qui concernent l’vn ôc l’autre. Nous commen¬ 
cerons par celuy de la Faculté des Arts, comme le plus ancien & 
le plus ordinaire, duquel il y a quatre principales circonftances à 
examiner, les Perfonnes qui le compofent, le temps Ôcle lieu où 
tient la lurifdidion, & les matières que l’on y traitte. 

Quant aux Perfonnes, nous auons défia dit que le Redeur en 
cft le Chef, &: que les 4. Procureurs en font les Confeillers. Nous 
adioufterons vn Syndic ou Pr@cureur Fifcal &; vn Greffier pour 
Officiers. 

Le temps eftoit autrefois fixe & déterminé, fçauoir tous les 
Lundy, Mercredy & Vendredy non fcftez de chaque femaine. 
Et à noftre imitation les autres Vniuerfitez ont pris les mefmcs 
iourspour exercer femblablement leur lurifdidion. Celle d'An¬ 
gers parle en cette forte au Statut 15. Item fiatuitur quod Re&orvn^ 
mm JDe&oribus ^ fromratore Generali Vniuer^tatis habefite vocem in 
Coüegio, ac Procuratorihus 'Nationum facient Collegium , quod ter in heb- 
àomadaregulariter facere ^in eo comparere ^interejje fub débita jura:, 
menti tenebuntur^ videlicet diebus Lnna ^ Mercurÿ ^ Veneris, 

M.ltobert Goulet Dodeuren Théologie qui efcriuoit en ryiy. 
nous apprend que de fon temps telle eftoit encore la conftume & 
l’ordre de la Faculté des Arts. D.Reîlor^ dir-il, cum Procuratorihus 
tribus diebus inhebdomada ^ fcilicet Luna, Mercury ^ Veneris iurifdi- 
fii onem exercet ^ cognafeit de omnibus materijs Scholafiicis. Vbi omnes 
Rrimarij, Regentes non Regentes j Scholares Officiarij Vniuerfita^ 
îis etiam ratione iÿforum Mq non fubditi pojffunt conuenin ^ coerceri^ 
vtputdpro iurihus Primariorum , Regentium ^ BideUorum , pro locatione 
jDomorum Jn quibus Scholajiici morantur ^ tam pro illoqui alteri domum 
locauit , quam qui ab altéra conduxit. Item ibidemfit difcu.fjio de Schola. 
ribus difeurrentibus deCoUegio ad Collegium ^ de Pergameno ^de Papyrot 
lihris^ Scripturis , religationibus , iÜuminationibus efi cæteris huiufmodi ad 
Scholaritatempertinentibus. Eta fententia ibidem data non licet appelUre 
nifi ad Vniuerfitatem. 

Cette couftumes’eftâbolieanecle temps an grand deshonneur 
^ à la honte de l’Vniuerfité ; car comme il eft impoffible qiffil n’y 
ait des conteftations dans vn fi grand Corps, comme l’on a veu 
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que les Officiers eftoienc deiienus negligens à s’acquitter de cette 
charge, les Particuliers ont efté contraints d’adrcfler leurs re- 
quefles & leurs plaintes au Chaftelet fie à la Cour ; ce qui les a con- 
fommez en frais fie détournez de leur profeffion fie de leurs em¬ 
plois. Pour à quoy remedier M. Louis Roüillard eftant Redeur 
fît conclure fie arrefter en l’AfTemblée du 4. Odobre 1664. que 
tous lesSamedy nonfeftez, quiefl: le iourleplus commode pour 
les ProfefTeurs ,Pon tiendroit l’Audiancede la Faculté des Arts en 
la chambre du Redeur, afin que ceux qui auroient quelque diffé¬ 
rend ,, peufTent s’y trouuer. In ÿfdem ComitÿS idem D. ReHor expo fuit 
è re e(fe Academie ,vt occwrraturflurimislitibüs qtiæ mouentur ab Aça- 
demicis in Cafielleto, aut apud Senatum Parijienfem j interruptum ludi- 
ciorum morem reftituere. Ohm quippe ter in hebdomada Retiorem cum 
Procuratoribus ius dicere [olitum ; indignum autem 6c rurpe efle ae 
ïîprobrofum Academiæ quod negligacdecidere lites quæineanaf- 
»cuntur,cum facile poffitfic debeat iuxtaftatuta. Sicnempefu- 
» turum vt lices extra Forum Academicum non deferantur,-nec Aca- 
«demici fumptibus fie impenfis onerentur in litigando. Præter* 
9» quam quod indignum eflaures ludicum leuibusde caufis obtun- 
>5dere , fie fi quid fit in Academia dedecoris, extraneis ludicibus 
ïjreuelare., Plamit omnibus ^ fingtdis DD. Procuratoribus Forum 
» Academicum deinceps exercere fingulis quibufque diebus Sabbati non 
>5 impeditis, horâ i. poft meridiem abfque eo quod necefie fit Schedas 
»à D. [ledore mittiper Apparitorem. Et ica abAmpl.D. Redore 
«conclurum extitit. 

Dans rAfiemblée de ladite Faculté tenuëaux Mathurins le 27, 
Odobreenfuiuant pourlelediondesCenfeurs, LeditfieurRoüib 
lard en voulut encore rafr^rchirjla mémoire, afin que ceux qui nç 
s’eftoientpastrouuezauxAflembléesprecedentes, enfufient plei¬ 
nement informez, fie que déformais perfonne n’en peuft préten¬ 
dre caufe d’ignorance. Donc les Nations témoignèrent beaucoup 
de ioye fie de fatisfadion, vehementerque approbarunt laudàruntre- 
ftitutionem Tribunalis Académies, quoad diemflatam ^fixam. 

Depuis j’on a trouué à propos de partager tous les Samedy 
de chaque mois pour les deux Tribunaux , en forte que tous les 
premiers fie troifiefmes Samedy, M. le Redeur fift aflembler les 
Députez ordinaires de l’Vniuerfité.ficIes deuxièmes fie quatrièmes, 
les Procureurs des,Nations pour les affaires de la Faculté des 
Arts. 

Parlons maintenant du lieu, Il eft inconteftable que le lieu 
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ordinaire où fe cenoit la lurifdidion de la Faculté des Arts, eftoic 
la Chambre du Redenr, fans toutesfois qu’elle y fuft tellement 
attachée, que le Redeur ne la peuftpas tenir ailleurs s’il le trou- 
tioit à propos, ou pour plus grande commodité ou pour l’exigence 
des affaires. L’Ade du 5, Nouembre 1453. qui fe trouue es Rcu 
g! lires de la Nation, de France, de la Procure de M. ïean Giierry, 
porte ces termes, intermifeui mentionem de qnadam conmuerfia i n 
CvRiA D. Recto RIS contra M.Tuonem Strabonis, qui locum De- 
£ani tenuerat in Prouincia Turonenf ex vnaparte ,■ ^ M. Oliuerium Fa~ 
hri ^ M. Robertum loannis ex alla parte. Et quoad hoc ^placuit Nationi 
.quoi pradiHa controuerfia terminâtetur in Caméra D.*Re[ioris 3 quia de 
7 pjitione Francia erat ^ Feputatus ipjius folius Nationis. 

Le Regillrede la Nation d’Allemagne nous en fournit vn autre 
du 14. Décembre i^zz. quantum advltimumfupplicuit M. loannes de 
Laval Regens Collegij Montis-Acuti, quod Conclujio data per D. ReBo~ 
rem in fa-.i Caméra propter aliquos îuuenes qui a fua régula hojpite infa^ 
lutato difcejjerant , effet concejfa. Et ita per Vniuerjïtatem conclufum efi. 

Vn autre Ade du 15. Septembre 1540. porte, Anno Dom. ijqo. 
h ora 2. à,prandio in D.Rectoris apud Coüegium T>. Bar- 

haraconuocati fuerunt DD • Picatdia j Normania ^ Germania Natio- 
num Procuratores , neenon Francia , Picardia , ^ Fformania Cenfores 
pue Reformatores de fuper difcordia M. loannis de Creully Regentis. 

Vn autre du 7, Février 15^8. porte. ApudCoÜegium Lexouaum m 
Aula D. ReSioris congregati DD. JDeputaii praclaraFacultatis Artium 
horaz ameridie fuper terminanda controuerfia o.rta inter ipfam Faculta- 
tem ex vna ^ D. Canceâarium D. Genouefes ex altéra partibus. ibidem 
comparuerunt venerabiles ^ circunjfecii viri D D. M M. Aiichaèl Aubourg 
Rector, Io. Rouffeletin Collegio Montano Regens, Robertus«. 
du Moulin Burfarius Theologus Regalis Collegij Nauarræ, Guill.M 
Dauidfon in Collegio D. Barbaræ Regens, Francise, Normaniæ« 
&; Germaniæ Nation. Procuratores, CarolusGilmcrFranciæ 
Robertus Lirot Normaniæ Nationum Reformatores,Bertran-u 
dus de Rentilly , Mammes Courtot Parifienfis & Senonenfis« 
Prouinciarum Nationis Gall. Decani, loannes Stuart Decanusu 
Prouinciæ Scotiæ Nat. German. & Philippus Louchard Procu-« 
rator Fifcalis prædidæ Facultatis. « Nous ne rapportons point 
d’autres Ades poftericursà ceux-là ôc iufquesà nos temps, parce 
q[ue perfonne n’en doute. 

Or que le Redeur fîll parfois alTembler les mefmes luges aux 
Mathurins pour y rendre la jullice, foie ou pour la rendre plus 

N iij 
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folennellement, ou pcuc-eftre parce qu’il n’auoitpas alTez decom- 
modiré dans fa Chambre ou dans fon College, il paroift par les 
Aâesfuiuans. 

Lcz8. Septembre 1540. les Députez ordinaires de la Faculté 
des Arts s’aflemblerent aux Mathurins de l’ordre du Redeur, pour 
décider ôc terminer le différend de M. lean de Creully, qui auois 
efté commencé au College de S. Barbe/» Caméra ReHoris. L’Ade 
porte. Hodie ( 18. Septemb. ) hora 2. à meridie conuocati fuerum D D. 
Deputati Facultatis Artium apiid S. Mathurinum fuper terminatione 
controuerjïæ inter M.loannem de Creully LogicorumCoUegy Lexouienjts 
Fraceptorem ^*BUfium Gratianum eius Difcipulum. Ce qui fait voir 
que pour rendre le lugement plus folennel,le Redeur eftoitallé 
prononcer la Sentence aux Mathurins. 

Le 27. Avril 1542. le Redeur d’alors tint auffi l’Audiance aux 
Mathurins pour décider &: terminer vn certain procès qu’auoit M. 
Nicolas Sanfon contre vn de fes Efcholiers. Die Jouis zy. ApriL 
jfy.2. hora/. matutina apud S. Math, conuocati fuerunt DD. Deputati 
Facultatis Artium , necnon é' Heformatores ciufdem ad audiendam 
decidendam querelam M. Nicolai Sanfon Regentis DialeBicorum Collegÿ 
luflitiani ad ipfum D. ReHorem delatam. 

Le nJanvier de lamefme année les Députez de ladite Faculté 
fe trouLierentau mefme lieu pour décider vn différend qu’auoienc 
deux Regens contrôleurs Elcholiers, quifpretis dj reliBis illis ad 
alios Pr^ceptores defecerant, Etle 6. Avril 1543. tadem die hora p\ k 
meridie apud S. Mathurini Cœnobium conuocati fuerunt DD. MeBor d* 
4. Proeuratores Facultatis Artium fuper querimonia M, loannis Buteau 
Phyficorum Qollegy Remenfis Regentcm contra M. Guill. Cran fon coram 
eifdem Dominis vocatum dj a.d hanc horam citatum audienda. 

Ce changement d^heure &: cette infrequence à rendre la ïuftice 
fait bien voir qu’en ces temps là le Redeur ne tenoir pas fi regle¬ 
ment l’Audiance trois fois la femaine, comme il faifoit ancienne¬ 
ment , mais feulement, quand les affaires fe prefentoienr, & qu’il 
dépendoit de luy d’indire l’Affembléc aux Mathurins ou chez luy. 

Refte à parler des affaires des matières qui fe traittoient au 
fufdit Tribunal de là Faculté des Arts. M. Robert Goulet donc 
nous auons cy deuant rapporté le paffage en a fait vn tableau 
affez exad: & n’eft pas difficile d’en connoiftre la vérité par les 
exemples. L’on peut dire en general que tout ce qui regarde les 
droits de la Faculté des Arcs , 1 a difcipline Scholaftiqtie, les conre- 
ffations d’entre les Maiftres 6c Efcholiers, font du refforc de ce 
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Tribunal. Voicy ce qu’en rapporte RebufFe qui efcriuoit enuiron 
50. ans après Goulet. C’eft fur lePriuilege 151. qui porte pour ti¬ 
tre. QvOD s CHOLASTICI HABENT 3. IVDICES, POTES- 
TATEM» DoCTOREM ET EpiSCOPVM. 

In hac Vniuerfitate Parif. ReBor cum Promratorihus tribus àiebus 
in hebdomada ^fcilicet Luna ^ Mercury ^ Veneris hora fecunda pofi me- 
ridiem folet congregari é' iurifdiBionem in fuos exercere, tant pro iuribus 
Primariorum , Regentium ^ Bedeüorum qudm pro locatione Domorum, 
tnquibus Scholajîici morantur y tampro eo qui alteri Domum locauit quam 
qui ab altero conduxit. Item ibidem traBari folet de Scholaribus difcur- 
nntibus de CoÜegio ad CoUegium y de PergamenOy cuius conffcationem ha^ 
bet ReBor , de Papyro , de libris , de feripturis , de religationibus y de ilîu- 
minationibus c^teris ad Scholaritatem pertinentibus. Ifla funt verba 
D. Roberti Gouleti in fuo compendia. 

Ce Dodeur 6c Doyen de la Faculté de Droid Canon qui n’a ia- 
oiaisefpargnéla Faculté desArts,quand il apuluy donner quelque 
atteinte, demeure d’accord que tel eftoit Ton Tribunalau têps qu’il 
efcriuoit, c’ell à dire il y a vn peu plus de 100. ans. Une dit pas que 
le Redeur nepeuft exercer aucune iurifdidion fur les Supports de 
ladite Faculté des Arts fans y appeller les Doyens, comme fait vn 
Dodeur en Théologie, Autheur du fameux Indicule 6c de fes rares 
Annotations à la pag, 21. Hunquam , dit-il , ReBor cum q.. Procura^ 
tmbus Nationum iurifdiBionem vüam habuit in Suppofta fuperiorum 
pacultatum j nec etiam in Suppofta Facultatis Artium fne Decanis fupe* 
riorum Facultatum. 

RebufFe demeure d’accord de la iurifdidion du Redeur auec 
les Procureurs, fans les Doyens, au moins fur les Supports de la 
Faculté des Arts. Et fi nous faifons voir que les Doyens mefmes 
des Facultez, les Syndics, voire mefmeles Chanceliers de l’Vni- 
uerfité,ontefté citez 6c iugez parle mefme Tribunal, que dira 
rindiculirte ? 

Il arriua en 1340. vne contertation entre le Redeur 6c le Doyen 
de Théologie au fuietd’vn Billet que le Redeur auoit enuoyé ou 
laifTé au Doyen pour l’auertir d’vne Artemblée Generale qu’il 
auoit indite. Le Doyen pretendoit que le Redeur auoit dejj la 
luy apporter en perfonne, 6c pour ne l’auoir pas fait, ledit Doyen 
n’auoit point auflî auerty fa Compagnie de fe trouuer aux Mathu- 
rins. Le Redeur 6c les Procureurs foûtenoient au contraire, qu’il 
fuffifoit d’enuoyer vn Mairtreés Arcs à chaque Doyen, ou vn Be¬ 
deau pour porter le billet de rAfTemblée, fuiuanc vne Ordonnance 
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de M. Simon de Brie Cardinal de fainde Cecile datée à Dijon: 
l’an 1178. Et poLiry auoirefté contrenenu par ledit Doyen, il fm: 
déclaré pariure& dégradé. Dont ayant interietté appel au Pape,, 
apres plufieurs procedures l’on en vint enfin à vn accommode¬ 
ment, qui fut que ledit Doyen, appelle M. Simon de Maneflijs,. 
affifté des principaux Dodeurs de là Faculté viendroit aux Ma- 
thurins, où les 4. Nations feroientaflemblées, 6c que là il prieroic 
le Redeur ôc la Faculté des Arts de luy faire grâce s’il auoit fait 
faute, ouiuftice, s’ileftait innocent,en tout cas 3de le remettre' 
dans leurs bonnes grâces. Moyennant laquelle foûmilFion, tout 
ce qui s’cftoit fait de part 6c d’autre’, fut déclaré nul 6c comme: 
non auenu^6c mefme bruflé en prefence des Abbez de S. Vidor 
6c de fainde Geneuiefue. Ce qui fut exécuté le lo. Avril 1341. 6c: 
M. lean Moradas lôrs-Redeur prononça la Sentence en cette ma- 
niere. Zicet diBapaculta^ Anium^ non credat^net fateatur fe iniufle 
€ontra M.SiMonemin/præteritum aliquatenus proceÿîffg , nec ipfa Facnl- 
tits quanquam efiin fe indubium^quiatamendîibq funteuentus Iudieiorums> 
propter dubium euentum litàiciorum ^ litis pendentis fuper pramiSs inter 
partet prædiHof ^ diBam fupplicationem diBi M. Simonis é" Facultatif 
Theologiæ prædiB^ y quantum ad partem in qua fupplicat ^ de gratia ad- 
rnittebat y ^ place bat ipfum M> Simonem cum ipfis ad Facultatcm Ar- 
tiumprædîBam gratiosè reünire , & feüniuerunt é" admiferunt. Et volebat 
^ confentiebat diBa Facultas Artium y quod Proceffm hine inde habiti 
ftiper prædiBis feu ratione pradiBorum , tam priuatio qukm appellationes- 
^proceffus ipfins Simonis coram F)ï). Abbatibus fanBaGenouefa ^ S. 
ViBoris Parif feu alys qnibufcunque crefnarentur ^pro nullis perpétua y, 
in quantum prædiBas partes tangit , habeantur. 

Au mois de loin 1347. il fe tint vne Airemblcedela mefme Fa¬ 
culté à S. lulien le Pauvre, où le Redeur fit citer cinq Dodeurs de 
Théologie pour refpondreà certaines demandes qu’il auoit à leur 
faire. Ils y comparurent, mais eftant interrogez ,ils ne voulurenc 
iamaisrefpondre à propos ^ce qui obligea ladite Faculté de les dé¬ 
clarer rebelles 6cpariures. Voicy ce qu’en eferit M. Thomas de 
Wefaille Procureur delà Nation d’Angleterre.. FaBis quibufdam- 
Congregationibus Facultatis Artium aptid S. lulianum Pauperm vocati 
fuerunt quinque M agi fri Theologia ad rejfondendum iÜis y qua ReBor 
veÜet eisproponere inprafentia Magifirorum de Facultate. Qui quinquè 
licet comparuerint , noluerunt débité propofîtis re/pondere , fed contuma^ 
citer recejferunt appellationes friuolas emittentes. Quos quinque Magi-^ 
firos ob contmnaciam illam & propofia contra eos quibus noluerunt 

TcJponderCy 
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tejpondere , KeBor ^ ormes aly Magiftri de diBa Facultate concorditer 
À diUa Facükate frmauerunt, eos infâmes acperiuros réfutantes. 

Ce quenouslifonsdans l’Adedu 29. Od;obrei45}. eft fort re¬ 
marquable. L’AfTembléc fe tint pour enuoyer des Députez au Roy 
pour fe plaindre des griefs quel’Euefquede Paris faifoit à l’Vni- 
uerlîcé. Les Théologiens qui d’ordinaire donnoienc vn des leurs 
pour porter la parole & qu’ils appelloient Proponentem^refLiferent 
d’en donner. La Nation de France fut d’auis d’en nommer deux, 
& finy l’vn ny l’autre ne vouloir,accepter cette commilîîon, qu’il 
falloir faire alTembler la Faculté des Arts & les priuer. 

JPlacuit z.Matri NationiproTheol.egoAmba,ffzatore eligere alterumduo- 
fum^ videlicet vel M.Thoynam de Gerfono vel M . Antonium P'rjt: ^ caju- 
yuo nollet alter eorum ontos Ambajjîatæ fumere ^ volebat in craftino Facul-‘ 
tatem Artium praclaram congregari apud S. lulianum pauperem folen^ 
niterper D. ReBorem procejfuram contra eofdem Magifiros nofros , quo¬ 
rum vterque crat M agi fer Artium ^ omnibus vijs & modis pofîbilibus 
etiam v[que adpriuationem indufuè ipforum Magifirorum nofirorum tan- 
quam periurorum ^fprædiBam AmbaJJîatam reeufarent accep'tare. 

T elle fût la conclufîon de la Faculté des Arts que l’on fignifîa 
à M.Thomas Gerfon jauecinjondion de fe trouLieràTAlTemblée 
qui fut indite pour le 31. Od'obre. Die Mercury vkima OB.B. ReBor 
eongregauit præclaram Artium Facultatem per iuramentum apud S. lu-- 
Uanum Fauperemfuper 2. art.primus eratadaudiendam rejfonjîonem M. 
ne(îro M. Thomæ de Gerfono eleBi Ambafjiatork ad D. nojîrum Regem 
pro Vnmerfitate ipfum compeüendum fub fœna priuationk ^ periury 
prædiBummm afumere ^tti tandem minisfi non acceptaret, dr gratiofip 
perfuafionibusfiacceptaret fpfius Facultatis d^pr^cipuè veneranda 
üonis Franciæ cuius erat fuppofitum ^ deuiBus pradiBum omis aceeptauit. 

il arriua autre fuietde plainte en la mefme année 1453, contre 
le Doyen de la Faculté de Théologie à i’occafiomd’vn meurtre 
commis en la perfonnede quelques Efeholiers, de la ceflacion des 
Leçons & d’vn appel interjetté comme d’abus de l’Eycfque de 
Paris &: de iTnquifiteur de la Foy. Le Chancelier de l’Eglife de 
Paris, le Doyen; de ladite Faculté Sc quelques autres Théologiens 
zelez pour la Cour de Rome fe rangèrent du party de l’Inquifi- 
teur. Le Doyen dans vneAlTemblée auxMathurins ôc dans vne 
autre aux Bernardins taxa la Faculté des Arts , d’herefie. Et elle- 
ordonna qu’il feroit cité & décréta contre luy. Placmt, porte- 
EAdleduiy. Décembre) vtDecannsThéologie vocaretur diefequen- 
ti. ad audiendam fuampmationem jimo quody fifieri poffet y eodem dieprif 
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iiaretur J ^ affigerentur fcedulæ fuæ piuationk Valuis Ecclejtanm. 

Le lendemain 14. ladite Faculté des Arcs eftant derechef aflem- 
blée, le Chancelier accompagné de 4. Maiftres en Théologie, 
deux Séculiers 6c deux Réguliers, députez de la Faculté de Théo¬ 
logie le vint excufer. Compameruntpr^fatus D. Qanceüanus 5 . Maria: 
^ 4. Magi^ri in Theologia, duo Semlares ^ duo ReUgiofi ex parte ipfu-s 
Thcologia Facultdtk Deputati , qui prafatum Z). DecanumTheologia 
^prafatamFacultatem Theologia excufauerunt dicentes ^ quod nonvo- 
lebant feparari d Facultate Artium y ^ hortabantur nos ad bonampacem 
^ vnionem, cum ipjïs, non approbantes qua temerè à Decano S' ^^ibuf- 
dam alijs de ilia Facultate diïlafuerant , volendo artimlare Facultatem 
Artium , fufiinendo appeüationem pradiclam. 

L’on nomma des Députez pour auifer aux moyens de termi¬ 
ner le différend en conferuanc les Priuileges. Mais ledit Doyen 
continuant en fon opiniaftreté fît faire vne Conclufion dans vne 
AfTemblée tenue aux Bernardins, defanancageufeau Redeur 6c 
à la Faculté des Arts, llfut cité à S, lulien pour fe voir condam¬ 
ner à reuoquer ladite Conclufion. Il y vint le 5). Février, &: fom- 
me de le faire, il refpondic qu’il ne le pouuoit fans au préalable 
en auoir communiqué à ceux de fa Faculté 6c des deux autres Fa, 
cultez J illis de fua Facultate é* de [uperioribmFacultatibus, 

Le 14. du mefme mois la Faculté des Arts eftant afTemblée aux 
Mathurins, venerunt nonnulli Magiflri de fuperioribus Facultatibus 
putati ab iâis Facultatibus ad intmandnm aliqua Facultati Artium^ 
imprimis exhortabantur Facultatem Artium ad vnionem pacis ^ concer- 
dia^ ylterius exeufabant D. Decanum Fdcultatis Theologia-j dicebant 
quod erat parcendum fua feneButi, é' dicebant quodConclufionem quam 
fecity reputabant nullam.Et de illo diEh quajtui injlrumentum pro ^ nomine 
Aationk.Œ ainfi que parle le Procureur de la Nation de France. 

M.IeanTextor eftant Redeur 6c M. lean Riuole Procureur 
de la Nation de France en l’AfTemblée du 30. Aouft 1474. il fut 
fait vne plainte de la parc d’vnRegent qui auoitefté emprifonné 
dans les Prifons de l’Officialité, pour auoir frappé chez luy vn 
garçon qui porcoic les Aflignations ou citations de la part de l’Ar¬ 
chidiacre de lofayo. Le Garçon ayant efté à F AfTemblée de la Fa¬ 
culté des Arts à faint lulien, dit qu’il s’eftoitrendu partie contre 
ledit Regent par le Confeil du Promoteur , qui auoit quelque 
demeflé auec ledit Regent, 6c qu’autrement il ne Tauroit pas fait. 
’> Et quoniam illi Promotores 6c Curiales talia fæpè enormiafada 
rva^unc 6c pccunias exigunt, quod nçc dçbent, nec pofTunt, pU^ 
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cuit venerandæ Nationi Gall. ad partem tradæ, quod ille Pro. « 
motorperpetuispriueturtemporibusà gremio Vniuerfitacis,quod « 
affigatur priuatus per Quadriûia & valuas tanqiiam membrum« 
Vniuerfîtatisaridum , putridum & infâme. Placiiit infuper quodct 
Garfio præfentibus 4. Procuraroribus 4. Nationum in fuo Colle- « 
gio à fuo Regente puniretur. Quod veniam peteret à Regentecc 
contra quem fecic offenfam & Magiftro Principali CoIIegij in quo « 
fecitdidam offenfam,fcilicet M.Petro de Bâtis Principali CoIIegij « 
Tornacenfîs. Placuit ndem honorandaNationi quod D.ReHorhabcrem 
. wocare Curatum S. Stephani in cuius Parochia diîius Garjîo portât man- et 
data citatoria , quod eum remoueat ah Officia, ^jiod finoluerit facere du et 
Btùs Curatus, denumiet eum priu^tum D. ReBor vfquequo, ^c. Habe- « 
ret præterea D. Redor conuocare D. Archidiaconum de lofayotc 
flbique nunciare quod ilium Promoiorem ah Cfficio ^ Curiafua remo- « 
tieat ^ etiam ludicem qui tunefedebatpro tribunali , fcilicet quendam c< 
fie vocatum Petrvs Blosse qui fcil. condemnauit didum Re-« 
gentem detrudi in carceres ac fi effet fur authomicida ,&.habcretct 
didus Archidiaconus, Promotor & ludex Regentem prædidumc^ 
reddereindemnem & eum totaliter remouere à Curia, ^od fire- « 
eufaret diUus Archidiaconum , denunciet tmc eumV>. ReHor priuatum vf. et 
quequo , ^c. ^ etiam fedentempro Tribunali, « 

IDu Tribunal de ÎVniuerjîtè. 

I L eft à propos d’examiner icy les mefmes cirçon'ftances que 
nous auons examinées au Tribunal de la Faculté des Arts, les 
Perfonnesf' le temps , le lieu & les Matières. Les perfonnes qui 
compofent ce Tribunal, font le Redeur qui eft lePrefident, les 
trois Doyens des Facultez fuperieures & les 4. Procureurs des Na¬ 
tions: &: tous ceux-là ont droit de fuffrage. Le Syndic, le Greffier 
& le Receueur font auffi obligez de s‘y trouuer , mais ils n’ont 
droit que d’eferire enregiftrer , expofer & remonftrer , fans 
donner de fuffrage. 

Ace fnietdeux Queftionsfe prefententà examiner. La i. fça- 
uoir fi les 4. Procureurs ont chacun leur voix, & confequemmenc 
4.fu{L*ages dans les deliberations, ou s’ils n’en ont qu’vne, parce 
qu’ils ne reprefentent ,dit-on qu’vne Faculté, qui eft celle des Arts, 
comme chaque Doyen n’en a qu’vne, parce qu’il ne reprefente 
chacun que fa Faculté. La i.Tuppofé que les 4. Procureurs ayent 
4. voix, f(;;auoir fi le Redeur peut conclure auec les 3. Doyens 
çftans vniformes en fentimens. 

O ij 
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Quant àlai. c’eftvne difficulté qu’on a formée dans lefiecle 
où nous fommes, & que nous ne voyons'pas cftre venue en la pen- 
féede nosAnceftres. Si nousla vo’ulons décider par les exemples 
des autres Vniuerfitez compofées de Faculrcz & de Nations com¬ 
me la noftre, il u’y a nul doute que les Procureurs n’ayent autant 
de voix qu’ils reprefencent de Nations. 

Le Tribunal de celle de Vienne eft femblable à celuy delanoftrej 
horfmis qu’il y a 4. Facukez reprefentces par 4. Doyens, & outre 
cela 4. Nations reprcfentées par 4. Procureurs, comme enfeigne 
Lazius 1.3.ch. 5. rcrum Viennenfium. AàConfilia ReBoris^ Conuen- 
ticulum Academiæ ^qnod Confifiorium vacant ^ ex Jîngtilis quique FacuU 
tatikus JDecani ex totidem Fiationibus Procuratores connenium. pa^ 
cuit aies autem q..funt j Natiamm item 4. généra funt. 

Nous voyons dans les anciens Statuts de celle d’Angers, que 
le Tribunal y eft compofé du Redeur,des Dodeurs ou Doyens 
des Facultcz,du Procureur Fifcal ôc de fix Procureurs d’autant 
de Nations. Etau Statut 16. il eft porté que Omnes pradiBi habe- 
hunt quilibet vocem fuam in Colîegio. Qmd fi pares fuerint mvocibtis, 
tune la cm eritgratificationii aut potefit gratificare ReBor in hoc cafu , nifi 
tamen duo vel q. Procuratores petuntfuperpofitis in deliheratione facere 
Congregationemgeneralem. 

Et au Statut 19. ReBor tenebitur a maiori parte Nationum tam in 
Coni^egationeGeneraliquam in Coüegio fecundum Determinationem pra- 
diBamconcludere. Et au Statut 56. qui porte pour titre Statvta 
tangentia Collegivm vel Vniversitatem in Generali, 
ces termes font fort précis. Item fiatuiturquod in Vniuerfitate Studÿ 
Andegauenfis femper condudi debeat à maiori parte Nationum. Pt iÜuâ 
quod maiorpars Nationum délibérât ^pro Vniuerfitate reputetur. Fa ci en- 
fes contrarium per priuationempuniantur, 

li en eft de mefmedans l’Vniuerfité de Paris .-car à moins que 
de violenter l’imagination, l’on ne peut pas conceuoir que les 4, 
Procureurs difans leurs aduis diftindement & feparément dans 
le Confeil de rVniuerfité, comme l’on void qu’ils ont toufiours 
fait, &; mefmes eftant parfois de diuers fentimens,ne forment 
neantmoins qu’vne voix & vn fufFrage. 

Ce qui a donné lieu d’en douter en noftre fiecle, eft qu’il eft 
venu en la penfée de quelques Dodeurs Théologiens, que n’y 
ayant que 4. Facilitez, il n’y deuoit auffi auoir que 4. voix. Mais 
ceraifonnement a fi peu defolidité qu’il fc détruit de foy mefme, 
fi l’on confidere qu’autre çhofe eft la Profeflion des Lettres, §ç 
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:autre chofe le gouuernement politique pour entretenir ladite 
■profeffion. Quant à la profeflion, le mot de Faculté eft equiuoque, 
il fe prend & pour vn Ordre ou vncefpece de Science & de Difci- 
plinej Scpourle-GeneraldeccuxquilaprofelTenr. Comme quand 
l’on dit la Faculté deTheologie 3 V entendre ou la Science de 
Théologie, ou le general de ceux qui en font profeffion, foit qu*ils 
foient confondus auec d’autres dans vn mefme Corps, ou qu’iis en 
falTent vn feparé. 

Et en ce fens il eft vray de dire qu’il n’y a que 4. Facultez, c’eft 
à dire que 4. Ordres ou Subordinations de Sciences &: de Difcipli- 
nes dans l’Vniuerftté de Paris, qui font la Théologie, le Decret, 
ia Medecine , & les Arts. Et que tous ceux qui profeffient ces 
Sciences-là, peuuent eftre meflez 6e confondus dans vn mefme 
Corps. Anciennement dans chaque Nation il y auoitdes Profef- 
feurs de toutes lefdites Sciences, comme encore auiourdhuy il y a 
<ies Bacheliers & Licentiezen Théologie, en Decret, & en Mé¬ 
decine , des Profeffeurs en Philofophie, en Rhétorique 6c en 
Crammaire. Et tout cela ne regarde que les Lettres 6c l’exercice on 
profeffion d’icelles. 

Autre chofe eft du gouuernement politique 6c du maniement 
des affaires, qui dépend de la deliberation 6c des aduis desCorps 
ou Compagnies qui compofent la Communauté, ou des Officiers 
&L Magiftrats qui en font les Chefs 6c qui les reprefentent. La Ré¬ 
publique Romaine, ou pour mieux dire, le G encrai des Citoyens 
Romains eftoic compris fous les 3. Ordres, du Sénat, des Cheua- 
liers 6c du Peuple. Et leur gouuernement politique dependoit de 
leurs Comices ou Affemblées. Et ces Affemblées eftoient compo¬ 
sées de plufieurs Compagnies, ou Centuries és Tribus. 

lien eft de mefme de TVnluerfite de Paris. Son gouuernement 
dépend de fes Affemblées Generales ou particulières. Générales, 
où fe trouuent les 7. Compagnies dont elle eft compofée, qui font 
les 3. Facultez 6c les 4. Nations. Particulières, où fe trouuent les 
Chefs defdites Compagnies ,les Doyens 6c les Procureurs, auec 
le Chef commun qui eft le Redeur. 

Or que les 4, Nations 6c confequeniment leurs Procureurs 
,ayenr4.voixdans les Affemblées fufdites,nous nous’contenterons 
icy d’vnfeul Ade pour leiuftifier,tiréd’vn Arreft folenneldu24. 
Nouembre 1497. où il paroift que la Faculté de Théologie s’eftoit 
oppofee à ce que le Parlement renuoyaftàrVniuerhcé vne caufe 
où eUeauoit intereft, parce que dans la Faculté des Arts,difoit- 


no Remarques Jur la lurifdiBïon 

elle,)» ayant teftes félonies Nations ^ Et les deux autres Facultés 

n'en ayant que chacune vne , il s’enfuiuroit quen matière Théologale la 
T acuité des Arts[croit luge. Cette piece eft decifiue. 

Venons à la z. Queftion , qui eft de fçauoir ft le Redeur peut 
conclure auec les 3. autres Facultez, contre les 4. Nations delà 
Faculté des Arts. Il eft certain que non feulement le Redeur, 
maismefme tous les Chefs des fufdites Compagnies ont toufiours 
crû auoir voix & demie, ôcconfequemment pouuoir conclure pour 
3. contre quatre. En 1378. quand il fallut délibérer fur la recon- 
noilTance de ClementVII. pour Pape, l’Vniuerfité s’affembla le 
8. lanuier audit an, & attendu la qualité de la matière défendit au 
Redeur de conclure pour trois Compagnies, comme il lepouuoit 
faire félon la eouftume ôcle Statut, dans des affaires de moindre 
importance i êcle pria de faire en forte que toutes fuffent d’vn 
mefmeaduis. L’Ade dont nous auons l’obligation à M.d’Herou- 
val, eft confiderable. Decreuimm vnanimi confenfu quodV).ReHorin 
: colligendo vota quando determinandum erit ^ condudendumiVon concludat 
fro tribmfc'utfacitaliquando fecundum quodpotef per Statutum , quando 
materia non eft tam grauis & ponderofa j fed ita quod omnes fint con^ 
tenti , in ifta materia maxime arduafaciat confentire omnes Facultates é' 
Nationes , ne vna quidem , fifieri pot eft , dijfentiente. 

Dans vne autre Affemblée du 24. May 1379. les trois Facultez 
ôc deux des Nations ayant efté pour Cleraent, le Redeur, qui 
eftoitlors M.Iean de Stralen,fut fommé de conclure, & iîref- 
onàïz quod Conclufio fua nihil operareturpoftquam ficerat deliberaturn 
fer q. Facultates (fi Nationes pradidas. Et en fuite i’Ade porte que 
les Doyens ôc les autres Maiftres ne fe mirent plus en peine delà 
conclufton contraire des deux autres Nations, fit moris dr con* 
fuetudinis obferuatum , ac etiam ftatutum exprefié in Vniuerfitate pr^^ 
diBa ^quodfemper ad iüam partent adquam^. Facultates fie concludunt, 
per omnes nomine Vniuerfitatis pro bene conclufo habeatur. 

Les Facultez cftoient perfuadées de cette mefme vérité quand 
en l’AlTemblée du iz. Mars 1442, elles requirent ôc prièrent le 
Redeur de conclure de leur cofté, requifitus fepius ab illis tribus ? vt 
concluderet pro illis , conclufitad conclufionem Faeukatis Artium. 

M. lacqnes Houllier qui fut fait Procureur de la Nation de 
.France au mois d’Aoufti53o. ôc Redeur de hVniuerfité aii mois 
de Décembre 1535. 8c depuis Doyen de la Faculté de Médecine, 
rapporte trois exemples de cette double voix. Car il dit première- 
ntent qu’eftant Redeur il s’en feruit au fuiet de l’éledion d’vn 
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Conferuatcur. Que M. leanTagaulc autrefois Doyen de fa Fa¬ 
culté auoit fait le mefme en l’éledion de M. Antoine Guiberc 
pour Greffier de T Vniuerfité. Et qu’enfin luy mefme auoit encore 
püioüir de fon droit dans la conteftation d’entre les nommez le 
Grand &: Du Mont deleBioneOràinaria, qui auoient eu égalité de 
fuffrages, le lien conté. Ce qui auoit donné lieu de douter 
canus haberet vocem^ vt aiunt, eleBiuam é' conclufiuam. Nam ^ ad- 
ioufte-t’il, fuffragio meo addito faritof fiebat fufragiorum. Alioquin 
vincehat vno frffragio Vu Mont, Poteram Ego de iure vtriufque vocis 
libéré vti , quia ita confuetudo effet ^ im Magiftratuum Vniuerfitatist 
é' quo effem vfm ReBor eiufdem Vniuerjîtatis an. if^f. in eleBione Con^ 
feruatoris friuilegiorüm Epfcopi Meldenfis D. loannis du Buz^. quo effet 
vfus M. loanneiTagault Decantes Facultatisnofira: in eleBione Scribæ 
Vniuerfitatis Antonij Guibert, Volui tamen in pr^efens decedere iure meo 
^ caufam hanc componere. 

Les Procureurs des Nations ont prétendu auoirle mefme droit, 

’ comme il paroift par ce qu’en eferit celuy d’Allemagne dans l’Ade 
del’Affemblécduio.auant lesKalend. deIan.i535.où il dit qu’en 
prefencc des Confeillers Députez du Parlement l’on auoit foiîtenu, 
Procuratorem habere duo fuffragia,vnum EleBinum^alterum Conclufiuum. 
Etdans l’Ade d’aflfembiée du 13. lanu. audit an. fol. 391. verfoA\x 
Reg.il dit. Eodem die Natio duo fuffragia Procuratori conceffît j vnum 
addeliberandum ^alterumvero ad concludendum. 

Les Doyens des Tribus dans les Nations ont eu la mefmeprc- 
tention. Ceux de la Nation de France l’ont voulu faire Statuer, 
comme l’on void dans les Statuts de ladite Nation , imprimez l’an 
1^30.au ch.3. art.5. In Comitijsfuæ Tribm Decantespraeflo j Secundum 
plurespronunciato. Duplex fuffragium cites efio ac negotium concladito. 

Mais pourreuenir auRedeur,il n’auroitpas efté befoin de luy 
accorderdouble voix,]! les Compagnies qui compofent l’Vniuer- 
fité ou leurs Chefs, n’auoient fait nombre impair. Car fuppofé 
que la Faculté des Arts n’ait qu’vne voix non plus que chacune 
des autres, le Redeur fera obligé de conclure pour trois contre 
vne J ôc fi elles font deux à deux, il n’aura que la conclufiuc du 
collé qu’il voudra, comme nous voyons qu’auoit le Redeur de 
P Vniuerfité d’Angers parlesanciensStatutSj par ce que le Confcil 
eftantcompoféde dix perfonnes, à fçauoir de fix Procureurs, du 
Procureur F ifcal & de crois Dodeurs, le Redeur ne pouuoits’em. 
pefeher de conclure pour fix contre quatre, & n’auoit de liberté 
de gratifier qu’en cas d’égalité- C’eft pourquoy le Statut dit. 
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OrmespradiBi habejbmt Qmlibet voam fuam àempto ReBorequi folum 
é' duntaxat fecundum maiorem partem votum habebit é^poterit conclu^ 
dere. Qmd fipares fuerintin vocibîis ^ tune locm erit gratificationi 
poterit gratificare ReBor in hoecafu. 

Il n’en eftpasdemefme en iVniucrfîtG de Paris, où. les Compa, 
gnies & les Chefs d’icelles eftant en nombre impair, il a fallu don, 
ncr au Redeur double voix pour le rendre Arbitre en cas de parta, 
ge d’entre les trois Facultez & les 4. Nations. 

Retournons maintenant à noftre Tribunal & parlons de la 
circonftancc, qui eft dutempsêcdu iour qu’on le renoit. Nous 
ne voyons point dans toute l’antiquité que le iour ait efté fixé 6c 
arrefté. La conuocation des Députez a toufiours entièrement dé¬ 
pendu de la prudence du Redeur 6c de l’exigence ou neceffitédes'.; 
affaires. L’on a commencé en cefiecle à marquer le iour de l’Af-^ 
fembléeau premier Samedy de chaque mois. Cela futrefolu ew 
rAfTemblée du n. luillet 1613. comme il eft porté par l’Ade de ce* 
iour. 

^ 3 ^ Anno Domini i6zy. ii. lulij Comitiapriuata indixitD. Redof 
>3 fuis in ædibus Caluicis y^^ibm cum rnidti ex Académie Proceribm 
>3 adejfent 3 reîuliîfibi ex Academia videri , vti die fiato Jingulis menfibus 
33 de rebus Academicis difeeptaretur ,. Guiuflibet menfis primum 
ssSabbatum fibivideri ideneum, quo totius Academiæ Proceres 
33 hac de caufaapud D. Redorem eonuenirent 6 c lionorario ali- 
wquoafficerentur. Omnibus jingulis placuit ijs qui Jingulorum men^ 

33 jiümpnmo quo que dieSdbhatiComitijskD.KeSiore indiBis aderant.,16 ■> 
ajjesex ^rario Acddemiæ erogari. Et ita per D. Redorem conclu- 
ï3fumfuit. 

Dans vne autre Afierablée tenue airCollege de Lifieux le 17:. 
Septembre 1667. il fut refolu que defonnais il feferoit deux Af- 
fémblces des Députez chaquemois, au commencement 6c au mb 
lieu pour deux raifonscxpriméesdans-l’Ade. i. ad expedienda nego» ' 
tia Communiatquee non tam facilepojfent gcri ^ expeJiri f jingulis tan^- 
tàm menjibus Comitia haberentur. 2, O b ludiciorum exercitationem 
litium , qua in AcademU orientur^ é^qua^ ad Academiam pertinebunt^, 
decifonem. 

Quant au lieu, quelques Efprits remuansde noftre temps quf 
pour tout renuerfer dans l’Vniucrfité, mettent tout en queftion,. 
ont auancé qu’il ne fe deuoit faire aucune AlTemblée , non pas- 
mefmedes Députez , qu’aux Mathnrins 6c protefté de nullité des 
iugemens 6c Decrets q^i fe faifoient en la Chambre du ReBeur,<: 

comme. 
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comme d*vnenouueautéafFeâ:ce& inconnus à l’antiquité. Il eft 
bien vray que l’Vniuernté en Corps s’afTcmbloit ordinairement 
aux Mathurins ou aux Bernardins pour ftatuer ou pour iuger de 
quelque différend. Mais autre ehofe eft des Députez j car nous ne 
voyons point qu’il y ait iamais eu de lieu fixe & ordinaire pour 
JcuralFemblée. Tout ce que l’on en peut dire de plus certain, eft 
qu’il dépendoit du Redeur d’indire le lieu comme lefuiet del’Af- 
fembléej que neantmoins le lieu le plus ordinaire a toufioursefté 
ou la Chambre du Redeur, ou la Sale du College où il demeuroit. 

Qahl tint rAflemblee chez luy, il paroift par l’Ade du ii. Nou. 
1467.qui porte ctsicvmQs.Eodem die poji prandium'DYy .Deputatifue- 
Tuntpenest).ReBorem'iWicc^wQ ptï cpxcnàsLm venerabilem Magiftrum 
qui demanerupplicaueratjexpofitum eft quod erat Quidam ve- 
nerabilisMagiftcr qui certas pecunias ærarij publiçi tempore fuæ 
Redoriæ rcceperat... Ipfo igitur mature audito ordinauerunf T>'D. 
Deputati^quod pradiHu<s Ma^ijler,penes quem refiduæ er-ant diBa pe- 
cuniæ, de publico ærario daretmatri Vuiuerfitati decem fcutaau- 
rea, & ea reciperet D Redor. 

Vue infinité d’Ades du fiecle pafTc font foy de la mefme ehofe. 
le n’en rapporteray que quelques.vns. Le 6. Nouembrei573. le 
Redeur fit aflémbier les Députez pour prendre leur aduis fur le 
reftabliflement de M. Maurice de la Corde , que la Faculté de 
JMedecineauoit exclus ScchalTé comme hérétique. Le Doyen de 
ladite Faculté en parle de la forte. Paradisvs Redor« 

Vniuerfitâtis Conciliû Seledorum Vninerfitatiscoëgitinædibusct 
fuis Sorbonicis, vt ageretur deredintegratione D. Mauricij de la « 
Corde Dodoris Medici à Facultate expundi fecundum Senatuf- « 
confultum... In eo Conciliaflatutum vt idemT>.De la Corde coram tota « 
Academia in Comitÿs Math, fupplicaret, et 

Du 28. Décembre ifi2. D. Redor de Cuilly Baccal.TheoI. con- 
uocauitad fein Collegio Sorbonico viros Seledos, eorum fenten- 
tiam rogaturusfuper 3,art. Duq..Ian. Jfpf. Comitia Seledorum 
habita funt in ædibus D. Redoris de Cuilly in Collegio Sorbo¬ 
nico fuper 3. capitibus. Du j. Nouembre jppô. Conuocatis apud 
Redorem M. Hugonem Burîat Baccal.Theolog. Sorbonicum fe- 
ledis feu Deputatis viris de ijsquæ totius Academiæ nomine in 
publico 3. Ordinum Conuentu coram Regia Maieftate proponen- 
da videbantur, deliberaturis. 

I>u2q. Aou/iip/p. Vocati apud Redorem felediViridélibéra- 
turi delibello fupplice Senatui porrigendo. Du 27. Décembre. Con- 
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uocati fuêre apud Redorem M. Thomam Scourjon Medicin® 
Baccal. Seledi viri de conferuandis Academiæ priuilegijs. V)ui6^ 
Aoüfi ijy8. In priuatis apud Redorem Comitijs de querimonia 
Gymnafiarchæ Sagienfis Collegij eft deliberatum. Et vno feledo* 
rum virorum confenfu ftatutum. Du 2. Septembre 12/8. Indidis 
apud Redorem Comitijs deliberatum eft de Senatufconfulto Cu- 
riæ. Dui^. May Conuenerunt Peputati Redorem in æde 
Nauarræa. 

Bu Avril If 80. Fuerunt Comitia Deputatorum apud Re¬ 
dorem. DuLundy 20. Nouembreif82.\nà\6Ès apud Redorem apud 
ædes Cenomanas priuatis Comitijsquinque Capita Seledis Acade- 
demiæ virispropofita funt. Du2i. Ian.if84. Indida finit à Redore 
priuata Comitia apud Graffinorum ædes, in quibus de i. art. deli¬ 
beratum eft. Du f. Février If 8f. In priuatis Comitijs in ædibus 
Nauarræis apud Redorem habitisdecernitur. Bu 2. Mars. Decani 
fuperiorum Eacultacum & Procuratores Nationuim conuocati in 
ædes Nauarræas. 

Ce ne feroit iamais fait, fi l’on rapportoit tous les Ades de telles 
Aflemblces. Etiln’eftpas befoin des en mettre en peine, puis que 
telle eft encore la pratique d’auiourdhuy. 

Que le Rectevr fift auffi aflembler les mefmes Députez aux 
JMathurins, l’Adedu 13.Septembre 1570. en faitfoy,où l’on lit. 
Fuerunt per honoranâum D meurnD. ReBorem Alma Parif Vniuerfi^ 
tatk apud S. Mathurinum congregati fuper 2 . art,primué fuit fuper aliquibus 
concementibm priuilegia aima Vniuerftatk Matrk mea ^ fuper que J^i~ 
dam venerabilk Religiofm Ord. S. Bened. fiudens inprafata Vniuerfitate 
explicuit qualiter ipfe volens vti priuilegys vt Suppoftum Vniuerftatis 
fecerat citari perfonaliter quendam nobilem coram Conferuatore. 

Il ne refteplus qu’à voir de quelles matières l’on traitte audit Tri¬ 
bunal. Il eft certain que tout ce qui regarde l’Vniuerfité en gene.? 
ralôc en commun , eft du reflbrt de ce Tribunal 5 comme quand il 
s’agit de l’obferuation des Statuts, toutes les Compagnies ont in- 
tereft d’y veiller, Sede punir ceux qui les violent. Ou défaire vne 
grâce à quelqu’vn, qui concerne toute l’Vniuerfité j de tranfiger, 
accorder &; traitter pour le reuenu commun & autres chofes fem- 
blables. Les appels mefmes de chaque Faculté peuuent y eftreiu- 
gez. En vn mot toutes les caufes & affaires dont l’Vniuerfité 
aflembléc en toutes fes parties peut eftre luge, peuuent eftre deci- 
déesen ce Tribunal, qui la reprefente comme le Pape & le Colle¬ 
ge des Cardinauxreprefententi’Eglife. C’eftla eomparaifoo qu’en 
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donne M.Henry de Hefle,comme nous auons rapporte cy-deuant. 
Sient fe habet Congregatio\ Generalis Vniuerfitatis ‘Parif. ad JDeputatêS 
cum ReBere, ita tota Congregatie V'niuerfalis Ecclejia ad Cettegium Ec- 
clejiie cum Papa, qui efivniüerfalis ReBor Ecclefia, qua propter commo- 
dum commijït Collegio Ecclefia Rom. cum Papa iurifdiBionm Concitÿ 
Generalis adeuitanda infinita di^endia qua fièrent fi fiemper in fingulis 
faBis ardnis ^ alqs Ecclefia deberet fieri Concilium Generale. 

Nous apprenons des R.egiftres du Parlement ôc du Chafte- 
let, que le Redeur ayant fait citer le Procureur du Roy du Cha- 
ftelet pardeuantluy ,eni4oo.à caufe qu’il auoit autrefois prefté 
ferment à ladite Vniuerfité, le Procureur eut recours à l’autorité 
de ladite Cour pour s’exempter d’y comparoir. 

L’ânr4o6. il fut tenu à Paris vne grande AlTemblée de Prélats 
&: autres pour délibérer fur les affaires du Scbifme. L’Vniuerfîté 
foûtint qu’il nefalloit point reconnôiftre Benedid pour Pape, ny 
luy rendrel’obeyflance, &à cet effet prefentafa Rcquefte. 

M. Pierre d’Ailly Euefque de Cambray Sc Aumofnier du Roy 
parla fort au defauantage de rVniuerfité vouloir faire reftablir 
Bencdid en fon premier Eftat. L’Vniuerfîté en ayant eu aduis, 
s’afTemblaSc décréta contre luy. L’Euefque s’en plaignit au Con- 
feil du Roy où eftoit prefent M. lean Petit l’vn des Députez de la¬ 
dite Vnitierfîté 5 Et dit comme nous lifons dans les Annotations 
fur rpliftoire de Charles VI. p. 611. & 613. 

l’ay entendu qu’il fut hier Congrégation del’Vniuerfîtc pour« 
procéder encontre moy,& fut député M. lean Petit pour parler « 
contre mon Eftat. Mes Compagnons députez pour cette partie « 
{ du Pape ) n’oferont plus parler, ils ont délibéré de moy pour- u 
fuiure. le vous prie que vous leur défendiez qu’ils ne procèdent « 
encontre moy, finon deuant le Roy j & en cas qu’ils voudroient « 
procéder ailleurs, ie fais proteftation d’appeller. Or fe leue M.« 
lean Petit pour l’Vniuerfité & dit qu’il eftoit vray de l’AffembJéect 
de l’V niuerfité pour ce que fon honneur auoit efté touché, & qu’il « 
la falloit iuftifîer & pria de l’oüyr en fa iuftification,ôc a ckt, Voireu 
M. de Cambray qu’il en foit connu deuant le Roy, rVniuerfité« 
ne demande pas autre chofe. Cambray rcfpond, fi ainfi eft, i’en « 
fuis content. c« 

Au commencement du mois de May de l’année 1453. il arriua 
grand defordre dans l’Vniuerfité à caufe d’vn Aflafiînat commis 
en la perfonne deM. Raymond de Mauregard Bachelier en De¬ 
cret par lesSergens du Chaftelet de Paris ^ conduits par vnCom-’ 
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niiflaire & autorifez par* le Lieucenanc Criminel. L’Vniuçrficé 
cirapardeuanc elle M.lean Befonôc Tes Complices, M. Henry le 
Febvreôc quelques autres. Befon n’ofa comparoir. Le Febvre y 
vint&; s’exeufa du mieux qu’ilpvU,à l’égard de Befon quiappa. 
remmenteftoitleCommilTaire, voieyee qui fut fait àl’AUémblée 
du 20, Septembre 14.54. comme nous lifons dans les Regiftres de 
la Nation de France. Die zo, menfis Septemh, fuit aima Vniuerjita^ 
jParif. in S. Mathurino congregata de mane hora 8. fuper2, art, /, fuit 
fuper fiBo Befon ^ fusrum Complicum citatorum ad comparendum in 
fade Vniuerfitatis ad rejpondendum aliquibu^ Interrogatarys D . Promo- 
toris..,.. ^puoadi.an. vocattis ejl M. Joannes Befonyui citatus fuerdt 
indomicilio fuo ^ non compamit. ’îEt fimiliter Sigillifer Caftellcti 
»?Heiiricusle Febvre, quidam alijvocati fuerunt inter quctsfolus 
Henricus Faber çomparuit, ipfe D. Promotorpræftitoprius 
ïjiuramento de mujris incerrogauit concernencibus ea quæ euene- 
>j runt in fuppoficis didæ Vniuerlîtatis inTranflationeB. Nicolai 
îîanno Domini 1455. Et didus Heuricus Faber ad ornnia refpondic 
jîdicendo quod nunquam fuit caufa, neç principalis, nec excita- 
«tiuamaloriim quæ ilia die euenerunt in fuppofitis Vniuerfitatis^ 
«imo quod dixit Clientibus Çaftelleti quod cauerent ne feanda. 
)îlizarent Vniuerfitatem, quod multos fauores præbuit Scho- 
.îslaribusSçilIa dieôcalijsdiebus. Quibus omnibus auditis, FacuL 
«tatibus ÔcNationibus retradisadpartem, vt folitum efi: îdelibc-? 
»rauit veneranda Natio Franciæ, quodaudito quod Befon non 
» erat Parifius, quod ipfe perinde citaretur in prima Congregatio-. 
Mne. VniuerGtacis poft inftans feftum B. Martini quoad 

declarationem fuiperjurij ^ ad eius priuationem. Quantum ad alios 
M&âdatcinentesipfius Befon, repedit ab honoribus Jibertatibus ^prir 
franchifip y quibufeunque gradibm fufiinendis in ifta aima 
» Vniuerfitate Parif ^vmnes defeendentes ab eis in reBa linea vfque ad 
q., generationem inclujiuè ^ ^ in co Hâter ali vfque ad quintum gradum^ 
>j^eçplacet eos incorporare in Vniuerfitate j imôvult quod D. 
>3 Redor de cætero adiuret omnes incorporandos, ôc quod iur 
) 3 rent quod non funt attinentes Befon, Henrico Fabri figillifero 
33 Caftelli, qui pro nunc & Complicibus vfque quintum gradum in 
33 linca Collaterali, nec defeendentes ab eis ad 4.generationem. Et 
33 quod quilibet Redor in fui crearione haberet hoc iurare. Sup- 
> 3 plicuit fæpe fatus Henricus Fabri Vniuerfitati, vt ipfe & fui non 
»» repellerentur ab honoribus 8 c ab incorporatione Vniuerfitatis. 
» Et ipfam dida Nano interemit. 
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Voila vu iugeniciit de l’Vniuerfité en Corps. Ses Dépurez en 
donnent vn , en Tan 1573. qui n’elVgueres moins folennel contre 
la Faculté de Decret toute entière, qu’ils priuent du droit de So- ^ 
cietc , à moins qu’elle ne rende honneur au Redeur comme les au¬ 
tres Facilitez. Et Içuriugement eft confirmé par toute l’Vniuerfi- 
té en l’Aflemblée du i3.Feb. Expofuit D. Angart ReUor-t é^c. demie « 
defententialataa'OY^. Deputatts contraluris Canonici DoBores^ 
ftatutum efl vt ijdem'D. D. DoBoresfua Inftrumenta ^ Arrejia p'roÀuce- c< 
rent ^ exemplar illorum exhibèrent ^ alias àtota Academia damnandthS n 
eofdem caufa cadere. « 

M. lean Canart Bachelier en Théologie & Procureur delà» 
Nation de France explique l’afFaire vn peu plus au long en ces « 
termes. H.uim Magiflratm temporc ortaejlçontentio inter Facultatem cc 
. Artium uris Pontificij Ordinem -, quoi hic Ordo .J^e.maioris vtilitatis et 
^ corradenda atque cmungendcc vndiquepeeunia , infra priuatos parie- «< 
tes y mbfepe inter pocula fuos Baccalaureos promoueret. lAegotium virisu 
felefîis commiffum , quibîi^ femel atque iterum ad Mathurinos , vt moris et 
efl iConuocatis ^fubduHis omnium rationibus conclufum efl. atequeab ipflsii 
Juris Pontificij DoHoribus rsceptum , vt diplomata quæ' praitexebant 'i fi<i(. 
qna fanBijJîmis Academia noftra legibm. aduerfarentur ^ aut à. fummoa 
Pontfice aut ab ipfius Legatisfvel fubreptitia haberéntyfequentibusu 
Comitifsfrequenti omnium Facultatum cqnfenfu depromerenty vt.ifli com- te 
muni Academia pejii diuino aliquo Pharmaco remedium adhiheretur. et 
Subfecuta funt Cbmitia , conuocata omnès Facultates, nuüumpr.ofojkum et 
diploma y imô verha tantiim ab ijs-Academia data. Fraterno amore dtc 
Jingulis Famltatibus monentur-y vt fuo - exempio tanqudm irigenuifilij u 
JiÆatri fua Academia^ tanquam membrà Capiti fuo ï) .ReBori pa-a 
reant, fuos Baccalaureos non clam vt antea , fed publicè D ReBore at- et 
que idoneis Judicibus conudcatiSy.flfuo hmoA, fl Academia y flpaci y-, fm 
totius J'ûuentutis Gallieana fludijs. confultum velint , promoiiéant... Ijs a 
redamantibus y cenclufum eft d:‘,priuHegijs Academia areendos -y quandoa 
ipfam fuam Matremnon apiofcerent.. atque X) . ReBoriparère y aut ad 
aliarum Facultatum exemplumfe componerereeufarent. et 

.M.îâcques Pereyret Grand Madftre dti College de Nauarre ayant 
rçldré'de donner à M. leân Courtin Bachelier de ladite Maifon 
& Reéteur de l’Vniuerfité lapréfeance deuë à fa qualité, ôc ayant 
efté citéau mefmeTribunal le 4. May de l’année 1630. ôcn’y ayant 
point comparu, il fut reaflîgnépopr la fécondé fois au i4.dumefme 
mois, auquel iour M. François Hallier Syndic de la Faculté de 
Théologie 6c luy feprefenterent. li. Maijiépo.apud Regiam Tsfa- 
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uarramin Comitijs ReBorijs. comparuerunt ijdem Bominiqui q.. diehuiuf- 
cemenftieodemamo ( c’ertâclire le Reâ:eur,lcs Doyens & les Pro¬ 
cureurs) nHfion M. FrandfcttsiîdttieTSyndicusSacY^Theol. Faculta- 
tis & M. lacvbüs Pereyret Magnus RegiiS Nauarra Magifier. Mxpofti 
per BMourtin Amplijj. Aeadcmia Reîiorem Congregationis eaufà , con~ 
trouerjïa dequain Comitp ytum huiufee y tum fuperioris menfis tandem 
amicè comporta eft y quod omnibus ^Jingulisplacuit, 

Ce. TribuUaleftant donc tel qu’il a elle reprefenté ,il eftaflez 
furprenant de voir que dans nos iours,que[ques-vns ayenteftcalTez 
hardis pour dire qu’ils ne reconnoiflbient point le Tribunal du 
Re(Steur. Il faut deneceffitérenoncer aux Droits,aux Degrez &: 
aux Priuileges de l’Vniuerfitë, ou le reconnoiftre. C’eft vn Tri¬ 
bunal trop bien eftably, êc trop neceflaire pour le repos de ceux 
qui la compofent , pour que la Cour foufFre iamais qu’il foie 
ruiné: ! 

Or de ce Sénat ou Tribunal il y a auffi appel àrVniuerfité, fice 
q’eft que l’Vniuerfîté en Gorps,par l’aduis des Facultez & des Na¬ 
tions ne luy ait renuoyé la deciliond’vne affaire. Et comme il n’y a 
point de Suppoft/oitDodeunou autre qui dans l’Ordre ne foit lu.- 
fticiable de l’ Vniuer fîté en Corps, il n’y a point auffi qui puifîe dé¬ 
cliner en première inftance la lurifdidion de fon Sénat ouTribu- 
nal, faùf à en appeller à elle, comme au luge fouuerain. Encore 
ne permettoit-on pas autrefois cet appel fans y appofer la peine de 
dixTols V comme il'a cfté;iufî:ifîé ey-deffiis par l’Ade de 1315. Ce 
qu’il faut entendrede l’appel que les Particuliers interiettoient, de 
non pas dc' celuy. qu’vnedes y. Compagnies auroit interietté, fui- 
uant l’interpretâtion de l’AiTemblée du Samedy de Pafques 1357. 
comme il fevoid dans le Reg.de la Nation d’Angleterre. Itemob* 
feruandum efi^y quod in -dw$ahbatt in fefto Pafeh/ein Congregatione Ge^ 
fier ali ad S. Mat hurinumy'fuit iüuà fatutum Vniuerfitatis y fcilicet Si 
APPELLAVEKIT A . DiPVTATIS VnIVERSITAXIS , àebet fol- 
uere 10. folidos y é'C. vt habetur inftatutis y interpretatum per Becretf ar^ 
ad quos omnes aliæ q. Facultates fe quantum ad hoc remittebant y ifto mu» 
do y fcilicet non effe intelligendumvbivna Gommunitas ageret contra Corn» 
munitatem ^ appellaret ifedmagisvbiperfona fhgularis Jtc appeüaret. 
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De tappel des Sentences du ReBeur & de rVniuerfite. 

I L eft indubitable comme l’on a défia auancé, i. que chaque 
Nation & chaque Faculté a pouuoir ôc lurifididion fur fes 
Suppofts. 2. Que de chaque Nation il y a appel ou à la Faculté 
des Arts en Corps ^ ou au Tribunal, ordinaire du Redeur & des 
Procureurs. Et de chaque Faculté , 011 à l’Vniuerfité en CorpSj 
ou au Tribunal des Députez qui la reprefente. 3. Que des Tribu* 
naux du Recteur, tant Ordinaire que des Députez, il y peut aufli 
auoir appel àl’AlTemblée generale de ladite Vniuerfité. Si bien 
que l’Vniuerfitéeft leluge fouuerain&en dernier reflbrt, a qui 
proprement il appartient défaire des ftatuts, décommander & 
ordonner 5 comme autrefois à Rome le Peuple eftoit le Maiftre 
&Iuge en dernier refiTort, auquel il y auoir appel de la Sentence 
des Prêteurs. 

C’eft pourquoy dans l’Ordre il peut bien y auoir appel d’vne 
Nation au Tribunal ordinaire du Redeurcompofé de luy comme 
Chef & des 4. Procureurs, & non pas de la Faculté des Arts toute 
entière. Parce qu’à l’égard de ceTribunal là, les 4, Nations af- 
femblées font luges en dernier refibrt ^ &n’y doit point auoir d’ap¬ 
pel d’elles audit Tribunal, mais bien de ce)Tribunal à elles. Mais 
il y en peut auoir de leur Sentence ou àl’Afiemblée generale de 
i’Vniuerfité, ou du moins au Tribunal des Députez qui efteom- 
pofédes Officiers 6c des Chefs de toutes les Compagnies, 6c qui 
confequemment reprefente ladite Vniuerfité. Nous en auons 
aflez d’exemples dans tous les fiecles,celuy-cy fuffira, qui eft de 
i’Ade du 12. Décembre 1467. où M. Pierre Poufot qui auoit efté 
condamné par quelque cabale faite en la Faculté des Arts, en 
ayant interietté appel au Tribunal des Députez, eft renuoyé ab* 
fous6c reftâbly en fesDegrez. L’Afte eft confiderable. 

Die 12. Decemb. i467.conueneruntDD. Deputatipenes D.ct 
meum D. Redorem, illicque Reuerendus M. Petrus Poufot ex « 
pofuit aliqtia grauamina propter quæ appellauerat à Facultate« 
Artium ad D. Redorem. Dicebàt enim Facultatemipfum pri-« 
uafle à Regentia inauditum ôc indefenfum j atque à duabus tan- « 
tùm Nationibus fuiffe procefilimad eius priuationem ,ab alijs« 
vero minime,provtcertificauit 6c probauit in promptu per Re- « 
giftra Procuratorum -, 6c tamen ipfa Facultas tenebat eum pri- « 
uatum contra luftidam 6c aequitatem, 6c fubiujaxic caufam pro-« 
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» pterquam Facilitas Artium eum priuare volebat. Habebatenim 
» quendam Scholarem cui tradiderat lüam Schedulam fub hac for- 
>5 ma: Domine Procvrator, certifico vobis talem Scho- 

«LAREM SVB ME AVDlVISSE TALES LIBROS. Notl tamcn ille 
»SchoIaris audiucrat omnes illos libres defignatos in Schedula 
ïîprædidi M. Pétri Poüfot fub eodem M. Petro Poufot, fed par- 
Mtem tantùm &aliam fub alio venerabiliRegentc qui recelTerat.,. 
?î Ipfoadlongum aiidito &:ad partem retrado DD. Deputati de- 
«liberando eonfiderauerunt quod ille Poufot fuit grauatus, eo 
M quod ipfe inauditus fuit priuatus. Confiderauerunt infuper quod 
» fæpe didus Poüfot eft bonæ famæ, Sacerdos quotidie celebians, 
wnec vérifimile eft quod fitimmemor fuæ falutis. Et après que le¬ 
dit Poufot eut efté entendu derechef, D. ReBorex heneplacito é' de- 
liberatione 'DD.Deputatorum reftimit præàiBum M. Petrum Poufot in 
honorem fuumpriflinum. Et declarauit aïia per eum ^ quantum ad Regen^ 
tiam^rata. Etitaconcluft. 

Q^nt aux Sentences rendiiës par rVniuerfité en Corps,au¬ 
trefois il n’y âuoit point d’appel, non pas mefme au Parlement, 
pour deux raifons principales. La i. parce qu’elle s’eftimoit Souue- 
raine en matière de Dlfcipline Scbolaftique, & croyoit qu’il n’y 
anoit point de luges qui pufTent mieux iuger qu’elle des caufes 
de fonreflbrt,ny prendre des lumières ailleurs que d’elle & chez 
elle. La a. parce que fes Snppofts ne voyant point de relTource 
après quelle auoit prononcé, en cftoient bien plus circonfpeds, 
fetenoient dans le deuoir, & apprehendoient d’encourir la dif- 
grace ou fa haine. Cen’effc pas que de temps en temps il ne fefoit 
toufîours rencontré quelques Particuliers Refradaires,mâis quand 
la chüfe eft venue g fa connoiirance,ils n’en font pas demeurez 
impunis. 

Ce Maillre G. duquel nous auons parlé au commenccmenr, 
ayant appellé d’vne Sentence de dégradation rendue par l’Vniuer- 
fitéenizio. au Pape Innocent IIL ce Pape eut tant de déference 
pour la Mere qui i’auoit éleué, qu’il n’vla que de prières pour le 
faire reftablir & en interprétant benignement la Sentence qu’elle 
auoit rendue contre ce Suppoft Refradaire, qui Ûoïs param erat 
fuper præmifts fatisfaHionem congruam exhibere. 

Quand ces cinq Théologiens, dont il a efté cy-deuant faitmen- 
tion, eurent efté déclarez pariures par le Redeur 6c la Faculté des 
Arts, en 1347. ils n’en appellerent pas au Parlement, mais au Pape, 
deuanc lequel ils firent citer ceux par qui ils auoient efté condam¬ 
nez 
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tïèii M, Simôn de Maneflijs Doyen de la Faculté de Théologie, en 
auoit fait de mefme dés l’an 1341. comme h en ces temps-là l’Vni- 
uerfité n’euft reconnu de Supérieur que le Pape & le Roy ^ d’où 
vient que nous voyons quantité de ces appels là intcriettezà l’vne 
ou à l’autre des deux PuilTances. 

En l’Aflemblée du i<j. luin 1434. TVninerficé renonuela vn An¬ 
cien Decret touchant cette matière Sc fît exprefTe défenfe à tous 
fes Supports, de porter aucune eaufe concernant fon fait, au Par¬ 
lement, comme,on lit dans les Rjeg. de la Nation de France f. 188. 
Tlacuit etianifiatum qüodpro quamnqne caufa nuüm hakeret ttahere ad 
Parîamefifum caufam tm^mtemVniuerfitatem^lacultatem .y Nationem 
yel Prouinciam,Jiuepro Officia vel quacunque alia cdufa^fubpœn'ispriua^ 
tionis ^ refecationis quant ipfofaBo incurret ^ declàrabiturp&r ReBorem. 

M. Robert Mafcngarbe ayant eflé pourueu de l’Office de Scribe 
en laCourdélaConfçruation par,le nouueauGonferuateur,M.Ieaii 
Charabetin quicn auoit auffi erté pourueu par le défund Conferna- 
teur, dcqui mefme auoit fait adméttte fés prouifions en Gourde 
Rome, s’oppofa à fa receptîô. Lacaufefut debàtucen rVniuerfîté,. 
laquelle'enfîn receut ledit Mafengarbe àprerter ferment le n. Avril 
I 4é7« Et Ghambetin ayant appelle de fa Sentence au Parlement, 
ladite Vniuerfîté .ipterUint pour Mafengarbe & refolut d’agir 
contre Gharabetin, comme contre vn Perturbateur du repo? pu- 
hlic.. Contrapræfatum Chambetinproudi omnibus vqs ef modis- y taU'^ 
éÿuam contra turhatorem VniuerftaBs ^ Priuile^iorum no'ftrorum. 

Nous lifons dans l’Ade du zi. Février 1468. que M. Iean Bo¬ 
nard ayant euoqué vne caufe du Tribunal du Redeiir au Parle¬ 
ment, fut déclaré parjure & priué de tous les droits de l’Vniuerficé,i 
ôc en outre fut refoiu de prefent^ reqùefte pour le renüoy de la 
caufe. Voiey comme en parle M. I-ean l’Aipre Procureur de la 
Nation de France. Anno i4éB.' die 21^ peh. conuoçata Vniuerfitate- 
PariJtenf appdS. Math, fuper f. art.pfmus^ ad auifandum modum proce-r 
deifdi contra M, loannem Bonardi yquh fui luramenti immemor traxerat- 
vnum via appeüati'onis d Curi'â î). ReB^rk ad Parlamèntum. Quibusper 
D. BeBoreMlucidatfsyinveneranda Gaüorum Nationefuit omniumvoto' 
difeuffum M., I&annemprafaium jore- perjurum é^priuatum ^ ac pro tali- 
ah omnibus f'ep'utàndumy Vnamque requeflam debere ffieri ex pariePtiiuer-^^ 
ffiatM 'Domink ParlaMenti de remiffionei caufe adq:remiu!m Vnimrftatis,- 

Dans le mefme Regiftre l’on void en l’AfTembiéedu Sept.. 
1470. vn autre exemple d’vn appel-femblable, ce qu’ayant efîé 
reprefenté comme, vn attentat- aux Priuileg,es de. l’Vnàierfité,. 
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toutes les Compagnies mrdnt d’auis de citer l’Appellant & le 

chaffer honccufemeiit de l’Vniuerficé. Mxtitit ionclufum per hono^ 

randum D . tneum D . Reïimminfdcie Vniuerfitdtk, quûdtalk Mapfier 

appellani citdtetur coram Vniuerfitdts rejpânfitrm caufM pràptet quas. 

Q^d fi non vellet comparere , quod eumpHuabdt & expellehat è gremià 

yniuetfitktU. 

En rAffemblce du 19. DeGembrel i477, Ton trouua mauuaiÿ 
que certains Intrans à l’éledion du Redeur eufTent porté la caufe- 
au Parlement, & des Députez furent nommez pour aller reuendi- 
querlacaufe. Primas ahiculus fuit ad prouidendum de remedio oppor-t- 
tuno pro quodampr&ceffuinchoatoperqttofdamfe Intrantes fuijfie dicenteSy 
qui à Facultatc adQuriam ParUmemi appeâauerayit- Quantum ad t, 
art. placuit Nationi ( German, ) vt ifii Intrantium pratendentes afua 
appêüatione ad Curiam Parlamenti defifierent^é' in Vniuerfitape non in 
alid Curia im per eospratenfum profequi haherent. 

Vue autre Gonteftation eftant arrinée en 149 8, entre deux pré¬ 
tendus Efleus RedeursMM. lean Caue 6e Èloy de Vaugerme, 
rVniuerfué d’abord reconnut Caue. Vaugerme le fit citer au Par¬ 
lement, 6c i’Vniuerfité reuendiqua la eaufe parMichon fpii Ad- 
uocatj 6c Comme Vaugerme infiftok à ce que la Cour la retint, 
ellerefpondit, quodnonfoie bat ex prima liifiantia cognofcerede mate- 
rp VniüerfitatiSi^ remittebat caufam ifiam ad Vniuefitatèm^vbipartei 
pacifice audiantur. Comme on lit çs Reg, de la Faculté de Medecine 
^7. Mars 1498. 

Telle cftoit encore la couftume au temps de M. Robert Gou¬ 
let qui efcriuoit en 1517. car parlant de la lunfdidion de chaque 
Nation 6c de chaque Faculté fur fes Supports, 6c deTappél qu’on 
^n pouuoit interjetter, il dit abfolument qu’il n’y auoit point d’ap¬ 
pel de bViiinerfiré, par ce que fa lurifdidion ertoit fouueraine en 
fonreiTort, aufîi bien que celle du Parlement dans le lien. P'na^ 
quaque Natiofimiliter é' Facultas, dit-il, infuafuppofita de concernen- 
tibus fdBum ifijitionis vêl Facultatis lurifdiHionem habet , atqste pro fuis 
agendis Scribam fiue Notarium habet. « A Nationis fqntentia licet 
»grauato adipfam Artium Facultatem appellare ^quæ inillo cafu 
»in alijs 3. confirtit Nationibus : Sjtï) ab ipsa VniverSitate 
»>NVLL ô MODô APPELLARE t;cET. Nifi forte ab ipfa Vniuer- 
«fitate minus benè congregata ad ipfam melius congregandam, 
îîibiquequicfcendum nec vitra procedendum. Vniuerfitas enim 
«fuprema lurifdidio ert , 6c omnino à qiiauis alia independens, 
nHulU fiibdita Curi^ aut lufiCdiétioni, etiam nequé ParifienQ 
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f'arlamenteæConcionvquæforor ipfius VniuerfitatiseftnonDo.ct 
lîiina. Qui enim ab ipfius Vniucrfitatis Arreflo ad aliud forum « 
appellanc, periurij non funt immunes & perjur.orum pœnâve-tt 
niunc pleàendi atque ab ipfa Vniuerfitare p^rp^tuo eijciendi.ct 
Qui enim Priuilegium Parifienfî Vniuerficati dédie de non trahiu 
extra ;muros Parififinfes, idem de non agitari coram alio ludice.« 
Et hoc intelligo quando quæftio eft de Scholafticis rebus & aéfci- n 
bus, vt putà Nationum Officijs, Facultatum aut ipfius Vniuer- « 
iîcatis, feu de Statutis, feientia aut dodrina ad aliquam Facul- h 
tatem pertineatibus. u 

Mais enfin les chofes ont bien change depuis cestemps-là, foie 
par la négligence des Officiers, ou par la malice des Particuliers, 
qui prenans occafîon des troubles qui furuinrent en l’Eflat à hoc- 
cafion desHerefies de Luther &: de Caluin, renuerferent tout le 
bel Ordre de rVniuerfité , qui fut enfin contrainte de eeder au 
temps, êc de fe.contenter deiuger en première Inftanee fauf l’ap^ 
pel. M. Georges BuchananProcureur.de la Nation d’Allemagne 
•efcriiiant le fuiet de rAflemblcé du 25. Aouft 1529. dit que l’on 
priua M. Robert du Gaft Principal du College de Coquerer, 
^mdxmtra^tatutüfn fecijfetrquod prahihet quempiamp'niuerjitaû fuh-^ 
ieHum vocari in Itis ante almm ludicem , priufquam vomur ante Rth 
Harem. 

En r AfiTemblée du 10. Nouembre 1518. deux Regens fe plai¬ 
gnirent d’auoir efté citez par l’Official, ôc demandèrent l’inter- 
«cncion de TVnluerfité pour eftre renuoyez deuant leur luge na¬ 
turel ,fçauoirdeuant le ^ç:à.zvit yfetierunt Jïhi dari adiunFiionem m 
referuarenturfuo Judm.,>nempj D. R.eFhTi, VdMit Academia eis dari , ac 
Offidakmtanquain in Matrem fuam iniqmm^tqüe priuilegia opprimere 
conantemrepütauit. Reg. de la Nation d’Allemagne. 

Nous voyons vne autre plainte que fit M. Jacques Hoifllier 
Dodeur en.Medecine faifant pour le Doyen de fa Faeuhe à l’in- 
ftrudion de M. Nicolas Martimbos lors Redeur, le 25. luin i^^o. 
de ce que quelques Maiftresôc Officiers conteftoienten première 
inftanee ailleurs qu’à l’Vniuerfité , & demanda qu’il y fuft pour- 
ucu. D.Moulliert)oBar Me dictes Jîmiliter pro Decana Facùltatis Me- 
iieinie fedens âixitmnnuüos Praceptores ^ ac Officiarm diBa Vniuerfita^ 
tistam ad fiipremum Senatumy PrafeBum Parifienfem quarn ai alium 
ludicem , lurifdiBione é^ati^oritate D. ReBoris s Deputatorum ^ 
VniuerfitafisnegleBk in prima Inflantia litigarequotidienonerubefeere in 
maximum dedecm atquepreciudicmnireorum yD. ReBoris y DD. heput(t< 
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torumé* Vniuerjîtatis 3 eorumque autontate é'fi^iceminentîk i Jîhi vidert 
froptereahuicmorbomedendumejfe. ^j^ihîus fie reatatis cenfuerunt miL 
tandùs effe illos qui caufias in prima Infiantia^ dequibus cognitio fieHaf; 
ad D. ReBoremiVelDY). Deputatosaut Vniuerfitatem3 infupremo Sena~ 
tu agant. 

Et dans l’Aflemblée du 6. Iuilletauditan,le 4. article qui fut 
propofé, fut de Suppofitis Vniuerfitatis qui negleBk Vniuerfitate adeunt 
fupremumSenatum^quoties'intereos lites & controuerfiæ oriuntur.S\^vç[\xoq 
le Re.deur expofa. Nonnullos Præceptores Suppofita eiufdemVni- 
iierfitatis , cum inter ipfos oriuntur lites controuerfia 3 folitos quam pri^ 

mum 'adiré fupremum Senatum' 3 priufquam ReBor ^ Vniuerfitas de re 
fine contreuerfia eorum cognofeat , é' mde grande damnum toti Vniuerfitati 
^ eiusSèppofitis generari. La Conclufion fut telle. PJuüi pro contro^ 
fierfijs (fi litibus adeant fupremum Senatum priufquam per D. Refiorcm^ 
aut Vniuerfitatem de eorum controuerfia (latutum faerit , alioquin contra, 
fqeientes priuabuntur 3^ ex nunc priuantur priuilegys 3 franchifijs 
bertatibus àiüa Vniuerfitatis. 

Rebuffeen fon 158. priuiiegedes Efcholiers parle aiiec douleur 
decerelafchement de difeipline, & fe plaint de la malice de ceux 
de fon temps quivixjloient impunément ce beau priuilege, quoy 
qu’en effet ils ne pulTent euiter de palTer pour des parjures. Ab 
Vniuerfitate non licetappellare 3 dit-il , ^ pro monfiro olim habebat VnL 
îlerfitdt 3 quodappellareturetiam ad Senatum 3'cumperiurifint appellantesy 
^ quia in omnibus licitis Vniuerfitati acquiefeere fubditi debeant (fi ober 
direl éffiatutoVniuerfitatispradiBa cautumefi3ne ab eius fententia in^ 
ter fuos fubdites lata appelletur. S En Eo n vnc pek hominvm 
MALICIÂM VENTVM est , VT AB IPSA SACROSANCTA 
VERSITATE AD SÈNATVM APPELLlTVR , NON TAMEN SINE 
PERIVRII REATV. 

Enfinçettemauuaife couftume, dont l’on ne doit attribuer la 
çaufe & le principe qu’à ceux de l’Vniuerfité mefme, apalTé en 
forrne de loy, dont il y a vn article exprès en l’Appendice à la 
reformation de la Faculté des Arts faite eni598. Sitpenes ReBorem 
ex Confilio Decanorum Superiorum Facultatum (fi Ptocuratorum Nat 
tionumpotefias cognofeendi ^ iudicandi de Contr&uerfijs inter Gymnafiar.^ 
chas J Praceptores 3 Padagogos (fi Magifiros de re Scholafica ortis. Xs 
primàmadeatur. Sicaufagrauior 3ab eo fitprouocatio. , 

Voila donc la première inftance referuée à l’Vniuerfité; mais 
l’on permet l’appel de fes iugemens,tel que la couftume l’aiioic 
introduit. U y a leulemçnt à remarquer, que la loy permet l’appel, 
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fi taufa gramoTy & non autrement. Èt neantmoins l’on a encore 
■efté il aueugle dans l’Vniuerficc, que d’abandonner ce droit & cet¬ 
te prerogatiue de la première inftance deuant fon luge naturel & 
-légitimé, pour porteries moindres conteftations& des bagatelles 
au Cbaftelet &: au Parlement. Cequicft arriué particulièrement 
■depuis la diuifion d’entre les Facilitez & les Nations pour le nom¬ 
bre des Suffrages, les Redeurs n’ayant ofe vferde tout leur droit 
furies Refradaires. Mais enfin cette extratiagance eftant venue 
à telexcez quel’onne voyoit plus au Parlement que des caufes de 
l’Vniuerfité, Se quelques-vns de Meilleurs de la Cour en ayantfaic 
reproche à M. Loüis Roüillard lors Redeur, il en fit fon rapport 
à la Faculté des Arts affemblée le 14. Aouft 1664. Se requift qu’on 
deliberaft fur lerétabliffemenc de ce Tribunal Se fur la peine des 
Refradaires. Adiecitdcftatuto quodamvltimæ Reformationis« 
fadæan.i^^S. quo cauetur, vt de Controuerfijs inter Gymna-« 
ffarchas, Præceptores, Pædagogos Se Magiftros de re Scholafti-« 
ca ortis Redor primùm adeatur, Ôc, fi caufa grauior fiierit, ab « 
eo poffit eiTe prouocatio. eft vehementer, quod con- « 

tra illud multi peccarent impunè magno Academiæ dedecore.cc 
Non tamen fe illud ideo proponere, vt de eo obferuando delibe- « 
retur, quia id autoritate Régla Se Senatus Parifienfis confirmatio- « 
ne faricitum eff, fed de pœna ijs infligenda, qui de cætero illud « 
vioiare veriti non fuerint. Pudendum enim effe Vniuerfitati« 
quod non poiîîc aut negligat leuiores lites ipfa per feiudicare,« 
quibus obtunduntur aures ïudicum, quæque funt ipfi Curiæ im- « 
portunæ j idque fibi didum fæpe Se exprobratum à Iudicibus« 
Aeademicæfalutis Se Dignitatis ftudiofîs. « 

Surquoy les Nations ayant délibéré, elles firent rapporter leurs 
fentimensen cette maniéré. Gallicananemfe -, 2 ^ormanica ^Germa- 
niça , f lacéré fibi , vt qui deinceps pradiBi flatuti violatores extiterinti 
quique in prima litis conteflatione Tribunal ReBorium non adierint de 
rebus ad Academiam pertinentibus , priuentur ad annum omni Jportula 
omnique fufifragio tam aBiuo qulimpajjîuo. Pieardicapœnam difiulit de- 
cernere donec aliquis peccauerit. Voluit verb fiatutum ad amujjîmferuari; 

Qe Tribunal ayant ainfi eftéreftably Se la lurifdidion s’eftant 
exercée tous les Samedys reglément pendant vn an par le Redeur 
Se les Procureurs, ledit fieur Roüillard d^it la Cour eut la bonté 
de permettre la continuation dans le Redorât pour les neceflirez 
de l’Vniuerfité pendant deux ans, ne croyant pas encore auoir 
afiez fait pour fon repos, employa tous fes foins pour faire reuenir 
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les Doyens des Facultez de Théologie, Droit Canon & Médecine’ 
aux AlTemblées auec les Procureurs, & leur ayant expofé leio. 
Septembre 1665. ce qui l’aiioit meu à reftablir ce Tribunal, la cho- 
fe fut vnaniment receuë^ approuuée de tons. Et afin que la té¬ 
mérité de quelques Refraétairesne demeuraft pas impunie, s’ils y 
contreuenoientjils refolurent de drefler des articles de reformation 
& deprefenter requefte à la Cour pour l’homologation d’iceux.Et’ 
ladite Cour par fon Arrefi: du 4,Septembre 1666. a déclaré 
res Jitigiorum amatom ^qui cmfamm frimer dia feu primam ^vt votant y, 
jnfiantiam aliè quàm adTribunal Academicum detulerint ,prevt décréta 
pkrimis cauetm tam Vniuerftatis , quàm Curia; Parifenjts. 

la JunfdiBion du KeEleur efi Contentieufe. 

Q Velques-vns ont voulu foûtenir autrefois que le Rcéteur 
bien quelque lurifdiélion fur fes Suppofts, mais qu’elle ne 
doit pafier que comme celle d’vn Pere à l’égard de les EnfansôC 
de fa famille, & comme vne efpecede Compofîtion amiable, 8c 
non pas pour Contentieufe. Neantmoins ileft trcs-euident par les 
Ades que nousauons rapportez, qu’il a vne véritable lurifdidion^,, 
8c qu’il la peut exercer par information ôc audition de tefmoins* 
èc iiiflidionde peines. 

M. lean Pluyette eftant Procureur de la Nation de France,= 
fut prié de receuoir vn certainBachelier és Artsdel'Vniuerfité de 
Poitiers, 8c le zz. Avril 1440. en ayant demandé aduis aux Doyens 
^ à fes Suppdfts, leur fenriment fut de ne le point receuoir nifi 
primitus faceret fidem fer litteramfigiüatarn figiüo aufhentico ^appro~~ 
hâte iâimfudq ^ vel per tefes fide dignes omni exceptione maiores 3 qui 
viuie vods oracula depencrent prafiito prius iuramento de Baccalauréat 
pradi&i Scholaris, 

M. lean de Oliua Dodeiir en Théologie s’eftant oublié de fon 
deuGirennerslcRedeur, iufques àluydire des iniuresÔc mefme à- 
Je frapper, fur la plainte qu’il en fit en h Aflemblée du 3. luin 1451. 
la Nation de France fut de cet aduis, dat Députâtes ad faciendum 
informationem de manuum iniAliéné , quæ fi comperta fuerit 3 vnlt proce- 
dere advlteriorem punitionem. XtWt fut auffi la Sentence de l’Vni- 
uerfité, comme nous apprenons de l’Ade duiy. luin enfuiu^mc, 
où ladite Vniuerfité eftant afiTemblce aux Bernardins, le premier 
point fut , ad audiendum depofitiones tefiium examinatorum. Et la 
Nation de France, vifà depofitiene tefiium,priuauit diüum M*doan. 
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de Oliua ^ fuo gremw ^ confortie j reputauitque periurum ^ priaatum. 

M. Eftienne Pafquier rapporte au Hure 9. de fes Recherches 
ehap. 23. vn ArreftdclaCour fortconfidcrable àcefuiet, en date 
du 14, Mars 1505. que voicy. 

Entre les Religieux ,Abbc & Conuent de S. Germain desPrezc< 
appellans du Redeur 6c Facultez de l’Vniuerfitc de Paris 6c De- « 
iiiandeurs en matière de defertion d’vnepart,6c les Religieux,« 
PrieurôcConuentdeS.Martin des Champsintimez6cDefendeurs« 
fur ladite defertion d’autre part. Veu parlaCour lePlaidoyéfaitu 
en icelle le 10. lourde ce mois, 6c tout ce quelefdites parties ont « 
mis 6c produit par deuers laditeCour.Et tout conhderé.Dit a efté « 
que fans auoir égard à ladite defertion alléguée par les Appellans, « 
la Cour a mis 6c met ladite appellation au néant, fans amende 6c « 
fans defpens, 6c pour caufe. Eta ordonné 6c ordonne que la Sen-« 
tencedont efl appelle, fortira fon plein 6c entier effet pour cette 
fois. Et par maniéré de prouifion fans preiudice des Droits ôCc< 
procès des] Parties. Enjoint la Cour aufdites Parties de produire» 
au Procès pendant entr'elles pardeuant lefdits Redeur & Depu- « 
tez de ladite Vniuerfitédedansvn mois,6caufdics Rectevr et» 
Dep vTEz iceluy iuger, terminer 6c décider dedans vn mois» 
après enfuiuant. Le tout à compter dudit iour io.;de ce mois. Que » 
pareille iniondion leur fera faite par la Cour. Àliàs en defaut de» 
ce auoir fait, la Cour y pouruoira ainfi qu’il appartiendra. Dit « 
aux Parties le 14. iour de Mars 1505. Sig. Dv Tillet. » 

Le mefmePafquier rapporte encore vn autre exemple de cette 
ïurifdidion Contentieufefurvn différend qui arriua en la Nation 
de Normandie pour l’éledion d’vn Receueur qu’on pretendoit 
âuôir efté mal-faite. L’affaire fut premièrement portée deuant le 
Redeur 6c fon Confeil, examinée,conteftée 6ciugée dans toutes 
les formes, mefme par audition detefmoins. Voicy l’Ade. 

Anno Dominiï5o3. die j.menfîs lulij apud Collcgium Mon-» 
tanum in Cubiculo B. ReSioris hora 2. à meridie congregati fuerunt « 
DD. Deputâti alm^ Vniuerfttatis Parifienfis. Ibidem comparue-» 
runt venerabiles 6ccircunfpedi viri DD. Paulus Bondot Redorj« 
le Petit-Ian Dodor Theologus loco Decani fuæ Facultatis,» 
Héron Dodor Medicinæ vices gerens fui Decani, Richer, Minos » 
èc Helain Cenfores, Normaniæ 6c Germaniæ Procuratores.» 
Super controuerfia orta inter Prouiforem Collegij Harcuriani» 
venerandæNationis Normaniæ in dida Vniuerfitatepro tempo-» 
re Cenforem 6c de nomine Adorem ex vna, 6c M. Nicolaum» 
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y^l^Empcrier aflerentcm fe eledum Qj^ftorcm didæ Nationis 5c 
«M.Thomam MoliiiPrimarium Collegij Geruariani,& pluribus 
«alijs didæ Nationis Magiftrisex altéra, partibus. Auditis didis 
jsprouifore 6c Molin Primario fupranominatis,eorum litigatisg^ 
îjalcercatis , vifis certis ftatutis 6c Conclufionibus Vniuerfitacis 
»per didas partes imprærentiarum exhibitis, 6c illic per eafdem 
ï5Partes recuperatis, vifis denique6c maturâconfideratione quæ 
sîvideiida 6c confideranda erant,didi DD. Deputati declaraue-- 
ïîrunt imprimisComitia habita in aula Collegij Harcuriani vkimq 
jsperuigiiio Apofiolorum Pétri 6c Pauli à præfatis Magilh;is didæ 
«Nationis Normaniæ ratione Officij Qiiæfioris eiufdem irrita 5c 
«inualida, 6c eenfuerunt procedendum elFe qudm cito potuerif 
«fieri,ad nouam Eledionem, Ôcadmittendos cfietantum adliif- 
«fragiâ ferenda in dida Eledione qui habeiit vocem Elediiiaw 
«iuxta prædida Nationis Normaniæ ftatuta 6c præfcripta Aca- 
«demiæ. Etita per diduni D.Redorem referentibus didis DD; 
« Deputatis 6c Cenforibus conclufum extkit anno 6c die prædidisi 
L'Emperier 6c Molin pretendans que le Redeur n’eftoit pas 
fondé en lurifdidionpourauoir pu prononcer contre eux-de la 
force, fansappeiler de fa Sentence, prefenterent requefte au Pre- 
wofi: de Paris ou Ton Lieutenant, qui eftoic lors M, François Miron,. 
afin de faire cafier 6c annuller, ce qui auoit efté fait par le Redeur 
6 c fon Confeil, comme n’ayant eu pouuoirde ce faire. Par Sen¬ 
tence du Chafteletrenduëi’ir. de luillet,il fut àït^.qneles Partiel 
comparoijlroient en la Sale des Mat burins parâmant ledit Miran 
Pobert Peflè Confeiller Prefidial^ ^ le ReSieur^ é' qu'en outre ils f fet- 
raient trouuer les Suppofis de la ppjitioiv de 'Normandie, Auquel lien fe-^ 
voient reprefentez^les Statuts j Friuileges é* Reglemens de ladite Nfatiort 
pourefirepourueu aux Parties ainjique de raifon ^ cependant les deniers 
quideuoient efire rueus ^ feraient par maniéré de prouifion , mis es maini 
^/^’l’Emperier. prétendu efleu. C’eftoic faire perdre la caufe à l’Vni-- 
tierfité, 6c rendre la Sentence du Redeur illufoire. Au moyen de- 
quoy M. Georges Turgot Cenfeur de ladite Nation 6c Tes Conlbrs^ 
appellerentdela Sentence du Chaftelct, 6c releiierentleur appel 
en la Cour. Et quelque temps apres ils prefenterent requefte la 
Chambre des Vacations tenant, à ce que les deniers pendant le 
différend des Parties fulfenc mis en fequeltre 6c en main feure. Ec 
par Arreftdu z7. Septembre audit an fut ordonnéque fur les ap¬ 
pellations ,les Parties auroient audiance le lendemain S. Martin,- 
Et cependant fans preiudice de leur droit que la Reeepte de la 
♦ Nation 



du KeSieur de t Vniuerfité de Paris. np 

Nation de Normandie feroic continué par l’Ancien Receueur. Et 
que fi aucunes Clefs, titres, enfeignemens & autres chofesde la¬ 
dite Charge auoient efté mifes és mains de l’Emperier ^ il feroic 
tenu de les rendre & mettre és mains dudit ancien Receueur , & à 
ce contraint par corps , nonobftant oppofitions ou appellations 
quelconques êc fans preiudice d’icelles. 

Par cet Arreft la Sentence de TVninerfité eftoit confirmée, 
l’Emperier débouté de fes prétentions, comme maléleu. Lequel 
ipeu de temps apres eftant décédé, l’on procéda -fans conteftation 
â vne nouuelle Election de Receueur. 

Nousîauons encore vn Exemple bien formel de lalurifdidion 
contentieufcdu Redeur,fous le Redorât de M. NicolasTauer- 
nier eni6<j2. Le Procureur Fifcal ayant donné aduis de quelque 
defordre arriué dans le College du Mans, par la mauuaife conduite 
de M. Michel Foucault qui en eftoit Procureur, ledit Foucault 
fut cité pardeuant leRedeur, 6c comparut la première fois aueç 
les Bourfiers dudit College qui le chargèrent de quantité de cho- 
fes. Cela obligea ledit Rcdeur à en taire l’information. L’on 
entendit des tefmoins, 6c dudit College 6c de ceiuy du Pleffis ; le¬ 
dit Foucault fut cité pour refpondre à leurs dépofitions , mais 
comme il fe fentoit cjoupable,il n’ofa fe prefenter.. Enfin après 
plufieurs citations 6c remifes, par Sentence rendue par le Reàeur 
lei. Septembre i6(3z. il fut renuoyé par deuantM. l’Ofîîcial pour 
eftre puny des peines Canoniques prof ter dtjfolutioremvitam , verha 
blaj^hema ^ infarnia ^ infolentiajrpue mvino ^ U. en ce qui 

regardoit 1 ’Vniuerfité, placuit omnigradu Academico , Ordine mu- 
nerepriaari ^eiufquenomenë Fajîk Academiæ cradi. 

- Le mefme Foucault ayant eu , quelque temps après, contefta. 
tion pour le pofTefibire d’vn Bénéfice Cure, fa partie par vertu 
d’vnCompulfoire leua les informations au Greffe de l’Vniuerfité, 
6c par Arreft fut renuoyé ledit Foucault pardeuant l’Officialpour 
fon procès luy eftre fait , 6c déclaré indigne de poffeder jamais 
aucun Bénéfice. 

Refte à parler des peines inftidiues portées par les Sentences 
de l’Vniüerfité 5 en cas de defobeyffance 6c de contumace. l’ea 
trouue principalement de trois fortes , qui font la note du par¬ 
jure , la priuation 6c la dégradation, lefquelles fe rencontrent par¬ 
fois jointes fi la fauteeftexceffiue,6c quelquefoisfeparées. 

La Note du parjure eft celle dont l’on marquoit ceiuy qui au mé¬ 
pris du Sermét qu’il auoit prefté au Redeur 6c à l’Vniuerfitéjvioloit 

R 
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Icsloix^'lc rerped auquel il ciloit obligé par l’on deuoir. Ainlî 
quelque Suppolt que cefull:,&de quelque qualité quM ertoit 
déclaré parjure, quand il Te rendoit refradaire aux'Mandemens 
du Redeur ou anxReglemens de l’Vniuerfité jOU qu’il reueJjoic 
les Secrets d’kelle , ou qui enfin comreuenoic à quelqu’vn des ar¬ 
ticles qu’on luy auoit fait iurer à larecepdon ou incorporation, 

La priuation cftoit vn retranchement de la perfonne qu’on 
punilToitjde la focieté des autres Suppofts, & conrequcmmenï 
des droits, priuileges, prerogatiues & immunitez dci’Vniuerfité. 
Nous voyons dans la Decretale d’innocent III. de l’an mo. que 
TVnluerfité aiioit priué M. G. beneficio SccUtatis in Ma^ifîralih^i 
& que le Pape lapfiade lereHablir Commmionis veflra confortium 
in Mdigifirdlibm admittdtk. 

Enfin la Dégradation edoit la plus grande peine que P Vniuer- 
lîtfi peud infiiger^ c’ed ce que les Romains appelloicnt in Ceritum 
f^^«/^r^y 9 m,fuiuant laquelle le nom edoit raye des Regiftres, ex 
alboerdàehdtur. Et c’ed la peine dont l’on punifibit eeux qui auoienc 
machiné ou comploté quelque chofe contre l’honneur & les Pri¬ 
uileges de i’Vniuerfité, qui auoieiit falfifié Tes Lettres ou fes 
Sceaux , ou qui l’auoient enfin méritée par quelque mauuaile 
adion ou crime confiderahle, . 

n^flexîonjur U Sufmonté du KeBeur dans ÎVnimrJitL 

A près tant de conriderationsfondéesdirleDroit & fur le fair^ 
qui marquent la Dignité , prééminence, autorité & lurifdL 
dion du Redeur , dans tout ce qui regarde ce grand Corps de 
PVniuerfîcc , Pon ne peut aCez admirer,comme de certaines Gens 
mal intentionnez Scaueuglez deleur palfion , voulansfaire pafler 
J’Vniuerficé pour vu Corps purement Ecclefiadique,oferenc faire 
auancer, il n’y a pas long-temps, par Pvndes plus célébrés Aduo,. 
cats de la Cour qui plaidoic pour M. lean Lifot prétendu Refigna- 
taire de la Cure de faint Cofrae, dont le Patronage appartient à 
PVniuerficé ,quela Faculté de Théologie qui maintenant ed tou¬ 
te compofée d’Ecclefiaftiques efioitlafeuleFdcultédomindnte , St que 
de prétendre que le Reclçur, qui ed alTez fouuent Laïque St qui 
ne fe peut élire que de la feule Faculté des Arts,luy commandaft Sc 
qu’il en fuft le Chef,c’eftoit établir vn Mondre St vne herefie dans 
PVniuerfité. Tafçhans par UdefaireautoriferalTez mal à propos Sc 
horsdefuict, vne infîgne defobeylTance de quelquesDodeurs de 
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j^aifon de Sorbonc, qui fermèrent la porte au Rcéteur accompa* 
gné des Doyens, des Procureurs &des Officiers derVniuerfité, 
lors que par Pordre rncfme de laCour porté par vn de fesHuiffiets, 
il faifoit la vifited^ns tous les Colleges qui font de fa dépendance. 

Il eft à croire que ce grand-homme qui autrefois a plaidé fot* 
tement & maintenu fort genereufement la Dignité & l’autliGrité 
du Redeur contre la mefmèFacuIté de Théologie,à efté fürpris pai? 
de mauuais mémoires & de faulTes.impreffions, que les Etinemis dé 
l’Vniuerhté 6c de la vérité luy donnèrent, penîàns par lâfbftifier 
la foiblelîé de leur caufe ou hinruftice de leurs prétentions'. Mais 
ils fcfont mépris , 6c ont enfin reconnu à leur confufion qu’ils 
auoient erré en leur calcuh Aufiî la propofition qu’ils auoient fàiÉ 
auancer n’a-relle mérité autre réfutation en répliqué, que d’vii 
fimple appel au iugement des yeux , en faifant voir aux luges Ist 
^lace 6c le rang que tenoit le Reéieur à la telle de toute rVniuer- 
fitédans vne Audiance la plusnombreufe 6c la plus célébré qui ait 
jamais efté. 

Que s’ils ont encore quelque penfée de ftiperiorité, pour les en 
détromper on leur dira de bonnefoy , qu’il eft bien vray que dans 
l’ordre des Sciences qu’on profefle en l’Vniuerfité, fans doute la 
Théologie eft la première St la plus confiderable j 6c que ceux qui 
en font la profelîion,doiuent dans vn Ordre de Profefteur^ élire lès? 
premierSyCommeil s’bbferue dans iez Colleges entre les ProfelTeurs 
des Arts, où les Philofophes ont place 6c rang auant les Rhéteurs, 
6 c ceux-cy auant les Humaniftes 6c Grammairiens, quoy qu’eiï 
effet ils foient tous égaux 6c lans dépendance les vns des autres. 
Comme entre les Chreftiens, où il s’agit de fondions Eeclcfia- 
ftiqucs j i’l eft indubitable que les Euefques6c les Preftres forit les* 
premiers, 6c que les Roys mefines font obligez de leur ceder, com-; 
me bon en voit la pratique dans l’Eglife 6c dans les Proceffioris^ 
fôlennellés. 

Mais où il S’agit de l’Ellat politique 6c du gouùernèmenttem- 
porel J les Enefques 6c les Preftres font aulïi bien dépendans des^ 
Roys que les autres Subjets. Et quoy que dans les AlTcmbiées 
d’Eftat ils tiennent leprcmier lieu, ils ne peuuent nearitmoiiis pré¬ 
tendre aucune fuperiorité ny fur le fécond ny fur le tiers Eftat; 
parce qu’ils font tous égalemcrit dépendons du mefme Prince. 

Entre lès Nations le rang a efté eftably tel, que celle de Fran¬ 
ce eft la première, celle de Ricardie la fécondé, celle de Norman¬ 
die la troifiefme 6ccelle; d’Angleterre, dite maintenant d’AllcmaJ 

R ij 
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gne, la derniere. Cependant ce rang ne donne point de fuperio- 
ritc aux vnes fur les autres : elles font toutes Sœurs, 6e toutes éga, 
les en autorité 6e en dignité. M. Robert Goulet dit, Mæc Anium 
F acultas per zf. Nationes difiinguitur , qua funt for ores é' squales , nec 
vna illarum. altéra niaior cenfettir. 

LesFacultez en fontde mefmeentreelles. CelledeTheologie 
n’a que le pas 6e laféancefur celle de Decret, 6e celle-cy que la 
mefme chofe fur celle de Médecine. La déclaration folennelle 
qu’en fit autrefois M. Guill. Houppelande Doyen de la Faculté 
de Theologiedans l’Affemblée dui8. lanuier 14^1. eft formelle 
à cefuiet. Il y auoit lors grande diuifion 6e grand partage d^efprits 
dans les Nations pour deux prétendus efleiis Redeurs. Le Parle- 
menten ayant efté informé ordonna, que le Doyen de Théologie 
tiendroit les Afiemblées de l’Vniuerfité 6e y prefideroit fans tirer 
àconfeqiience. Les deux autres Doyens apprehendans que ccluy 
de Théologie ne voulufi: s’attribuer par là quelque fuperioritc, 
firent difficulté dés’y trouuer, iufques à ce que ledit Doyen eut 
déclaré qu’il ne pretendoit aucune prééminence pour cela fur les 
autres Facilitez. Voicy ce qu’en rapporte M. Michel de Çolonia 
Doyen de la Faculté de Medecine. 

DieSabbati28.Fan. ( 145)1. )... Item ilia eadem-hora erat ibi^ 
dem Congregatio \^niuerfitatis fuper controuerfia duorum præ- 
tendentium ms ad Redoralc Officium. Et tune propter caufas 
primo in Facultate faluberrima, coram ma Vniuerjïtate decla- ^ 
rauit prafiantiffimus vir M. Guill. Houppelande SacratiJUma Theolo^. 
y>rum Facultatis JDecanus , qüod diBa Facultas facratiffîma non pra-f 
tendehat habere aliquam præeminentiamfine dominium fuper Facultatem 
Medicinæfeu alias.. ...de quibm By> Decanus pety inlîrumentum. 

Le malheur des Guerres Ciuiles ayant mis le defordre dans 
les Colleges de l’Vniuerfité au fiecle paîTé, le Parlement ordonna 
qu’il feroit ineeflàmment procédé àla vifite d’iceux6cà la refor¬ 
mation de la difeipline, 6c qu’à eet effet en feroient dreffez des 
Articles par ceux de la Faculté des Arts. Le Redeur ayant donc 
indit vneAffemblée generale pour Ic i. Mars 1583. le Cenfeurde la 
Nation de France demanda que les Facultez fuperieures fuffent 
auffi reformées où le defordre n’eftoit pas moindre que dans celle 
des Arts. Il y eut grande conteftatioh à ce, fuiec,les vns preten- 
dansque l’Arreft neparloit que de la Faculté des Arts \ les autres 
au contraire, que toutes les Facultez eftans égales, aucune n’a- 
upit droit d’autorité ny de fuperioritéou d’infpedion fur l’autre, 
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Enfin les Facultez demeurèrent d’accord de-*fubiraufiî la reforma¬ 
tion , mais qu’il falloir commencer par celle des Arts. Reclama- 
tum efi hinc é* inde , porte le Reg. de Médecine , alys Senatus autori^ 
tate fe tuentibu^ ^alÿs aqualitatemOrdinum omniumAcademia non fer¬ 
re , vt aly in alios itis habeant dicentibm. Tandem fuperiores Ordines 
fententiam dixerunt quiC fuit huiufmodi ^ vt non reçu furent corrigi fe iji 
opus ejfe videretur ^ incipiendum tamen ejfe à Facultate Artium ^ qua à 
vetere Academia difeiplina tantopere defeciffet. 

En l’année 1519. il y auoitauflî euvn pareil Arreft, que l’Vni- 
uerfité deputeroit deux perfonnes de chaque Faculté pour voir 
ks Articles que les Principaux des Colleges auoient prefentc à la 
Cour. Cet Arreft portant en general deux perfonnes de chaque 
Faculté, donna fuiet de craindre à celle des Arts que les autres 
ne pretendiftent la réduire à deüx Députez, au lieu qu’elle en de- 
uoit auoir huit pour faire l’égalité de chaque Nation à chaque 
Faculté. C’eft pourquoy elle s’addrefta à la Cour mefme pour 
luy demander rinterpretation deion Arreft & pour luy reprefen- 
terfes droits ôc l’ancien vfage. Et la Cour luy ayant fait refponfe 
conformément à fes prétentions, elle s’aflembla le zo. Ian.i5z9. 
& fuiuant ladite refponfe chaque Nation nomma deux Députez, 
commeeferitM. lean Douglas Procureur de la Nation d’Allema¬ 
gne , audita refponfione Curia fingula Ffationes duos elegerunt De- 
fütatos. 

Et dans l’Aflemblée generale de l’Vniuerfité, qui fe tint le 25. 
du mefme mois & an, lefdites Nations ayant derechef expoféleur 
droit en prefencedesCommiffaires de la Cour, elles firent rece- 
uoir chacune leurs deux Députez, Quantum ad /. art. expofta caufa 
quonam pach laderetur Facultas Artium > fi iuxta determinationem fu- 
prema Curia ex fingulis Facultatibus tantum duo Deputati eligerentur 
coram duobus Confiiiarys ^placuit Confulibus quod exfingulis 'Nationibus 
in Artium Facultate feligerentur duo qui cum alijs haberent poteftatem 
approbandi reprobandi articulas Primariorum qui concemunt Vntuer- 
ftatem 5 é'p^r f fne fuperiorum Facultatum Deputatis ea qua peculia^. 
riter tangunt Facultatem Artium. 

Tous ces AtftesÔc vne infinité d’autres que l’on p.ourroit pro¬ 
duire , fontvoir plus clair que le iour, que chaque Nation & cha¬ 
que Faculté eftMaiftrefle chez-elle,& qu’elles font toutes indé¬ 
pendantes!’vne de l’autre. Elles ne s’vniflent que dans la perfonne 
du R edeur, comme les lignes du centre qui tendent à diuers points 
de là Circonférence. Il n’y a que le Redeurfeulquiait fuperioritéj 
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toutes les FacuItezÉc Nations aboutiflentà luy comme ân centre 
del’Vniuerfïté. C’eft pourquoy dans les Conteftations & quand 
les Nations fc font trouuées tellement partagées & animées les 
vnes contre les autres qu’elîésn’ontpâconuenird’vn Reaeur,fi' 
en ce cas l’on a eiT recours au Doyen de Théologie pour affem- 
bler l’Vniuerhté,l’on n’a iamais voulu luy permettre d’expedier 
aucunes Lettres en fon nom, mais feulement au nom du Redeur 
fans exprimer de qui. La remarque s’en voit au Reg. de la Facul¬ 
té de Médecine dans l’Aéte de l’Aflèmblée du 19. Ianurcrij24V 
Conclujtm imprimk efi liiferaf tejîimoftiales ejfe inferibendas nomine' 
Rectoris VMiVERSiTATis, nm afpojito nemine cuiujpiam 3 donec lif 
effet inter contendentes abfoluta. 

Et dans l’AiTemblée du 18. Mars audit an où fe trouua vn Com- 
miffaire dépuré de l'a Cour, auquel l’on demanda, Commiffm 
ReBor effet vt verus ReBor ah ipfa Fniuerjttate habendus ^ an ReBerip 
ProceMmemdeheretfacere. Etaprésluy auoir expliqué les Priuileges* 
& Stacutsde rVniuerfité, n’ayant rien voulu déterminer lâ-deflus,? 
& scellant retiré,, in finpilis Facultatibm parHcwlatim deliberatum ^ 
atnclf/fum extitit,perFacultaternTheologia non fienFrocejjîones ReBo-- 
r^s j cum Commffus ReBor non effet verus ReBor . 

Vue autre fois en Rabrencc d’vn Reâeur qui auoit efté foup-^ 
çonné d’aiioira-uancé vne Proportion vn peu trop hardiele 12.De-* 
cembre 1533. qui eftoit vn iour de la Proceffion de l’Vniuerfité, l’om 
trouua bon de dire la MeiTe auxMathurins&de faire la Procef¬ 
fion au toinr du Cloiftre feulement & non au dehors y fine Bomitp 
egreffu, porte l’Aébe de Medecine yvijebatur Jtquidem fatisabfiurdum 
monflrofiumque vttot viri abfque Capiteper vrbem proprederentur. 

Pour obuier à Gcsinconueniens-la, & pour ofter toutes les con> 
teftâtions quipouuoient arrriuer entre eeiix qui pretendoient que' 
te droit d’affemblerteur appartenoit, il fut refolu dans l’AiTem- 
biée du 3. lanuier i 5S'4. Vt qmties ReBor Academtæ merbo ant alw 
p^aui negotio impeditus d Comitÿsabeffe cogeretur, huius vices gereret^qub 
ante hune ReBoratuperfmBusfuiffet. Ce qui s’e£b ordinairement ob» 
Ferué depuis ce temps-là. 

Il eft donc confiant quM n’y a que le Recleur qui ait Supé¬ 
riorité dans rVniucrfité, 8c qu’il l’afur toutes les Compagnies qui> 
la compofent, comme l’ont auffi remarque nosHiftoricns,8c en- 
tr’autres Belforeft&du Breüil. D'où Bon voit que lefçauantîn- 
’diculifien’apâs aflez curieufement confuiré fes Regiftres, quand 
youlant nous reprendre de ce que nous auonsdit en niofirC3. voL 
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^u’aprcs l’aflociaciondes Facultez, le Redeur auoit cftendu fon 
autorité fur elles, il a auancé à la page ii. dans fon Annotation. 
ReHor nullum habet regimen in Facultates pra^fertim Superiores. C’eft 
trop dire fans rien prouuer & s’arroger vne autorité de Pythagore 
qu’il n’a pas encore méritée. 

Il doit mefme appréhender d’eftreaccufé de preuarication par 
les Facultez dont il prétend defendre la caufe, quand il dit à la 
page 11. Annot. î. que leur Supériorité fur celle des Arts confifte 
en ce qu’à elles il y a appel de la Faculté des Arts, Voicy comme 
il parle. Confiât injlrumentis authentkis deferiptis etiam in libris quos ty-* 
pis mandari curarunt Aniflæ ^ femper fuiffe liberam in Vniuerfitate fa» 
cultatem prouocandi kiudicio ReBoris ^ q.. Proematommad q.Superio» 
res Facultates. fluod oftendit ludicium ReBoris ^ Procuratomm nun^ 
quam aliter fuiffe habitum quam vt iudicium vnius Facultatis K^rtium. 
Et in EO PE.ÆCIPVE' CONSïSTIT SvPEÏlIORITAS SvPEÏlIORVM 
Eacvj.TATVM J quod ad eas ab ifla pojjît prouocari. 

Demeurons en donc là, & cela pofé, la Faculté de«s Arts à fon 
tour fera Supérieure à chacune des autres, parce qu’il eft conftanc 
qu’il y a appel de chacune des Facultez aux trois autres. Goulet 
qui eftoit D odeur en Théologie ne fait pas difficulté de l’efcrire. 
A Nationis fententia licet Grauato ad ipfam Artium Facultatem appella- 
re , qua in illo cafu in alqs q. confflit Nationibus. Et a Sentent ia 
■¥NIVS FacVLTATIS ad IPSAM VniVERSITATEM J Q^Æ SIMI- 
CITER CONSÏSTIT IN ALIIS 3. FaCVLTATIBVS. 

Rebuffe n’en dit pas moins, qui eftoit vn Dodeur & Doyen de 
la Faculté de Decret, car expliquant le priuilege 158, qui elt de la 
jurifdidion des Maiftres fur leurs Efeholiers , il adioufte, in hac 
Vniuerfitate Parifienfi adhuc qualibet Facultas ^ Natio habet iurif- 
ÀiBionemin concernentibusfaBum Facultatis feu Nationis j^àFACVL- 
T ATis feu Nationis Sententia licet Grauato ad Vn ive R - 
SiTATEM app^llare. 

Pofons donc le cas que la Faculté de Théologie ait rendu vne 
Sentence dont il y ait appel, la Faculté des Arts auec celles de 
Décrétée deMedecineen fera luge ,éc confequemment les 3. au¬ 
ront fuperiorité fur celle de Théologie. Que cela fbit arriué, il 
n’en faut pas douter, ie me contenteray d’en rapporter 2. ou trois 
exemples. En 1497. y eut conteftation entre deux lacobins pour 
la ledure de la Bible, qui fut premièrement portée à la Faculté 
de Théologie, Sentence interuinten faueur de l*vn des Conten- 
dans, l’autre enappella àl’Vniuerfité j c’eft à dire aux trois autres 
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Faculcez ; &: le 14. Odobre audic an, le Redcur fit aflembler d 
cet effet fuper difcordia duorum contendentium ad LeBuram Biblia: in 
Jacobitis. Le Procureur des lacobins s’y ioignit, & appella de la¬ 
dite Sentence de Théologie, & pour iuger de l’appel l’on s^afTem* 
blalcx. lanuier audit an. Su^era^^ellatiene Procuratoris lacobitarum 
contra Facultatem Theologia. 

Le 8. Février enfuiuantles 3. Facilitez s’aflemblerent encore 
pour terminer vn autre différend d’entre deux Dodeurs en Théo¬ 
logie, MM. Thomas Bricot 6c Thomas de Fontenay. 

Le 8. Mars delamefme année leRedeur fe plaignit de ce que 
la Faculté de Théologie n’auoit pas voulu qu’il aflîflaft à vn Do- 
dorat ny au feftin. Superfupplicatione D . ReBoris ^quia Theologi con-^ 
cluferant quod non inter effet DoBoratui primi ifiius Jubilai necprandio. 

Le 5?. Décembre 1534. l’Vniucrfité fut affemblée à l’occafion 
de la Faculté de Decret pour délibérer an vxorati promoueri debetent 
ad Gradum DoBoratus. 

Le 4. Février de la mefme année ^pro negotio DoBorum iuris Pon-‘ 
tificij qui ptebant innumeram propemodum Baccalaureorum turbam ad* 
mitti ad iura TJominationum in fua Facultate. 

Le 5. Nouembre 1535. les trois Facultez furent encore luges de 
la mefme Faculté de Decret,au fuiet de la profeflîon du "Droit 
Ciuil. Nous auons cy-deuant rapporté vn autre exemple du 13. 
Février 1575. contre la mefme Faculté qui faifoit quelque refus de 
rendre le refped que les autres rendoientau Redeurde l’Vniuer- 
fité. Il eft donc confiant que la Faculté des Arcs eft auffi bien Supé¬ 
rieure qu’aucune de autres en fait de iurifdidion 6c de ludicature, 
& qu’il n’y a que le Redeur feul qui foit immuablejnent Supérieur, 
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II. R E FLEXION. ^ 

Sur les ^Bes d'vti Libelle nouueüement imprimL 

L ’Onauoitacheué d’imprimer ce petit Traite du Rcdeur,îors 
que roiiefl venu m’apporter vn Libelle en Latin, fans nom 
d'Autheurny d’imprimeur, qui porte pour titre Vetera Acta 
ET InstrvmenTa sacræ Facvltatis Theologiæ Pari.- 
SIENSIS ADVERSVS ReCTOREM ET FaCVLTATEM ArTIVM. 

Qmbus àemovfiratur qunenamfueritab omni aue ^cademia Parifiené 
Jtsdefuffragÿs^Juribuéj é‘ frarogatiuis Facultatum difeiplina. Pa- 
rifîisiôéS. 

L’Autheür prétend iuftifierqu’ancienneinent le Redeurti’eftoic 
que leChef de laFacultc desArts & non de l’Vniuerfitéjqu’il n’auoie 
rien à commander à la Faculté de Theologie nÿ à aucun de fes Sup¬ 
ports , que le Doyen d’icelleertokle premier de tous lesautres,5c: 
confequemmentSuperieurau Redeur^qualifié du nom de Doyen 
de la Faculté des Arts ^ & qu’ainfî il aüoit tort de vouloir s’attribuer 
la première place dans les Artemblées, le premier lieu dans les Ades^ 
6c dans les Lettres-, Inftrumênts publies & Proceffions. Et pour le 
faire voir, il produit diuers Ades & EfcritureSjque fit ladite Faculté 
de Théologie, és années 1558. 59. 60. ôc éi. Voyons fi elles luy font 
beaucoup a vantageufes. 

Il eft certain qu’en ces temps-ià il y eut côtttertation entre ladi¬ 
te Faculté deTheolôgieêc le Redeur, foutenu par celle des Arts.- 
Nous en voyons quelques commencemens en l’an 1341. que M. Si¬ 
mon de Manefle, Doyen de la Faculté de Théologie, fut cité à l’Afi 
fembléedela Faculté des Arts, 6c y fitfatisfadion.Au mois de luin 
1347. le Redeur fit citer Dodeurs, qui fe prefenterentà la vérité 
auiour ôcheuredel’afîignation ,mais n’y ayant pas voulu relpon* 
dre contutnaciter recejferunt appeïïationés friuolas emittentes. Ce qui fut 
caufe qu’on les déclara infâmes ^periurii 

En 1353. leRoydeNauarre ayant écrit à l'Vnruerfité, pour la 
prier de voir le Roy fur la mort du Connertable, elle luy fit rcfpon- 
îe, 6c mit au bas de fa Lettre Rector et Vnïversita^. La Fa¬ 
culté de Théologie auec laquelle feioignit lors celle de Decret, re^ 
fufa de donner fa clef pour feellcr cette Lettre ^mais elle ne laifia 
pas d’ertre fcellée 6c enuoyce. 

Cela ioinc à l’appel interietté par les cinq Théologiens qui 
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auoicnt efl:c dégradez par la Faculr<i des Arts, fut porté en Cour de 
Rome i & Iianocent Vi. en chargea le Cardinal de fainte Marie la 
Neuue,appelle vulgairement le Cardinal Blanc, parce qu’il eftoic 
dcrOrdrcdeCifteaux,neucude Clcment VI. autrefois Prouifeui:. 
de Sorbonne, ^ qui depuis fut clcuç au Pontificat fous le nom de 
Grégoire XI. 

Q^lque tempsapres Innocent efcriuità l’Vniucrfitc, & la pria 
de s’entremettre pour moyennervn accommodement entre le Duc 
de Normandie 6c les Bourgeois de Paris. Sa Lettre fut Icuë en plei¬ 
ne Afiemblce du 15. luillet 1358. portant cetteinfeription Rectoiu. 
JT Vniversitati. C’eftoit vn preiugé contre les Théologiens, 
fuiuant ce quia efté dit cy deffus Environ le mcfme temps quelques 
Maiftres es Arts eftant venus à deceder , le Redeur enuoya Tes bil- 
ktsauxFâcultcz pourfctrouucrau ScruiceÔcà l’Enterrement. Les 
Théologiens ne s’ytrouucrent point. Le Redeur woyant que l’cf- 
prit de rébellion continuoit de regner dans ladite Faculté ^ fit aflem- 
blcr les Compagnies, ôc de leur auis déclara, que lefdits Theolo* 
giensauoient encouru les Cenfurcs Ecclcfiaftiqucs, portées par la 
reformation que le Cardinal Robert fit en uij. 6c qu’en outre ils 
çftoient notoirement pariurcs. 

Ils interiettent appel de cette Sentence 6c prennent refolution 
de pourfuiure Icproçez encommencé touchant la prééminence du 
Redeur: à cet effet ils conftituent leur Procureur M. lean d’Acy, 
quis’eftantprefenté à l’Affcmblée qui fe teiioitaux Mathurins le 
?.7, Septembre 155S. demanda des Apoftres fuiuant la Couftumede 
ces temps-là, à M. lean de la Marche lors Redeur. K^pofioUs fuper 
framiÆsprouocdtione ^ appeîlatione cum infiantia fetÿt é- repetijt. Le 
Redeur au lieu d’Apoftres ,dçl’auis de l’Affemblçc,donna vn bil¬ 
let qui contenoit ces termes. 

»j Honore êc rcucrcntia Sacro-fandac Romanæ Ecclefiæ in omnh 
» busfemperfaluisjprouocationiôcappellationi quam dicunt Vene- 
»i xabiles D D. Dodores 6c Magiftri in Theologica Facultatc Parif ad 
» Sedem Apoftol. ïntQripoÇmtScinttrNos loannem dt Marchia ReBorm 
» Vniuerfitatis Parif ^ Fenerdbiles vim Magifiros in Artium Facultate, 
»j tanquaminepta inepta fom^ 3 firiueU &falfaj (^ex canfis faljts ^ 
»> fiBitys intfirpofit^e fubterfugia, quærtndo, ne in MiÆs Vniuerfitatis ^ 
»3 fitntralibus Magifi.FacultatisArtiumKegentium Par.decedentium ^ «e»- 
»» nttUarumalUrum Tacultéttum interfînt 6cinterefte cogantur iuxta ftaT 
»> tuta Cardinalis Legati Apoftolicas Sedis fuper hoc conceffa ('an, 
»ui5.)pcenas Sententia; excommunicationis in didis ftacutis didi 
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t). Legati ^Tomulgztxtemereperdifiamfrmolamdr-fal/amprouocatif. „ 
nem^ appcllationemfiquafiteuitare credentesynon dcfcrimus fie hoc 
pro Apoftoliseisdamus. 

Cclanelcsempcfchepasdc pourfuiureleur appel. Ils tiennent 
vne Aflembice, oùnon reulcmentilss’obligent par ferment de ne 
point céder au Redeur, mais encore de le faire prefter à tous les nou- 
ueauxDodcurs. En confequencede€e,ilsfontfîgnifieràM.GuilI. 
Lambert qui prefidoit à rAlTcmblée du Nouembre audit an , 
leurs dires & moyens. Et d'abondant dans vne autre AfTcmblée de 
la Faculté des Arts,au mois de lanuier enfuiuant, fie là fut leuë 
ceduU di^endiofa D. Refiori totim Vniuerfitatk ^ Procitratorihm ^ 
f ngulu MagiÇtrU RACultatU Artiumquafer Curâtorem Theologotum efi 
fr^fentata. 

L’on nomma des Députez pour examiner leurs articles, fiepour 
pourfuiure Icproccz deuant fa Sainteté en cas de befoin, laqueüe 
commit le Cardinal Nicolas du titre de S. Sixte pour en faire le 
rapport.Ec ledit Cardinal enuoya commiflton aux Euefque fie Chan¬ 
tre de Paris, fie à l'Abbé de S. Vi(îior,pour faire les informations 
fur les lieux fie entendre les Parties. Ladite CommiiEon datée du 4, 
luin 135^. 

Et fuiuant icelle, le Reéleur, les Procureurs fie autres Maiftresdé 
la Faculté des Arts furent citez le II. luillet pour comparoir au Sa- 
medy d’apres la Magdelaine. Us comparent, fie M. Guillaume DaL 
Icquincs qui lorseftoit Redeur,demanda vntemps competent pri 
quârendU AduocatUyConJiliarqs é'Procuratoribus ny luyny 
ceux de fâ Faculté ne fçauoicnt ce que e’eftoit que de plaider, que 
ladite Faculté eftoit fort panure fie diminuée en nombre de Sup- 
pofts à caufe du malheur des Guerres : que les Théologiens deman^ 
doicntr^«<?«<î»îjôc qu’ainfi ilfâlloit auoirdu temps pourinftruire 
des Aduocats. 

Proteftaro prüKitus per Nos, quarenusNos fie noRrum qtiemli- te 
bet tangit fie tangere poteft, quod non intendimus aliqualiter de c» 
prasifenti coram vobis procedere, nec in vos tanquam in iudice's confenti- u 
régnée lurifdiflionem vefiramyfiquamhabetU^ nifquatenmfolàmadhac, ce 
iurU nece.ffïtate pracist adfiringermur per prafentm eomparitionem ^ per 
quamprotefiafyiùrnuîlufnnobisprAudicium^nerariacdicenda ^ faciend^ « 
quoùU mûdo prorogée y fed omni iure noftro in omnibus nobis fafuo « 
fblùmpræcauere, ne ob defecîtum confili] nobis inconfultis, fie in c« 
talibusinexpertisaliquodpræiudicium generetur fiein labyrintliurn u 
iucidamus,requirimuscuminfl:antîa quâplus poflumuscompeten- «« 

S ij 
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»j tem dilâtionem Nobisconccdi ad qua:rendum & Procuratores & 
» Aduocatos^&indidonegotionullatenusper vos procedi, fednos 
)î cxfpedarijdonec Procuratores &; Aduocacinoftri vcnerinc 6c eof, 
» dem inuenire 6 c Kabere potuçrimus, vel per nos ftererit vt délibéra^ 
)î re valeamus, qualiter fecurèprecedere debeamm ^ nobis expédiât. 

Le delay leur fut accorde iufques au Samedy d’apres la Fefte de 
l’AlTomption. Cependant l’Euefque de Paris ayant efté obligcde 
s’en aller en Cour pour des affaires p reflan tes, confentit que les 
deux autres CommifTairesentcndiflcntlçs Parties, ôcneantmoinsils 
n’en firent rien qu’apres fon retour. Et mefmc alors ils auiferent 
entr’euxdene point iuger l’affaire, 6 l larenuoyerent audit Cardinal 
de S, Sixte par leurs Lettres dattées du Samedy d’apres la Conce^ 
ption i3>^. 

Les Théologiens ont recoursàl’Official, 6 c obtiennent vn man- 
dementpour faireentendredestémoins fur leurs prétentions, 6c les 
faire interroger fur faits 6 c articles qu’ils dreflent au nombre de 
54. & cependant nomment des Députez 6cProcureurs,pourpour- 
fuiure 6c défendre où befoin feroit. Mais il y a apparence qu’ils ne 
troLiuercnt pas leur compte en tout cela, car fans plus parler de pro- 
cez ils prefenterent leur Requefte audit ficur Euefque, pour le prier 
delcsabfoudre du ferment qunls auoient fait entr’eux 6c fait pre- 
fter aux nouueaux Doreurs, de ne ceder iamais au Redeur, 

Voilàenfommecequc nous apprenons des Ades du fufdit Li- 
l^clle. Faifons y maintenant nos reflexions. Certainement il y a lieu 
des’eftonner que l’Autheurait reuelarepudenda Matris fua. Car 
qu’aprend-ôn de tout cela, finon que la Faculté de Théologie d’a¬ 
lors , fe reuolta contre fon Chef, que fes prétentions furent trouuccs 
nouuelles, iniuftes, 6c friuoles, qu’elle fut condamnée par les deux 
pacultez de Decret 6c de Médecine, qui n’auoient pas encore pris 
departy, qu’elle fut obligée d’en interietter appel, que les Com- 
miflaires Députez parle Cardinal de S. Sixte, ne voulurent point 
juger le différend, pour ne la pas mettre dans la derniere confufion, 
qu’elle produifitde mauuais moyens 6c notoirement faux, qu’elle 
ne trouua point de témoins qui depofaffent félon fes defirs ^ qu’elle 
fevid contrainte de demandera Monf. l’Euefque de Paris abfolu, 
tion du ferment qu’elleauoit faitôcfait faire, de ne point reconnoj, 
ftre le Redeur pour Chef j 6 c que finalement elle perdit fa eaufe ? 

llparoifti. quelefuiet de la querelle pronenoit de la cabale 6c 
defobcfflancc de quelques Dodeurs Refradaires, qui ietterent la 
faculté dans vnc autre çxtrcmitc,dc denier au Redeur fa qualité de 
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ChcfderVniuerfitcêc de Supérieur à l’cgarddetousfes membres, 
la principale conteftationeftant, Super primitate ^ prioritate ^honoris 
prarogatiua ^ luris fuperioritate in diBo fiudio feu Vniuerftate Parif 
tamin precejjîonibua i oblationibus ^quàm alÿs quibufeunque aïlibus pu- 
hliiis. 

t. Il paroift par les termes du billet que bailla le Redeur au lieu 
d’Apoftres, que l’appel interietté par ladite Faculté, cftoit fondé 
fur des moyens faux ,friuoles de ridicules, pour s’exempter d’eftre 
punie de fesdefobeïffanccs. Prouocationi é' appellationitanquam inc- 
ptæ i dr ineptaformée ^friuola é' falfe ^ ^ ex caujîs faljts fiHitiis in- 
terpoftæ , ^c. 

3. Il paroift que la Sentence dont il y auoit appel, auoit efte ren¬ 

due parles deux autres Facultez de Decret & de Médecine, fur la 
dignité & priorité duRedeur, comme il eft porté au 51. article. 
Item qaod fi apparuity quod abfit^ svpek ivre Præcipvitatis « 
diBerum Decani Facultatis Theologta ^ ReBoris Facultatis Artium ali^ « 
quid ordinatumvel declaratum fuijfepermodum prouijtonis vel aliter ^ hoc « 
fuit folum duntaxat per duof Facultatcs , Tfidelicet Decretorum ^ Rie- et 

dicorum VniuerftatnpradiBa , & ad inftantiam feu requeftam dido- ce 
rumRedoris&Magiftrorum fupradid* Facultatis Artium, par- et 
tem facientium in ca parte , Decanoque & Magiftris Facultatis ce 
Theologiæ âbfentibus, in fuis rationibus inauditis, ncc ad hoc ce 
vocatis, & alias præter & contra formam iuris. ce 

4. Il paroift que quoy que cette Sentence euft efte rendue fans 
les entendre, ils y auoient neantmoins efté appeliez, comme ils con- 
feflentau 5r.artic. mais ils difent que c’eftoit à heureindeuë , adho- 
ram infolitam, vt pote prandij, c’eft â dire à y ne heure apres midy : 
comme il s’eft pratiqué en diuerfes autres rencontres. 

5. Il paroift qu’ils auoient fait violence au Redeur, en lefaifanc 
fortir de la place d’honneur qui luy eftoitdeuc ,&:fouticnnentdans 
leuryj.art. qu’ilsont pûle faire//«/<?, vtendoiurefuo ^quianeminifacU 
iniuriam qui vtitur iure fuo , ^ propter vfurpationem loci pracipui faBam 
de noua per diBum ReBorem in praiudicium diBorum Magiflrerum Théo¬ 
logie. 

Or comment eft-ce que tout celafe peut accorder auecl’abfolu- 
tion qu’ils demandent à l’Euefquede Paris, d’auoir de complot fait 
ferment folemnel de ne point reconnoiftre le Redeur pour Chef? 
Voicy ce qu’en dit l’Euefque dans fa Lettre du 13. Aurili36r. Verum « 
cum præfata ordinatio, licet forfan præfumatur pro bono fuilTe edi- 
ta,nofcacuradr¥)xamtcnderc,quatcnusconccrnitprioritatem feu « 

S iij 
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„ primitatem contra Redorem 8c Facultacem Artiimi ,ex obreniaty^ 
„ ciaque ciufdcm quoad hæc, nonnulla fcandala Ôc grauia pericula ac 
„ incommoda mulcafuntiam fcquutaScampliorafequi, nifiremedio 
„ cclerifuccurratur, pracfumuntur verifimilker in futurum, impedi- 
„ turfæpiusexhoc bonum commune totius Vniucrfitatis Studij Pa- 
„ rif. Difcordia ex hoc inter Facultates ipfius Vniucrfitatis, 8c præ- 
JJ fcrtim inter Facultatem Theologiac 8c Artium orta fuit, quotidie 
JJ infurgit, 8c id quod pracualcntius cft, fcilicet Cultus Diuinus pro- 
jj pterhoc diminuicur. Vnde non creditur quoddiBa ordinatio quoad lura- 
jj mentorumprapationem fuperfrioritate prafatafuerit in débita materiafun-^ 
JJ data, cumipfa Ordinatioquoad hæc fit 8c reperiatur per cxpcrien^ 
JJ tiamefie multo maioris boni impeditiua ali^fquenociua -^ficut pro- 
farte iffue Facultatis Theologia hac n&bis relata fuere^ fupflicando humi- 
^^liter jVt cumipjts Uagifiris quiprafata iuramenta fup^r iam diBa priori-* 
jj tateprjefiiteruntié^ quod vlterius diBa Ordinatio in quantum tangit diBam 
JJ prioritatem, nullacenus obferuetur, authoritatc noftra ordinaria dif- 
jj penfarc vcliemus. Nos igiriir præmiffis attentis..^ confiderantcs* 
JJ quodpracfata iuramenta in quantum didam Primitatem attingunt ^ 
JJ funtvtpræfertur multo maioris boni impeditiua,^ propter hoc faL 
JJ temp&feflindubiumrettocarié^reuotaturan Ordinatio fufer és prajlands 
JJ vnquam licita velproficaa fumt t quod dida Ordinatio^ quoad iura- 
JJ mentorum pra£fkationemfuperip{a primitatcnullatenusobreruetur 
JJ inpofterum, tcnore praïrcntium aucoritate noftra ordinaria quan- 
jj tum de iure poftumus, difpenramus. 

Pourquoy fupplier rEucfque auec tant d’humilité, d’éftre dif- 
pcnfezd’vniermentfi folennellcment fait,, de maintenir vn Droit 
qu’ils difoient eftre incontcftablc ï Toute Compagnie cft obhgée' 
en confciencc de maintenir les droits qui luy appartiennent légiti¬ 
mement, & l’on n’en a iamais veu qui ait demandé l’kbfolurioiï 
d’vn ferment iufte 8C licite, qu’elle aura fait de les garder 8c mainte¬ 
nir. Hsreconnoiflentdonc leur faute, l’Eüefquc merme laleurfaif 
aflezconnoiftre,endirantqu»on abicn raifon de douter,^» Ordi¬ 
natio iüafuerit vnquam Itcita vel proficua. U épargne pour leur hon¬ 
neur de fe feruir de mots plus rudes 8C plus fignincatifs. 

6. II paroift enfin par la fuite de tous les Ades, 8c des années 8C 
des fiecles, qu’ils abandonnèrent leur caufe, pour ne pas dire qu’il» 
la perdirent. L’Adcdui^. luillet ijéz. fait enuiron trois moisapres 
auoir cfté abfous de leur ferment, porte que le Doyen de Theologie 
fetrouua auec les autres à la vifite du College de Conftantinople, 
8c ledit Ade commence par ces termes, Vniversis pkæsenîes 
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tlTTERAS INSPECTVRIS RecTOR ET VniVERSITAS. Ccluyduq. 
Décembre 13(33. commence de la mefme façon j 6c de la mefme tous 
ceux des années fuiuantes. Les Papes, les Cardinaux, les Rois efcri- 
uent Rectori et VniversiTati ,6c l’Vniucrfitë metau bas de 
toutes Tes Lettres vestri Rector et Vniversitas , comme 
nousauons remarque en la page 5. fans qu’il paroifle qu’on y ait 
trouué à redire. Mais d’ou vient qu’ayant tefmoignc tant d’empref- 
fement 6c de chaleur à faire entendre des témoins fur des faits 6c ar¬ 
ticles , ils ne nous rapportent point leurs depofitions ? Il y a bien de 
^apparence qu’ils y virent leur condamnation, 6c que c’eft ce qui les 
fit auoir recours à rEuefque, pour fe faire abfoudre de leur ferment. 
En effet, nous voyons bien que le procez fut lors terminé, puis 
qu’en l’Aflcmblée du 13, Odobre audit an, la Faculté des Arts dé¬ 
clara qu’on ne leueroic plus la Bourfe qu’on Icuoit contre les Théo-’ 
iogiens,comme nous auons rapporté dans l’Hiftoire.^ 1 eft donc con¬ 
fiant que toute cette conteftation n’a tourné qu’à l’honneur ôc à 
la gloire du Redeur 6c de la Faculté des Arts. 

Refpenfe aux ohieBions. 

L 'Auteur de ce Libelle, fuiuant le génie qu’il a fait paroiftre 
dans les rares Annotations de fon fameux indicule , ramafle 
tout ce qu’il peut pour déprimer la dignité du Redeur. Il dit i. que 
le Redeureft appelle Rector quafi Rerum ABor 
logie eft comme celle de Chemise quafi fui chair mifi, c’eft à dire 
ridicule. Car tout le monde fçait que Rex 6c ReEhr witnncni du Ver¬ 
be regere(\\xii\%ni^cgoHuemer. C’eft ainfi qu’Alcuin appelle Char- 
•lemagne, que les Prélats, que les Abbez 6c les Pafteurs font appel¬ 
iez ReBoreskrcytnào. 

Mjiis prenons l’Analogie qu’il nous donne, que le Redeur foie 
nrum ABor ce pas à luy à donner ordre à tout, à prendre gar¬ 

de à tout, à faire aficmblcr, quand les affaires le requièrent, à ren¬ 
dre laluftice à fes Suppofts,en vnmot à veiller 6c faire la ronde 
autour de fon Peuple, comme faifoicEpaminondas autour dufîen, 
qui vcilloit lors que fes Citoyens dormoient ? ne fçait on pas que 

O’u ïvSitv 

Le Redeur eft donc Rerum ABori la façon des Rois, des Dida- 
tcurs, des Confuls 6c autres Magiftrats, 6c non pas comme vn Scr- 
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uitcur & vn Bedeau. C’eft l’homme de la République, mais cel4 
n’empefehe pas qu’il n’enfoit le Chef, & qu’on ne luy prefte fer¬ 
ment. 

î. Le Redeur eft appelle par Alexandre î V. ReBot Artifiarum y 
& non pas ReBor Vniuerftatis. Nousauons dit en la page 5. pour^ 
quoy il l’appella de la force. Mais ne void-on pas qu'au merme" 
temps Mathieu Paris parlant de l^ean de Guaftcuille, le qualifie de ce 
nom ReBor Vniuerjitatis^ Dansl’Ade de \i 6 'j. Robertus de Vmchclis 
ReBor Vniuerfitatis. Dans la Bulle de Clcment V. en izé 8. ReBor Vni^ 
uerjîtatis Parif. é* Procurâmes JBationum. Il y en a vne infinité de* 
femblables. 

3. En plufieurs Ades le Redeureft nommé apres les Doyens. 
Il y en a vne infinité oùil eft nommé le premier. L’on en void où les- 
Procureurs font auanc les Doyens, d’autres où l’ordre des Doyens 
n’eft pasobferué. Ladifpoficion des Adesn’cft donc pas vne mar¬ 
que affurée de la dignité des perfonnes. C’eft pourquoy toutes ces 
petites obferuations là ne mentent pasdercfponre. Vn temps aefté 
que les Procureurs opinoient les premiers dans les Aflcmblées ,au- 
jourd’huy ils opinent lesderniers 5 &: pour cela ,ilsn’onc pas changé 
de Dignité, non plus que les Doyens. Chaque tempsamene fa cou- 
ftume , ôc quci’on fuitiufques à ce qu’il en paroifte vne autre meil^ 
leure. 

Nous âuoiis aufli remarqué dans l’Hiftoire ^ poxirquoy ïc Re- 
deurconferoit autrefois du iour de l’Afiembléc auec le Doyen de* 
Théologie. Le Redeur ne fait rienfansleconfeil des Députez j Cft- 
ce à dire pour cela qu’il n’eft pas le Chef du Gonfeil5& le premier 
d’entre tous ceux qui le c6pofent?Nous ne prétendons pas d’en faire 
■vnMonarqueabrolu ny vn Souuerain. Il rend compte de fes adions- 
& en demande l’approbation , comme faifoient les Çonfuls Ro¬ 
mains quand ils fortoient de charge: mais ce n’eft pas à dirp pour’ 
cela qu’il ne foit le Chef le Supérieur de la Republique des 
Lettres. 

Oüy. Mais le Redeur allôit en perfbfinc chez le Doyen de Théo- 

iogiepoUr conférer auec luy. LesConfuls qui eftoient les premiers 
Magiftrats fans contredit, alloient en perfonne & à pied, faire leur 
déclaration aux Cenfeurs, leurs Lideurs les fuiuoient les Mafles èc 
Faifceauxbas. Les Papes 6c les Rois fe iettent aux pieds de leurs 
Confefleurs qui font leurs Sujets. Eft-cc à dire pour cela qu’ils ne 
font pas les Chefs de leurs Eftats ? Il y a apparence que quand Ton a 
ftatué de la force à l’égard du Redeur, fi aucun Statut y a, l’on a 

appréhendé 
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appréhende que fc voyant le Chef d’vn Corps ficonfiderable, 1 ^ 

vouluft fe rendreSouuerain 5c indépendant,ou qu’ilneporcalt eec- 
te Dignité auectrop defafte 5c defuperbe. Et n’en a t’on pas fait de 
mefme à l’égard du Doyen de Théologie? Car cômel’on aveu qu’il 
s’attribuoit priuatiiicment cet honneur, que le Redeur alla,ft par 
fois conférer auecluy du lieu ou de l’heure 6c.des fujetsdes AlTeiii- 
blées, on a changé le Statut ôc laifTé à la liberté du Redeur d’y aller 
oud’enuoyervnMaiRreés Arts,vn Bedeau ouvnbillet. Et eeque 
gagnèrent les Théologiens refradaires au temps qu’on nous, mar¬ 
que jeflr que l’on ne void plus dans la fuite des années, qpe le Rô¬ 
deur ait conuoqné les Aflemblées autrement que par billets. Et 
qu’au lieu qu’auparauant l’on fe feruoit bonnement de cette Eor- 
mule dans les A des Vniuerjitas (JMagifirorum ^ Schelarium y fans ex¬ 
primer lenom du Redeur, fi-toft que lefdits Théologiens eurent 
fait paroillre qu’ils trouuoient mauuais que le Roy de Nauarre euft 
eferit en ces termes. Av Rectevb. et a l’Vniveasite’ , vou- 
lanscontefterà leur Chef le rang qui luy eftoit deu 6c qu’il auoit 
toufiours eu , les Redeurs ne manquèrent plus à faire métré 
dans les Ades, Lettres 5c Inftruments publics JS^eBor Vniuerfita^y 
&!es Papes 5 c les R ois, les Conciles, les Elïats, les Colleges des 
ont lo\^Ç\o\^xs tÇctit ReBori é*yniuerjitati. 

Mais l’on nous dit que les Redeurs 5 c la Faculté des Arts, fc font 
fait ce droit par violence, 6c ont imprimé la crainte dans les efprits 
des autres Facultcz, par le grand nombre de leurs Efcholiers. Cela^ 
fe dit, mais fans preime. Car que les Redeurs n’ayent pas voulu 
foulFrird’eftrepreccdczpar les Prélats,6c que fi aucuns ont voulu 
luycontefter la première placées Pompes 6c aux lieux de Cere¬ 
monie , il foit ne arriué de la conteftation 6cdu bruit, nous n’en dif-, 
conuenons pas.! Mais il faut voir à qui appartient le Droit. Les’ 
Rois 6cleur Confcil l’ontiugé en faucur du Redeur, )es Parlemens 
en ont donné des Arrefts ôc des Reglcmens j apres quoy fi l’on vient 
à luy contefter fon rang, il ne faut pas trpuuer eftrange s’il ne le 
fouffre pas. 

Au refic, bien loin qu’en ce temps-là la Faculté des Arts fe fifl 
droit par violence , elle n’a iamais efté fi bas ny fi foible, les guerres 
continuelles 6c funeftes , qu’eut la France auec l’Angleterre, luy 
emportèrent la plufpart de fes Efcholiers 6c de fes M^illres: 6c quant 
à la recompenfeSc a l’honneur , elle eftoit prefqiie dans le dernier 
mépris. Les Papesn’auançoieric que les Théologiens 5 c les Decrc- 
tiftes, le refte eftoit dans la pauuretc, 6c ne fubfiftoit que parla taxe 
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des Bbürrcs de fi peu d’EfchoIièrs qu’ils audient. Nous n’^iuançous 
icy rien en l’air ,nousauorisrapportéen noftre quàtricme Volume 
le pafiTage de Richard dé Bury, où il fe plaint que les belles Lettres 
eftoient prefquc enfeuelics à Paris,& que tous les Eftudians cou- 
roient à la Théologie fans aucune littérature. 

4. Les Facultez fupcrièüres ont engendre le^ Nations ,&con- 
fequemrnent font plus anciennes qu’elles, & n’ont pas efte afib- 
ciées comme nousdifons vers Tan 1160. Pour rerponî'c, nous ren- 
uoyonsla Queftiond iuger au fens commun. Le premier des Artû 
des fur lequel les‘ Théologiens ivouliireht faire entendre des té- 

ïnoins en i[5<;9. porte ces tèriiiés. . 0^ 

PoniiâiBus ProcuYdtor quo fupta nominc ^ prohare intendit , qu$d 
tMdgïftriin pacultdteTheoL Stmdy Parif enfis faciunt é'fdcere confucue-^ 
rurit à lù. 10. 30. '^ù.'ÿO 'annit , citra ^ vitra vnum.Corpuéfeu ColiegiuM 
farticulareperfè^ haB^èntespérfevmm Decanum tx feipjts pro Capittr diBi 
Corporis yfi^iUum ^'andm commune s ré* nihikminus fucrunt é* funt di 
yniuerjtfdte Parif. Studq é Corpofe , é cum alys Pacuitatibus Décréta^ 
rum J CMedicin/e é* Artiflarum faciunt ipfam Vniuerfuitcm ^ rebua ipjïué 
Vniuerfitatif \ pr/crogdmh é hqnoribm eum pramiffîs Fàcultaübm conr 
tentes. Et de hk funt diBi Decànus é Magifiri Facultatis Theol. inpof. 
fe.(Jîone aut-quajïpofJc,(Jionè , d diBk temporibus citra. 

Voilà donc toutéfântiquitc delà Faculté de Théologie confî- 
derée comme vn Corps ou Société particulière. Elle donne fes 
moyens en 135 9. en remontant vers fon origine, elle dit qu’il y a 
id. lo 30. 40 ôc 50. Sim citra é vitraC Qkià\vQ^c\x plus peu moins,, 
qu’elle fait Corps particulier. En forte.qu’à toute extrémité , il, 
femble qu’elle ne prétend pas ellreplus vieille que du commence¬ 
ment du Sfocle. Etc’ellceque M. lean Filefacen dit, èc que nous 
auons rapporté vers la fin de noftretroifiéme Volume p 57 i.rauois 
eftépliKindulgentiufqucsiGy,enIuy donnant40. ans d’antiquifé 
plus qu’elle ne s’en donneelk-mefnie. - > 

Etnefert de riendédire qu’apres les mots que nous auons rappor¬ 
tés é vitra y a 4 tanto tempore de quo non ex tatmemoria in contra *. 
fiüm. Car cela ne peut àuoir autre fens, finon qu’elle ne fçauoic pas 
precifément l’anhée qu’elle auoit commencé à faire Corps Mais 
en tout cas l’on voidairé2^ par les termes fufdits, qu’elle ne croyoic 
pas eftre gueres plus ancienne. Car quand on fe perd dans l’antiqui¬ 
té, l’on n’a pas accouftumé dé Conter les années par dixaines, mais 
par des Siècles, par vue longuefuice d’an nées ôCpar vn temps im¬ 
mémorial, où l’on ne void point de eo mmenccmenr, Ecc’eft ainft 
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qu’en rcmontanc vers l’origine de rVniuerfité, nous allons infques 
à Gliarlemagne , parce que nous n’y trouuons de commencement 
qu’au Régné de ccPrincc.Et que nous difons que les Nations font 
les premiers Corps de ladite Vniuerfité, parce qn’en remontant 
vers la fource, nous ne trouuons point d'autres Officiers que leurs 
Procureurs & le Redeur, où nous ne voyons point de commence¬ 
ment j au lieu que nous trouuons le commencement des Doyens Sç 
des Sceaux des trois Facultez de Théologie , Droid Canon ôc 
Médecine. 

Nous ne refpondrons point aux autres articles des prétentions 
qu’auoient lesTheologiens en i3<;8. M. îcan de la Marche qui eftoit 
lors Redeur y a fuffifamment répondu par le billet qu’il donna à 
leur Procureur, & que nous auons rapporté cy-deuant. Nous di¬ 
rons feulement en palTant que nous auons beaucoup d’obligation i 
celuy qui a fait imprimer les Ades fufdits, que M. lean Filefac 
auoitefpargnédenousdonrerpo des raifonsque nous laifTons à 
penfer. L’Autheurdenosi- urs^qu i )ar humilité n’a pas voulu met- 
trcfonnom ,a eftéou plus haruy, ou plus obligeant, ou plus géné¬ 
reux que luy, ayant voulu combattre leRedeurd’efioc & détaillé, 
écluy mettre neantmoins des armes en main pour fe deffendre. 

Que fi le Redeum’eftpasafTez hardy pour entrer en lice auec 
cet Autheut) il peut appréhender d’auoir affaire auec Marcellus 
Aneyranus Autheur des Notes fur la Dccretale , impri¬ 

mées chez Emond Martin rue faint Jacques 1667. C'eft apparem¬ 
ment vn Dodeur comme luy , Si dont il connoiftra peut eftre 
mieux le nom Si le mérité que moy. Tout cequei’en puis direeft , 
qu’on en remarque bien le génie Si la capacité par cet^échantillon j 
éc qu’il n’eft pasdu nombre des emportez contre le Redeur Si la 
Faculté des Arts. U exprime fes penl'ces en homme fçauant, de bon¬ 
ne foy, Si auec beaucoup de prudence Si de modération. 

Enrr’autres chofes, il ditàla page 13. en parlant de la fondation 
de l’Vniucrfiré de Paris, qu’il ne veut pas entrer dans la Qucftion du 
temps qu’elle a efté faite precifément, mais qu’il fe contente de 
rapporter le paffage de Papyrius Maffo en la vie de Loüis le De- 
bonaire, qui eft tel, Parifenfis , paiaiiina ^ Ticinenjts Academie Ca^ 
rolum M- Panntmfuumappellant. Et dans la vie de Charles le Chau- 
WQ.CaroluâCaluusinterc^tera.Lt&EKK-Liyu Artivm Disciplinas 
vnice amauit i Profejforefque earum vndecunque in Gaüiam exciuit ^ vt 
mihi videatur parijïcnjis Schola originem fuam huiepotius debere quàm Pa--^ 
U}iti atitauo. 

Tij 
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Quand il explique Icmocdc Faculté de Théologie contenu dans 
laDecretale d’Honoréin, in Theologica Fdcultate, de l’an ui6. il 
dit que c’eft vne raillerie que de s’imaginer qu’Honoré entende 
parler de la Faculté de Théologie comme d’vn Corps, comme elle 
eftauiourd’huy, mais bien comme d’vne Science ou Difciplinejdc 
la mefmefaçon que la Grammairecftappellée GrammaticaFacultas 
par Innocent \^,-per quamyèSt^^^intelHyint omnes Difeiplinam^non 
CoNGREGATIONEM AC SoDALiTiVM GrAMMATICORVM , 

Ik efi verk gratta Parifiis Facvltas Artivm, quanonignobitemem- 
brum efi Vniversitatis PaRisiensis ) ex quo reliqua Famltatei 
Theologia ^ luris ac Medicina tanquam e fonte é' featurigine dijfiuunt. 

Peu apres en la page 55. il ne fait pas difficulté d’auoüer qu’aux 
temps d’Alexandre 111 , d’innocent III. d’Honoré III. & mefme 
d’Alexandre IV. lors queregentoient M M. Guill.de S Amour Se 
Chreftien de Beauuais, les Facultez de Théologie, de Decret & de 
Médecine nefaifoient point encore de Corps. Tune temporïs variée 
Difciplina qu^e in V niuerfitate doçebantur , nondum occafionem dederant di-^ 
uifioni Facultatum aç Secrefioni Congregationum Theologia , lurk ac Me- 
dicinæ. Sivn Maiftreés Arts auoit eferit de la forte, on luy diroiç 
desiniuresjon l’appelleroitfaux Hiftorien: mais cet Auteur eftvn 
Doéteuren Théologie,comme i’ay appris, fort confideré &: fort 
confiderable, l’vn des plus beaux efprits de noftrc fiecle, ôe des 
plus attachez à defFendrc les véritables droits de l’Eglife 6ç de 
l’Eftat j mais qui neantmoins, comme quantité d’autres honneftes 
Gens, cft emporté par le torrent de ceux qui ont coniuré la ruine 
de l’Vniuerfîté, quorum tacenda arbitratas fumnomina ^ fie eos faciliui 
tofie corrigi fierans y pourme feruir des mefrnes paroles, qu’il allégué 
icS. Auguftin.a. 33. 
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